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INTRODUCTION. 



À peu près inconnues en Europe avant le règne de Ori g .„« 
Justinien (527-565 de J. C.) , l'éducation des vers à soie ^^J^ 
et la culture du mûrier étaient pratiquées dans l'Asie 
orientale à une époque extrêmement reculée. Leur 
origine, célébrée par les historiens chinois, est repor- 
tée par eux jusque dans cette période des temps semi- 
historiques de leurs annales qui n'atteint guère moins de 
34oo ans avant notre ère. A les en croire, en effet, du 
temps de Foûh-hl, un siècle avant le déluge biblique, on 
savait déjà extraire la soie des cocons obtenus par l'éle- 
vage des vers, et l'impératrice Sï-Ung-chi, épouse du ce* 
lèbre empereur Hôang-ti (2602 ans avant notre ère), 
ne dédaignait pas de s'adonner, au milieu de sa cour, à 
toutes les pratiques de cet art, ainsi qu'au tissage des 
étoffes dont le mérite de l'invention lui est attribué par 
l'histoire. En mémoire de cette utile découverte, Si-ling- 
chi fut placée par la postérité au rang des génies tutélaires 
de sa natioo , et on lui éleva des autels où elle fut vénérée 
sons le titre de Génie des vers à soie. Sans rechercher 
quelle confiance il faut accorder à la doctrine des écrivains 
qui veulent reculer jusqu'au temps deFouh-hi l'époque de 
cette heureuse découverte, on peut admettre néanmoins 
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iv INTRODLCTION 

origin* qu'elle date des premiers siècles de l'histoire de la Chine, 
•toeJuhnr. car on la voit mentionnée dans les cinq livres canoniques 
du Céleste-Empire dont la haute antiquité a été établie 
d'une manière incontestable. Le chapitre Yàkoàng du 
Livre sacré de l'Histoire 1 , chapitre qui fut composé vers 
22o5 ans avant notre ère, parle de la plantation des 
mûriers et de l'éducation des vers à soie; et le chapitre 
Pin-fo&ng du Livre sacré des Vers 2 , ouvrage d'une anti- 
quité non moins respectable, dit que l'on recueillait les 
feuilles dans le quatrième mois pour la nourriture des 
vers 9 , et que les jeunes filles, portant à leur bras un élé- 
gant panier, allaient par des sentiers détournés cueillir 
les feuilles de mûrier. La connaissance des procédés 
pour le tissage des étoffes au temps de l'empereur Ydo 
(2 35y ans avant notre ère) est confirmée par la men- 
tion dans les livres canoniques de la Chine d'un tribut 
de t trois cents pièces de soie, • envoyé à ce prince par 
les vassaux de son empire 4 . 

cbine. L'art de la sériciculture , ainsi cultivé dès l'aurore de 

la civilisation chinoise, devint, pour l'émigration du 
fleuve Jaune 5 , la source principale de la richesse du 

1 En chinois : Choà-kînu. 

1 En chinois : Chï-king. 

5 Première ode. 

4 Mémoires concernant les Chinois, t. II, p. 107, n. 

1 M. Reinaud croit que le nom de Ser, qui en grec désignait la soie 
(Xflfp), était le nom même du fleuve Jaune. Cette opinion, basée sur 
un passage de Pausanias,peut être soutenue, mais die ne ressort 
nullement des arguments de philologie chinoise cités psr le savant 
orientaliste [Relations commerciales de t empire romain avec TAsie orien- 
tale, pp. 46-47. — Cf. le même ouvrage, p. 187). 
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. . • . . .• 

pays; aussi les premiers empereurs en prescrivirent-ils Ch««. 

la propagation sur toute l'étendue du territoire qui leur 
était soumis; et, pour en assurer le développement, vou- 
lurent-ils que les grands de leur cour fussent les pre- 
miers à y participer. Une injonction formelle du Livre 
sacré des Ri tes 1 , en effet, appelle l'impératrice à s adon- 
ner elle-même à cette noble occupation , et veut qu'au 
3* mois du printemps cette princesse , après s'être pu- 
rifiée par le jeûne et par un sacrifice au Génie des vers 
à soie, aille cueillir en personne du côté du Levant les 
feuilles de mûrier. Les dames de sa suite et les femmes 
des grands officiers de la couronne doivent abandonner, 
à ce moment, le soin de leur parure, et leurs suivantes 
renoncer à leurs occupations habituelles pour s'occuper 
exclusivement de l'éducation séricicole 2 . D'âge en âge, 
les souverains de la Chine ont rappelé par des décrets 
ces sages préceptes à leur cour et à leurs sujets; et cette 
haute protection a encouragé sans relâche l'art qu'ils 
considéraient comme le plus propre à moraliser le 
peuple et à éteindre le paupérisme dans l'empire 9 . 
La Chine s'est ainsi trouvée de bonne heure à la tête 

1 En chinois : Ll-kL 

1 Une fois Y éducation terminée, on répartit les cocons entre les 
dévicieuses et on pèse la soie quelles en ont retirée aGn de juger du 
mérite de chacune d elles. Cette soie est employée pour faire les vête- 
ments usités dans le temple du Chàng-ti. ou Etre suprême et dans le 
temple des Ancêtres. Voy. IA-ki, chap. Youeh-ling (Attributs des 
mois), et la traduction de l'abbé Callery, dans itsMemorie délia ReaU 
Accademia délie teienze di Torino, 3* série, Sciences morales, philos, 
etphilol. t. XV, p. a5-a6. 

3 Voyez , .sur ces décrets publiés dans les différents siècles par les 
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vi INTRODUCTION 

chiot. d'une industrie qui devait acquérir chaque jour une im- 
portance plus considérable, et attirer successivement sur 
ses marchés les négociants des principales contrées du 
globe, Néanmoins, le caractère soupçonneux du gouver- 
nement chinois l'empêcha pendant longtemps de tirer 
tout le parti possible de cette précieuse industrie, et de 
continuels efforts furent faits pour laisser les nations 
voisines dans l'ignorance de ses ressources et de ses se- 
crets. C'est ce qui explique pourquoi l'existence des tissus 
de soie était ignorée en Occident bien des siècles après 
leur emploi journalier chez les Chinois, et pourquoi 
l'insecte séricifère, aussi bien que l'art d'en dévider 
les (ils, ne fut connu de nous que de longues années 
après l'arrivée des premières soieries orientales en Eu- 
rope 1 . 

Il n'entre pas dans le cadre de cette Introduction 
d'exposer la question si curieuse et si importante à plus 
d'un titre de l'histoire de la propagation de la soie 
de Chine dans les différentes contrées du monde oc- 
cidental. Cette question , qui a d'ailleurs été traitée ré- 
cemment par une main de maître avec tous les déve- 



empercurs de ia Chine, M. Julien, Résumé des principaux traités 
chinois sur la culture des mûriers, p. 7 1 et suiv. 

1 Cf. Àllom and Wright, l'article intitulé «China, in a séries of 
▼iews • , dans le Ckinese Repository (Canton , 1 847 ) , p. s a 6 ; Reinaud , 
Reiat. commerc. p. 49. — L'éducation du ver à soie ne commença 
à se répandre en Europe que dans le courant du ri* siècle de notre 
ère et ne fut introduite dans nos contrées qu'au retour des dernières 
croisades ( 1270). Voy. M. L. Reybaud (de l'Institut), dans le Dic- 
tionnaire universel du commerce et de la navigation , à l'article soieries. 
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DU TRADUCTEUR. vu 

loppements quelle comporte 1 , m'éloignerai* trop long- eu»*. 
temps en dehors du but réel de cet ouvrage. En revanche , 
il me semble opportun , avant de rapporter ce que mes 
études spéciales m ont permis de recueillir dans les écri- 
vains indigènes sur les origines et les progrès de la sé- 
riciculture au Japon, de rechercher les données encore 
vagues et insuffisantes, je l'avoue, mais non moins in- 
téressantes, qui peuvent exister sur l'introduction des 
vers à soie et sur leur culture chez les différents peuples 
du monde oriental. C'est ce que j'essayerai d'entreprendre 
, rapidement, en considérant la Chine , dont il a été ques- 
tion plus haut, comme le point de départ de cet exposé, 
et en le continuant autant que possible selon Tordre 
chronologique ou géographique des contrées sur les- 
quelles il m'appartient de fixer un instant l'attention 
du lecteur. 

Le berceau de la sériciculture en Chine , si Ton s'ap- 
puie sur l'autorité très-respectable du Livre sacré des 
Annales 2 , comprenait primitivement le pays de Yen 3 , 
situé au sud-ouest de la province actuelle du Chan- 
toung ; le pays de Ts'ïng \ qui répond à la partie nord- 
ouest de la même province; le pays de S(u 5 , qui s'éten- 
dait dans la partie sud du Chan-toung et dans une 

1 Par M. Ernest Pariset, dans son Histoire de la soie, dont il a paru 
les deux premiers volumes (Paris, 1862-65, inr8°). 

* Choâ-kîng. 

3 En chinois : >&* yen. 

4 En chinois : fc-4-i' ts'ïng. 

* En chinois : /tiÈ sim. 
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chine. portion septentrionale du Kiang-sou ; et enfin le pays de 
King l , qui forme aujourd'hui la province de Hou-kouang. 
Ce territoire, fort limité si on le compare à l'étendue 
actuelle du Céleste-Empire, avoisine de très-près la pé- 
ninsule de Corée, où nous retrouverons tout à l'heure 
l'art séricicole, et fait face à l'île japonaise de Kiou-siou, 
où la civilisation du Nippon parait avoir pris son essor 
environ six ou sept siècles avant l'ère chrétienne. 

La mention de la soie, comme nous l'avons dit, se 
retrouve jusque dans les textes chinois de la plus haute 
antiquité. C'est aussi dans ces textes que nous retrou- 
vons le mot qui est successivement passé dans presque 
toutes les langues du monde pour désigner les fils du 
précieux lépidoptère nourri par les feuilles du marier. 
Ce mot, prononcé actuellement ssë, qui se rend dans 
l'écriture idéographique par un caractère 2 composé de 
la clef de la soie 3 répétée deux fois, et dont les Grecs 
ont fait <r#p, pourrait bien donner lieu à des contestations , 
et cela d'autant plus que la langue chinoise présente de 
nos jours de très-nombreux homophones qui ouvrent 
libre carrière aux étymologistes aventureux, et que les 
indigènes du Céleste-Empire ne sauraient aujourd'hui 
comprendre à l'audition du mot ssë qu'il s'agit de la 
soie, l'expression tch'œôu-toûan* étant communément en 

1 En chinois : 3f\l kîny. 
Ûm *§* tch'ceâu-Loûan, t a gênerai terni for silk». (Morrison.) 
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DU TRADUCTEUR. ix 

usage parmi eux pour désigner les fils des cocons du ci»™. 
bombyx mori, et le même mot pouvant exprimer éga- 
lement une espèce de toile fabriquée avec deux parties 
de chanvre et une de soie 1 . Heureusement 1 étude com- 
parée des anciens dialectes chinois, si féconde d'ailleurs 
en résultats philologiques et historiques, permet de le- 
ver la difficulté , en nous montrant le nom de la soie sous 
la forme sir 2 dans le dialecte chinois archaïque usité 
chez les Coréens 3 . 

Le caractère miA 4 , qui est le signe le plus élémen- 
taire de Técriture idéographique de la Chine antique 
pour désigner • la soie », représentait, suivant l'ancien 
dictionnaire Chouèh-wén , « des fils de soie 5 ». Je l'ai sou- 
vent retrouvé employé comme clef jusque dans les 
inscriptions de la dynastie des Tchaôu (de n34 à 2 56 
avant notre ère) , mais je n'ai pu le découvrir qu'une 
fois sous la forme deux fois répétée du signe désignant 
la soie 6 . 



mh ssc « tela cujus dus partes sunt ex cannabc et una ex serico. » 
(Basile.) 

* En écriture alphabétique coréenne : gg sir, 

3 C'est le même mot qui a produit la racine du mongol sirkek et 
du mandchou sirghé, mots qui désignent également l'un et fautre 
«la soie». (Voy. Klaproth, Journ. asiat. II, a43.) 

1 En écriture antique tchouen, on lui donnait la forme S qu'il 
conservait sans altération dans tous ses composés. (Voy. le dict. Loùh- 
choûfôang, clef cxx.) Sa forme archaïque, suivant la « Loi du carac- 



• Voy. l'inscription du trépied de l'époque des Tchœou désigné 



tère» de l'empereur Kang-hi, était ^SA (R'âng-hî-Uzé-Ûen, cl. eu) 
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x INTRODUCTION 

chine. Quant au nom primitif du ver à soie en Chine, il ne 

présente pas les mêmes difficultés, et il y a lieu de 
croire que le mot actuel Wân 1 , prononcé originairement 
san, a été usité de tout temps par les indigènes du Cé- 
leste-Empire. 

Conç«. Des divers pays qui a voisine rit l'empire chinois, la 

Corée paraît avoir été le premier à apprendre l'art 
de dévider le fil des cocons du bombyx mori. 

La célèbre encyclopédie de Ma Toûan-lin, intitulée 
« Examen général des écrits et des sages » , nous apprend 
que l'art d'élever les vers à soie fut introduit dans le pays 
de TcKâo-iien (en Corée), par Kï-tszè, au douzième 

sous le nom de Tchœôu-ssêAnû-foûtlny , dans le recueil épi graphique 
chinois intitulé Siao-fâng-tsïh-kdu-lôh, fol. 19 v°, où le signe w 
« soie» est tracé 8 ç . Dans le même recueil, que j'ai parcouru arec 

attention d'un bout à l'autre pour éclaircir le problème en question , 
j'ai retrouvé souvent l'élément primitif du signe « soie » ; mais , à l'ex- 
ception du cas cité plus haut, il s'y montre toujours combiné avec 
d'autres signes qui lui retirent toute idée de matière textile, de tissu 
ou de vêtement Voy. cependant, pour l'étude de la forme atefcaique 

du caractère ^f&> le recueil cité ci-dessus, impartie, fol. 7, i3, i5, 

17, a6; a* partie, fol. d, ai, aa, a&, 3i, 53etpassim. — Aucun ca- 
ractère dans la composition duquel entre le signe de la soie ne figure 
dans la célèbre inscription érigée par le grand Yu sur le mont Héng- 
chân en commémoration de l'écoulement des eaux diluviennes* Cette 
inscription est, comme l'on sait, une des plus anciennes que possède 
l'archéologie chinoise. 

1 En écriture idéographique 8, W& ou vulgairement \ 

Le caractère ^J& est commjipément employé, mais à tort suivant 
le dictionnaire PWA*£, comme s yo o ay me du piécédeot. 
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DU TRADUCTEUR. xi 

siècle avant notre ère et se répandit rapidement dans &■*>. 
toutes les parties de la péninsule. Les habitants de l'état 
de Màrhân, notamment, connaissaient cet art et savaient 
fabriquer des tissus de soie 1 . 

L'extrême difficulté des relations avec la Corée n'a 
pas permis aux Européens d'obtenir des données quel- 
que peu précises sur la méthode et le développement 
de la sériciculture dans cette péninsule; et les livres 
chinois ou japonais qui pourraient nous éclairer à cet 
égard sont d'une extrême sobriété de renseignements 
sur la matière. Seule, la relation de l'ambassade envoyée 
en Corée par le gouvernement chinois , dans les années 
Sioûen-hâ (1119-1120) sous la dynastie des Soung 3 , 
nous fournit quelques détails sur les vêtements des dif- 
férentes classes de fonctionnaires indigènes. Nous y 
voyons que depuis l'époque où l'empereur de Chine 
Wou-wang 3 eut établi Rï-Uzè prince du Tchao-sien, 
l'éducation des vers à soie \ introduite dans les cam- 
pagnes, répandit dans le pays l'usage des soieries pour 
l'habillement du roi et des princes. Ces soieries, teintes 
de diverses couleurs , étaient souvent ornées de broderies 
variées ou même brochées d'or. Le roi de Corée portait 
ordinairement un haut bonnet en étoffe de soie noire et 
légère de l'espèce appelée kim*; il était vêtu d'une robe 

1 Wên-kienfôung'k'âo, livre cccxxnr, fol. 6 et 10. 

' Swuen-hô-foàng-u^kâo-lUo^king , livr. ni, fol. 1 et passim. 

3 Ce prince régnait en Chine de 1 1 34 à 1 1 1 6 avant notre ère. 

4 Le ver à soie se nomme en coréen is&OlinoaV, et les cocon» 
Jl £| fo-n. 

5 En coréen : jl kim • gaie t. 
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Coi*. à manches étroites en soie jaune clair 1 et avait une cein- 
ture en soie violette de l'espèce appelée kip-la, au milieu 
de laquelle se trouvaient des broderies d'or et de pierres 
précieuses 2 . Les grands et les principaux officiers de sa 
cour, ainsi que leurs femmes, étaient également vêtus 
d'habits confectionnés avec diverses espères de soieries 
qu'on retrouve encore, pour la plupart, de nos jours dans 
la péninsule de l'extrême Orient 9 . 

Aamu». L'éducation des vers à soie se retrouve , plus ou moins 

développée, dans presque toutes les parties de l'empire 
d'Annam, où elle a été introduite au troisième siècle 
avant notre ère 4 . 

Toogiia. Au Tongkin notamment, la sériciculture compte 

parmi les branches les plus importantes de l'industrie 

1 En coréen : Oj *y&ng. 

1 Stouen-hô-fohng-ssi-kào-U-foà-kïng, fol. i v*. 

3 Voici Ténumération des principales espèces de soieries qu'on 
rencontre cbei les Coréens: soie, coréen : Qj^ sir, — Soie crue, 

ga Sa w^foew ; — soierie, JX kip ; — brocart, UrEE P ate,,; 

— damas, wn* tsang-tan; — satin, H| Fi P 1 ^ ttW : — taffetas, 

SSroung; — marceline, qJ B«ip jar 'ctrounoukour ; — gaze, 

fH kim; — crêpe ridé, w^ÂT tsou-sa; — soie légère, Jlpr^ 

la; — soie à fleurs, j£r^£ Aoua-ty'ou; — popeline (soie et coton), 
TM 2» mjrœn - tsoa. 

4 II parait toutefois que l'éducation des vers à soie a été par mo- 
ments abandonnée en Coch in chine, car l'ouvrage chinois Tâming-ylk' 
tùang-tchi (cité par la grande Encyclopédie japonaise , livr. xm, fol. 8o 
v°) dit que cce royaume ne possède ni soie ni cocons (" 

- > 1 - 
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locale *. Une vieille relation allemande 2 rapporte que Ton To»gki». 
trouvait beaucoup de soie dans ce pays, et que la com- 
pagnie des Indes néerlandaises y avait établi des facto- 
reries qui chargeaient chaque année deux ou trois vais- 
seaux de soie écrue et de soie ouvrée pour les transpor- 
ter au Japon. Le mûrier est en effet cultivé en grand 
dans la plupart des localités du Tongkin et de la Co- 
chinebine, notamment dans les environs de la capitale; 
et il n'y a guère de paysan qui n en plante quelques 
pieds autour de son habitation pour servir à la nourri- 
ture des vers 3 . Néanmoins, la soie de la Cochincbine, et 
même celle du Tongkin qui lui est supérieure, sont no- 
tablement inférieures à celle de la Chine. 

Dans un grand nombre de provinces de la Cochin- Coet>i»ci»ia«. 
chine méridionale, les paysans se livrent à la séricicul- 
ture \ et dans quelques localités la fabrication des soies 
a acquis une certaine importance. Dans le pays de Gia- 
din, on fabrique des étoffes de soie et de coton, ainsi 
qu'une espèce d'étamine de soie appelée luœng. Le 
district de Phuœk-an, qui fait partie de la province de 
Bien-hoa, produit des tissus de qualité supérieure; et 

1 La grande Encyclopédie japonaise cite notamment, parmi les 
principales productions de ce pays: la soie jaune (hokken), le taf- 
fetas (riiuoo), le crêpe (tsirimem), le velours (birôdo), et diverses 
antres espèces de soieries ( Wa-kan-san-sai-dzouyi, livr. xm , fol. 3o 

* J. J. Merklein , Beschreibung ailes was sich aaf wuerer neunjâhri- 
gen Eeise tàglick begeben und zugetragen, p. 1061 . 

3 John Crawfurd , Jour*, ofan Embassy to the court o/Cochinchina, 
t. II, p. 1 63. 

4 Bonillevanx, Voyage dans t Indo-Chine, p. 128. 
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Cochinehin*. le» tisserands de cette dernière province sont réputés 
pour leur talent dans la fabrication de l'étoffe dite luœng- 
dên, ou élaminc de soie noire 1 . 

Ajoutons que, suivant la grande Encyclopédie japo- 
naise , il existe au nord-ouest de la Cochincfaine un pays 
désigné par les géographes chinois sous le nom de pays 
des Barbares rouges, dont les habitants s enveloppent le 
corps de pièces de soie et s'entourent la tête d'une sorte 
de turban de soie rouge qui les fait ressembler à des 
Musulmans 2 . 

En cochinchinois, la soie se nomme te et le ver à 
soie tàm 9 . 
Kamboge. AuKamboge,la sériciculture ne parait pas avoir beau- 

coup prospéré depuis 1295, époque à laquelle remonte 
la relation chinoise que nous possédons de ce pays sous 

1 Aubaret, Hist. et Descript. de la Basse-Cockinchim , p. 3o6. 

1 }Va-kan-san-sai-dzou-yé t seclion ethnographique, livr. xiv, fol. a. 

J En annamite , on emploie pour désigner « la soie » les mots sui- 

qouién, jg| jjjf| laa-iuouién, ^ nilon, $g tkao, j|J$j| 

lua-thao, 2 l L gié, «9 gâm ou ffl &V S^'àon «soie ornée 

de dessins de couleurs variées » ; Et jfS bach-qouién « soie 

blanche 1; $5B jfflB gié- ràch « soie de Chine • ; — *fl) sa 

c gaie »; — DEC tià t espèce de soie noire et brillante • ; — 4P « j»^ 

loa-dày t espèce de soie grossière » ; — JftB p* lua-daou « espèce 
de soie du pays », etc. 
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le titre de Tchln-lâh-foùng-Càu-ki. Il n'y a pas longtemps, K.mbogc 
dit l'auteur de cette relation, que des Siamois, étant 
venus s'établir dans ce pays, ont voulu s'occuper de 
nourrir des vers à soie et de planter des mûriers qu'ils 
avaient fait venir de Siam. Quand les Siamois veulent 
des soieries, ils les tissent eux-mêmes et en font des 
habits de couleur noire l . 

En kambogien , la soie se nomme sot. 

Il ne parait pas que les Siamois aient connu l'art de si.m. 
dévider les cocons et de fabriquer les tissus de soie * 
avant les premières années du vn e siècle de notre ère, 
et encore cet art demeura- 1- il toujours dans l'enfance 
au milieu d'eux. Anciennement, les marchands japo- 
nais se rendaient en grand nombre dans le royaume de 
Siam 3 , où ils apportaient des soieries et divers autres pro- 
duits de leur industrie qu'ils n'échangeaient guère que 
contre des matières ou substances non ouvrées. A la (in 
du xviii* siècle seulement, les relations avec la Chine 
étant devenues fréquentes, le commerce de la soie prit 
une certaine extension. De nos jours, il est de nouveau 

1 Abel Rémusat, Nouveaux mélanges asiatiques, 1. 1, p. i4a. 

1 La soie ouvrée est désignée en siamois par les mots UYI? p'ré , 
CJlllYIT p'à-ffri ou UYIÏYIfU p'rè-pràn. Elle se nomme en 
iao : mon; — en pégonan: sont (cp. le ma\*y Jiy» soétra) ; — en 
malay de Champa: stro; — en paii: kosiya (cp. le sanscrit qfàtakau- 
séya)\ — en chong : preh. 

* fVa-kan-san-sai-dzoujé ( Encyclopédie japonaise ) , section ethno- 
graphique, livr. xiv, fol. 5 v°. — Cet ouvrage , qui cite l'indienne 
(jap. sarasm) et le coton (jap. momen) parmi les produits du royaume 
de Siam , ne mentionne pas la soie. 
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si.». retombé en oubli dans presque toutes les localités du 
royaume où Ton s'y adonnait jadis. Là où se retrouvent 
encore quelques élevages et de modestes manufactures, 
on ne rencontre que des femmes pour s'occuper des tra- 
vaux qu'ils exigent. Aussi les produits siamois sont-ils 
d'ordinaire fort grossiers et très-iôférieurs à ceux que 
produisent, dans des conditions analogues, les îles de 
Java et de Célébès 1 . L'art delà teinture n'est guère plus 
avancé au Siani , et les procédés d'impression des tissus 
de soie y sont tout à fait ignorés. 
Ban»»». En Barman ie , on fait également le commerce de la 

soie, mais les produits indigènes sont de médiocre qua- 
Uo. — Xy«. lité. Les Chan, ou peuple de Lao, et les Kyen y impor- 
tent de la soie écrue et ouvrée qui est inférieure à celle 
de la Chine, mais qui l'emporte sur celle du Pégou, dont 
on vend, dans le pays d'Awa, d'assez grandes quantités 
préparées àLain et àChwegyen. Les principales localités 
pour la manufacture des vêtements de soie sont Awa, 
Montchabo, Pakokho, Pougan et Ghwedaong. Les plus 
belles soieries sont faites à Awa, ou plutôt à Amara pou ra 
(ancienne résidence royale), où l'on emploie de la soie 
écrue chinoise comme matière première. Les étoffes les 
plus communes sont tissées à Chwedaong avec des soies 
de production pégouane. Les femmes sont, là comme 
dans la plupart des contrées de l'Indo-Chine, chargées 
* du tissage des étoffes généralement grossières, mais du- 
rables. Suivant Crawfurd 2 , à qui j'emprunte en partie 



1 Crawfurd , Journ. of an Embassy to the court o/Siam, t. II, p. a3. 
' Journal ofan Embassy to the court of Awa, t. II , p. 102. 
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ics détails qui précèdent, les soieries fabriquées par Bann»™. 
les Kyen sont d'une texture beaucoup plus fine et meil- 
leure que celles des Barmans, leurs maîtres et leurs 
supérieurs en civilisation. Elles consistent en riches 
écharpes cramoisies ou en châles étroits parfois brodés 
d'or et qui ne manquent pas de beauté 1 . 

On a vu plus haut que les produits de certaines ma- Awiuyi ja.^. 
nufactures de l'Archipel d'Asie, suivant l'autorité du 
savant voyageur Crawfurd, étaient considérés comme 
supérieurs aux tissus des Siamois. Il ne paraît pas tou- 
tefois que la sériciculture ait été jamais pratiquée en 
grand parmi les nations indigènes de la Malaisie; et, de 
nos jours, il serait sans doute très-difficile de rencontrer 
une seule magnanerie dans cette région. La tempéra- 
tore élevée de la plupart des îles de TOcéanie, d*m 
coté, et le caractère insouciant des naturels, de l'autre, 
donnent tout lieu de croire que le ver à soie n'y est 
point l'objet d'une éducation sérieuse 2 . Du reste , 
les noms donnés par les insulaires à ce bombyx et à 



à En barman , « soie • se dit : Os n po; — « vefs à soie », Oscnoocu 
pokoung ; — ■ fil de soie • .Pt^ipS po : k'yi ; — • étoffe de soie » : $> 1 1 
'pè ; — « velours • , mono I kattipa ; — « drap de soie » , o s OOOl i po : 
poUfo ; — ■ soie sauvage » , ô moi i môngkâ ; — mûrier » , o soooc 1 1 
potsâpen ( y ulg. po : tsâbeng ) . 

5 Je dois ce renseignement o uue obligeante communication du 
savant professeur de l'Ecole spéciale des langues orientales , M. l'abbé 
Favre, missionnaire apostolique, qui a longtemps vécu au milieu 
des populations océaniennes. 

B 
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▲niupti a'A.i.. tout ce qui s'y rattache l révèlent en général une origine 
étrangère s . 
indt. La question de savoir si les anciens Indiens ont connu 

l'art d'élever les vers à soie et d'extraire de leurs cocons 
les fils que les Chinois ont employés de toute antiquité 
pour la fabrication de leurs plus belles étoffes a préoc- 

1 En malay : jSy* soùtra «soie»; — Jiy* ^y benang soâtra 
« fil de soie »; — Jiy» ,o tfkâîn soâtra « soie eo pièce » ; — /j-J^t 
atlas ou , **JLof antelas « satin i ; — to^oS padindang «taffetas»; 
— U0J4 heldouâ ou j^JLaJ biloûdoû * « velours » ; — WV» O-U* 
hoâlat-soâtra «vers à soie»; — Jiym oJ«* £ivl indoang koâlat 
soâtra « cocon » (Htt. « nid de vers à soie » ); — jSJTkrataoâ « mûrier». 

En javanais : *f(«sQ soâtra « soie » ; — tuntru tuntru M(*Ç oalor- 
oafar jonfra «fil de soie»; — m ci «70m MM paûgoiago soâtra 
«soie en pièce»; — *">^ fce*l*a$ «satin»; — «jttjaotp padsndaig 
• taffetas»; — «mnj(cj> batomdrom « velours*; — iutm mq oalsr 
^oâtrti «vers à soie»; — «à»û * > ?rr^ a i(9 indoung ouler soâtra 
MBêsnêjn hrataou «mûrier». 



« cocon » ; — 1 



• 



Eoboughi: Or X sabek «soie»; — **COrJt wma *ooc* «fil 
de soie»; — /Cju 1 X Hpa sabsk « soie en pièce » ; — T^/CO 
«uttaJ/ua «satin»; — r'wC* padœdang «taffetas»; — f^/Cv »*- 
loadoak « velours ». 

En havaîyen : JWW «soie » ; — méaboAoé «tissu «k aoia» (lht 
«substance de soie»). 

1 «Aux îles Philippines, dit M. le comte de Montblanc, on fa- 
brique un peu partout des tissus de coton , de fil d'ananas et de 
soie.» [Les Ûes Philippines, p. 66-67.) 

* Ce mot, ainti que le mot corre sp ondant en js p o raw i\£ f* y? P 
birâdo, tire «on origine du portugais vtlmio. 
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cupé le monde s«*ant, qui attache avec raison une kn- i«a*. 
portance considérable à ce curieux problème de l'hirtoire 
do commerce asiatique. La mentio» de la soie dans 
quelques passages da poème épiqoe le Rdmdyana 1 a 
soulevé à cet égard une discussion qui ne me pariât pas 
avoir abouti à des résultats définitifs; et il est néces- 
saire, je croîs , de revoir avec soin tes pièces cfeaqoe jour 
plus nombreuses de cet intéressant procès scientifique, 
avant de pouvoir dire, avec M. Pariset, que, dans l'anti- 
quité, « flnde n'avait ni soie, ni étoffes de soie* ». 

Le mot hamséya \ que les indianistes sont d'accord 
pour traduire par « soie », vient de kosa*, mot don* on 
donne plusieurs explications différentes, entre autres 
celles de «cocon* et de «œuf». Non-seulement on le 
rencontre dans le Rdmâyana, mais encore dans les Lois 
de Manon, dans le Mahdhhârata, dans l'ouvrage du cé- 
lèbre grammairien Pânini *, et dans d'autres livres égale- 
ment fort anciens, bien que datant d'une époque moins 
reculée que ceux que je viens de citer. Or, y a-t-il quel- 
que doute sur le véritable sens du mot kauséya, dans 
ces monuments des vieux igm de l'Inde? C'est ce que 
nous allons examiner, en nous efforçant toutefois de ne 
pas nous étendre au delà des bornes qui doivent être 
assignées à ce débat dans notre Introduction. 

1 Nottmmentpart. II , chap. xxxii ,al. 1 6 ; III , xlix , 44 ; V.xjlii , 3o. 
1 Histoire de la soie, U I , p. a8. 

* Sanscrit : CM 3) 4 ktmsfya. 

* Sanscrit : SÛST ktsa. On donna pour racine primitive de ce mot , 
mggkoms on m^&oac* «provenir, sortir de», latin : «extrahere». 

9 Pémni Soûtra-vritti. 
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jmU La première mention de ce mot dans les Lois de Ma- 

nou se trouve, je crois, dans le passage suivant 1 : « On 
purifie les étoffes de soie ou de laine avec des terres sa- 
lines s ». Le texte est clair et précis, mais le commen- 
taire de Koullouka bhatta sur ce passage Test encore da- 
vantage. Suivant ce célèbre commentateur, qui fait au- 
torité dans Tlnde, le mot kanséya signifie «un vêtement 
fabriqué avec le cocon d'un ver 5 ». 

Une seconde mention de la soie se rencontre dans le 
passage suivant 4 du même ouvrage : » Si Ton a volé des 
vêtements de soie, on renaît perdrix; une toile de lin, 
grenouille; un tissu de coton, courlieu 5 ». Dans cet en- 
droit encore, le commentateur indien que nous venons 
de citer explique le mot faïuséya par « un vêtement 
fabriqué (formé) avec le cocon d'un ver 6 ». Remar- 
quons, en passant, qu'il fallait sans doute que les vê- 
tements de soie fussent déjà bien répandus dans l'Iode 
pour que le législateur ait jugé à propos de mentionner 
dans son code un châtiment pour ceux qui les dérobe- 
raient. ' 

Pânini et ses commentateurs ne sont pas moins ex- 
plicites. Une glose du livre IV 7 du Soûtra-vritti de cet 
auteur explique à son tour le mot ko$a par ■ vêtements 

1 Mâncnadharmasaslra, v, no. 

' Traduction de Loiseleur-Deslongchamps, p. i85. 

* En sanscrit : Chl3lU l £tftch)aj)4al ST^f I 
4 Mânaoadharmasastra, xu, 64. 

* Trad. de Loiseleur-Deslongchamps , p. 448. 

* En sanscrit: qj^ = ^etfrufaflfao|^' . 
7 Section m , règle 4 a. 
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de soie * ». Il est vrai que le commentaire de Nllakan- i-rft. 
tha, s'appuyant sur l'autorité du vocabulaire Médinfkô- 
cka, dit à propos du mot haméya, cité daos un passage 
de la grande épopée indienne le Màhâbhârata*, qu'il 
faut entendre par là un vêtement fait avec une trame 
provenant de la plante kouça 9 , et non de la soie, comme 
le ferait croire une citation du savant dictionnaire sans- 
crit de MM. Roth et Bœhtlingk*. 

Malgré cette opinion , il me parait résulter avec évi- 
dence des passages mentionnés ci-dessus, et de plusieurs 
autres, qu'il serait facile de leur joindre, que « la soie» 
était connue et même répandue dans l'Inde plusieurs 
siècles avant notre ère, et qu'on n'ignorait pas dans ce 
pays qu'elle provenait des cocons d'un certain ver. 
Faut-il maintenant en conclure également que les an- 
ciens Indiens connaissaient l'art de la sériciculture tel 
qn'on le pratiquait en Chine, ou bien qu'ils se conten- 
taient de Gler^la soie au lieu delà dévider; ou bien en- 
core qu'ils allaient chercher au delà de l'Himalaya les 
tissus précieux dont les grands et les riches faisaient 
usage ? Ce sont là des questions qu'il est encore très-diffi- 
cile de décider. La dernière hypothèse est néanmoins 
la plus vraisemblable; et, sans l'accepter d'une manière 
absolue, il me semble résulter des données que nous 
possédons que, quand bien même les Indiens auraient 

1 En sanscrit : sfàtà ôrçf kauséyam vasiram. 
* Makàbhârata, xm, 4À67. 

s Poa eytiosuroïdes (Sacrificial grass, suivant le Dictionnaire 
sanscrit de M. Benfey). 
4 An mot Kavséya. 
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iad». fabriqué des élofies de soie, ces étoiles devaient être de 
qualité très-inférieure à celle» de It Chine et très-insuffi- 
santes pour alimenter le commerce de ces tissus qui 
se faisait avte l'Occident par la voie de la péninsule 
cis-gangétique. Celte explication d'ailleurs s'accorderait 
avec ce que nous dit d'Herbelot 1 » suivant lequel llnde 
reçut des Arabes un nom qui signifiait « pays de pas- 
sage * », parce que c'était par cette voie que les négociants 
se rendaient dans l'intérieur de l'empire chinois. En 
tout cas, il est, je crois, suffisamment établi que les 
Indiens employaient de toute antiquité, sinon la soie 
du Bombyx mori, du moins une soie extraite de di- 
verses espèces de vers 9 qui se rencontraient dans leur 
pays et non ailleurs. Cette soie n'était peut-être pas à 
dédaigner, car le capitaine Jenlcins, dont la compétence 
a été admise par d'habiles praticiens , assure que la soie 
du ver qui vit sur l'arbre pipoul (Ficus religiosa) est, 
sinon supérieure, certainement égale à celle du ver du 
mûrierj 4 . 
ua» Dans l'Inde dravidienne, la soie porte un nom 5 qui 

est d'origine purement méridionale et extra-aanscritique. 
On ne saurait cependant en conclure que la soie y fut 
obtenue par les indigènes à une époque reculée, car il 



énndtaft*. 



1 BikUotkeqmc orientale, au mot Hbnd. 

* En arabe : \kc hàbar ou <\+-t-* mahbar. 



3 La première notice de ces vers a été donnée par le savant docteur 
Roxburg dans les Transactions ofthe Linnman Society, t. VII. 

4 Helfer, On tlie indigenous silkworms oflndia, p. 40. 

1 Entamoul: uUS pattou tsoiet ; |) UL-QjprPUP& patfounoét'- 
pomtcki • vers à soie » ; — u\JS&fÇû pattounoàl • fil de soie • ; — 
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ne ptralt pas exister de mot tamoul pour exprimer l'idée i**« 
de dévider; et, parmi les périphrase* employées pour 
rendre ce mot, il n'y en a aucune qui s'applique exacte- 
ment à l'opération de dévider les cocons 1 . Quant au 
nom indigène du bombyx sériciftre, il signifie « insecte 
an fil de soie »~ M. Vinson croit d'ailleurs que les Dra- 
TÎdiens n'ont èonnu la soie que par les Aryas venus 
pour les soumettre et les civiliser, et qu'ils l'ont connue 
plutôt dévidée, G'ést-à-dire à l'état de fil prêt à être tissé , 
qu'à l'état de bourre. 

Le Bengale a été très-probablement le premier pays b^w. 
de llnde où la sériciculture et l'industrie des soieries 
aient été introduites.. Ses manufactures avaient acquis, il 
y a plusieurs siècles, une importance considérable, et 
les négociants chinois eux-mêmes venaient leur deman- 
der des étoffes pour être vendues dans leur pays. Jadis 
on fabriquait dans cette contrée une gaze d'une grande 
beauté, tellement légère que sa finesse était devenue 
proverbiale. On raconte à ce sujet qu'un jour l'empereur 
Aureng-Zeb réprimanda sa fille de ce qu'elle ne crai- 
gnait pas de se présenter devant lui si peu vêtue, que 

LnJtiè&àto pattoutckflm • étoffe de soie •; (LpaaOH-ffQm^ moakkadm- 
tohédi c marier t. 

Ed télinga : ^^ pa^ou tsoiet; — £&o3j3CO P*ft°*- 

uùélom t fil de soie » ; — £ fejOîJèj/ >a -^ oa ^ a ^ a * ® t0 ^ e ^ e *° lt *' 
G) C5 

1 Je dois ce renseignement à notre savant tamuliste français , 
M. Julien Vmson , dont on connaît les beaux et intéressants mémoires 
sur flnde dravidienne publiés dans la Revue orientale et dans les Actes 
de U Société ^Ethnographie. 
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Bcog.it. {* où apercevait non-seulement jusqu'aux moindres dé- 
tails de ses formes, mais même la couleur de toutes les 
parties de son corps. La jeune fille s'empressa de lui 
répondre pour se justifier: « Mon père, je ne suis cou- 
verte de rien moins que de cinq pièces de gaze! » 

Les soieries du Bengale ont d'ailleurs conservé en 
Asie une réputation méritée, et les satins qu'on dé- 
signe sous le nom de kemkhouâb, satins brochés d'or et 
d'argent, comptent parmi les plus belles étoffes de 
l'Orient. Les tissus de soie appelés machroâ, dans les- 
quels il entre un peu de coton, sont très-recherchés des 
Musulmans, hommes et femmes, qui en font de très- 
jolis vêtements. Les kemkhouâb et les machroû les plus 
appréciés sortent des manufactures de Bénarès. 

Goodjcrât. Le Goudjerât est également renommé pour ses soie- 
ries, parmi lesquelles on cite les machroâ qu'on fa- 
brique principalement à Surate, et d'autres espèces de 
tissus de soie 1 provenant des manufactures de Ahmed 
abad, Hougli, Tanna, Mandavie, Tatta, etc. 

On cite enfin, dans plusieurs autres parties de l'Inde 2 , 
des localités où l'industrie sérigène, longtemps négligée, 

* Notamment les étoffes de soie ornées de fleurs d'or ou d'argent 
appelées en goudjerati X( r l^ll^l kinkhdb (perè. cjl^f*^ ); — 
les étoffes tissées avec un mélange de soie et de coton et nommées 
Oil^Pi S l 9^ m,; — * es 8 °i er i es d'origine iranienne 01 ^(^^r( 
youlabddn (pers. /jj^Ji^ lîtt. tqui se rattache à la rose»); etc. 

* En hindoustani : j&j * récham (persan) «soie»; — rsP^ty ^y£* 
hirâ-rechmi (sanscr.-pers.), ou >iUj My*}Uirm'pilà (lilL « ver jaune ») , 
ou ty? «i>S2 pât-kirm «ver à soie». 
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leiid à acquérir de dos jours un certain développement, G™djw*i. 
notamment Bombay, Mysore, Madras, etc. 

Le ver à soie du mûrier a été introduit, il y a plusieurs A^n». 
siècles, du Bengale dans l'Assam, par les missionnaires 
de la foi hindoue. Son éducation y était exclusivement 
réservée à la caste inférieure des djoagis, et l'usage des 
soieries y était interdit, si ce n'est au radja et à quelques 
grands du pays. Les personnes des classes supérieures 
pouvaient bien se livrer à la culture des mûriers et à 
tout ce qui se pratique en dehors des magnaneries; 
niais nul, s'il n'était djougi, ne devait, sous peine de 
dégradation, faire le service des vers ni toucher à la 
soie pendant qu'on la dévide. En outre, une femme de 
la famille pouvait entrer seule dans le lieu de l'élevage , 
et encore après s'être soigneusement lavé les mains et 
les pieds 1 . 

Eu dehors du ver à soie du mûrier, on exploite dans 
l'Assam plusieurs autres vers à cocons, notamment 
Yéria, le nwuga ou moanga, le kontkouri, le déo-moaga et 
le haumpotloni , qui sont indigènes, tandis que le bom- 
byx mori ne lest vraisemblablement pas, les mûriers 
étant assez rares dans le pays et ne s'y rencontrant ja- 
mais à l'état sauvage. 

Le ver à soie éria se nourrit principalement des 
feuilles du héra ou palma-christi, qu'il préfère de beau- 
coup au mûrier. A défaut de feuilles du palma-christi, 
on peut également lui donner celles de plusieurs autres 

1 Thomas Hiignn, Remarks on the silhworms and silks ofAssam 
p. 22. 
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A—m. arbre» 1 , mais on n'obtieat pas alors des résultats aussi 
satisfaisants. 

L/t-moucfa se nourrit aussi des feuilles de plu- 
sieurs arbres différents 3 . On peut en dire antant dn 
koHtkonri-momga 9 et dn déo-mamga qui affectionne le feuil- 
lage du bar ou figuier de l'Inde (Ficus indica). Quant 
an haœnpottoni, il est très^commun dans l'Assam, ou il 
mange indifféremment la verdure d'une foule de végé- 
taux divers. 

On exporte de l'Assam peu de soie de Yéria; mais 
celle du numga, qui se teint aisément, est au nombre 
des principales exportatk>o»du pays, où elle acquiert de 
jour en jour plus de valeur 4 . Les cocons du mouga sont 
en effet très-beaux; ceux surtout qui proviennent de 
vers nourris avec des feuilles de soum ou de tohaha * 
sont à tous égards dignes de fixer l'attention des ma- 
nufacturiers quand il y a disette de la soie provenant 
des ver* da mûrier. 

1 Ces arbres, qu'on rencontre dans les forêts da pays et qu'on ne 
cultive pas, sont ceux que les indigènes désignent sous les noms sui- 
vants : Kossoul, herbe hindoue, MtkirduL, Ofcojtni, Gomarri , Liti*- 
Pakori, Borzonolfy. 

• Notamment les suivants : YAddakouri , le Champa ( Michel ui) , le 
Soum, le Kontoaloa, le Digloutti (Tetranthera diglottica, Ham.) , le 
Patti chounda ( Laurus obtusifolia, Roxb. ) , le SonhaUou (Tetranthera 
macrophylla, Roxb. ) , etc. 

3 Outre les arbres mentionnés pour le ver précédent, celui-ci se 
rencontre souvent sur le Bair ( Zixiphus jujuba ) et sur le Simoul (Bom- 
bai heptaphyllum ). 

4 Hugon, Remarks, etc. p. 34. 

* W. Prinsep, Mémorandum upon tfc specûmns ofsilk anisilkworms 
Jrom Assam, p. 37. 
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Nous manquons jusqu'à présent de renseignements tu»*- 
positifs sur l'histoire ancienne de la soie et des tissus 
de soie au Tibet, au Boutan et dans les contrées avoi- 
sinantes. Klaproth ne veut pas que ce précieux produit 
de l'industrie chinoise ait passé par ces pays pour arriver 
jusqu'aux Grecs, et il se fonde sur ce que le ver à soie 
se nommait en tibétain darkou et la soie sing ou jo- 
tcken-qi « mots qui n'offrent aucune ressemblance avec 
le cnfp et le ovpixôp des Grecs 1 . Je ne sais où le savant 
orientaliste a puisé les noms qu'il cite ainsi à l'appui de 
sa thèse. Le mot tibétain pour désigner « la soie » est 
dar *, d'où l'on a tiré dar-skoad « fils de soie » et tous les 
autres mots qui se rapportent à cette substance 3 . Or, 
il est aussi imprudent, dans l'état actuel de nos connais- 
sances philologiques relatives aux peuples de l'Asie 
centrale, de contester que d'affirmer l'identité d'origine 
du tibétain dar et du coréen $ir\ d'où est venu le grec 
oVp; la permutation du d en $ (notamment par la voie 
du S ou ih anglais doux) n'a rien d'impossible, mais 

1 Journal asiatique, première série, t. II , p. a44. 

' En tibétain :«• dar • soie t. Schrœter donne comme également 

en usage le mot ^A'fo dar-'ing. 

* Notamment V^'^ft'.9 dar-oyi-iru+bou. « vers à soie»; — «/ 
a*r dar-zab (litt. «soie profonde •)« soie supérieure!; — V\3 dar- 
boa «soie commune»; — ^'KSl&'zr dar~dman-pa «soie com- 
muns»; etc. — Je dois ces renseignements philologiques à l'obli- 
geance de M. Foucaux , le savant fondateur des études tibétaines en , 
France. 

4 Cf. l'arabe yyi> hartr. 
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Tibet. elle demande à être prouvée. Toujours est-il que le mû- 
rier et le bombyx qui se nourrit de ses feuilles se ren- 
contrent à l'état sauvage dans la région de l'Himalaya 1 . 
Je dois ajouter cependant que, d'après l'autorité d'un 
auteur chinois cité par un savant sinologue russe 2 , on 
ne fabrique point de tissus de soie chez les Tibétains, qui 
les font venir de la Chine. Cette assertion a néanmoins 
besoin d'être contrôlée, car le même auteur signale plus 
loin , parmi les produits du Zang ou province occiden- 
tale du Tibet, les vers à soie , les taffetas , les velours , etc. 9 

La.iâk. La sériciculture ne parait pas exister au Ladâk, mais 

ce pays a acquis de l'importance par le transit des soie- 
ries de la Chine que Ton envoie dans l'Inde. Parmi 
ces marchandises, on cite notamment des velours, des 
machroâ 4 ou vêtements de soie grossière, des soies écrues 
et manufacturées 5 , etc. 

uu n . L'introduction de l'industrie de la soie dans le pays 

de Kôtan, situé à l'ouest de la Chine, rem&ntè à 
l'année 4 19 de notre ère 6 . «Jadis, dit la relation du 
voyage du pèlerin bouddhiste Hwuen-ts'àng , ce pays ne 
connaissait ni les mûriers ni les vers à soie. Le roi, 

1 Pariset , Hist. île la soie, 1. 1 , p. 4o n. — Cf. le même ouvrage , 
l.I, p. 35. 

* Le père Hyacinthe Bitchourio , dans le Journal asiatique, a* sé- 
rie, t. IV, p. 263. 

3 Le père Bitchoutin, libr. citât, p. 3o2 . 

4 Ces soieries sont de trois sortes : i° les Bddchâki; a* les Altchim- 
bar, fabriquées à Àltchi ou à Ilitsi ; 3° les Kotani , fabriquées à Kotan. 

* Major Alex. Cunningham , Ladâk and surroanding coun(ries y 
p. it\i. 

* Klaproth , Mémoires relatifs à l'Asie, t. Il , p. 296. 
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ayant appris que le royaume de Test (la Chine) en pos- kal». 
sédait, y envoya un ambassadeur pour en obtenir. A 
celle époque, le prince du royaume de Test les gardait 
en secret et n'en donnait à personne, et il avait défendu 
sévèrement aux gardes des frontières de laisser sortir des 
graines de mûrier et de vers à soie. Le roi de Kiu- sa- 
la na (Koustana), dans un langage soumis et respec- 
tueux, demanda en mariage uoe princesse chinoise. Le 
prince du royaume de Chine,, qui avait des sentiments 
de bienveillance pour les royaumes lointains, accéda 
sur-le-champ à sa demande. Le roi de Koustana 
ordonna à un ambassadeur d'aller au-devant de son 
épouse et lui donna les instructions suivantes : «Par- 
lez ainsi à la princesse du royaume de l'Est: Notre 
« royaume n'a jamais possédé de soie; il faut que vous 
« apportiez des graines de mûriers et de vers à soie ; 
« vous pourrez vous-même vous faire des vêlements pré- 
«cieux. » — Après avoir entendu ces paroles, la prin- 
cesse se procura secrètement des graines de mûriers et 
de vers à soie et les cacha dans la ouate de son bonnet. 
Quand elle fut arrivée aux barrières, le chef des gardiens 
fouilla partout, à l'exception du bonnet de la princesse 
qu'il n'osa pas visiter. Bientôt après elle entra dans le 
royaume de Koustana et s'arrêta dans l'ancien pays où fut 
élevé le couvent appelé Loùh-ché-k'îa-lân. La princesse 
ayant laissé dans ce pays les graines de mûriers et de 
vers à soie, au commencement du printemps on sema 
les mûriers; et, quand l'époque des vers à soie fut ve- 
nue, on s'occupa de cueillir des feuilles pour les nour- 
rir. Dès le premier moment de son arrivée, il fallut les 
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K*ua. nourrir avec diverses feuilles. Mais après on certain temps 
les mûriers se couvrirent de feuilles touffues. Alors la 
reine fit graver sur une pierre un décret où il était dit: 
« Il est défendu de tuer les vers à soie. Quand tous les 
■ papillons des vers à soie se seront envolés 1 , on pourra 
• travailler les cocons. » Aussitôt après , elle fi t construire 
ce couvent en l'honneur de la déesse des vers à soie. On 
voit encore dans ce royaume quelques troncs desséchés 
de mûriers que Ton dit provenir des premiers plants. 
C'est pourquoi ce royaume possède aujourd'hui des vers 
à soie, et personne n'oserait en tuer un seul. Si quel- 
qu'un dérobe de la soie, l'année suivante il lui est dé- 
fendu d'élever des vers à soie s . » 
»ap larum. Lespopulations tartares de l'Asie centrale, qui, pour 
la plupart , se trouvèrent de bonne heure en relation avec 
l'empire chinois, eussent très-probablement emprunté 
à ce pays l'art de la sériciculture si leurs habitudes no- 
mades et vagabondes ne les avaient presque toujours dé- 
tournées de ce genre d'occupation. La contrée habitée 
parles Ouïgours, notamment, est très-favorable à l'édu- 
cation des vers à soie dont elle nourrit une espèce sau- 
vage avec les feuilles d'un colatea*; ou pourrait en dire 
autant de quelques parties du pays d'Ili. Mais les Tar- 

1 Sans doute afin d'obtenir autant de graines que possible, on évi- 
tait d'étouffer les papillons dans leurs cocons. 

1 Julien, Mémoires sur les contrées occidentales, U II, p. s 38. — 
Ce curieux passage se trouve également dans Y Histoire dé la ville de 
Kkotan, d'Abel Remuait (Paris, i*8ao, in-8°, p. 33). 

3 Voy. les Mélanges de géographie asiatique de M. Julien, pp. 91 
et n3. 
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tares, avec leurs mœurs rudes et grossières, n'ont que p«y» •«*•»•. 
faire des tissus de soie l : ils leur préfèrent de beaucoup, 
pour se vêtir, la peau des quadrupèdes ou de certains 
poissons *. 

Les khanats du Turkestan renferment des manufac- t«Hu.u.. 
tures de soieries parmi lesquelles il en est qui ont ac- 
quis une certaine réputation dans l'Asie centrale. En 
Khivie, on tire la plus belle soie de Chahbad et de lu™. 
Yenghi-Ourgendj : on en fait une étoffe rayée de deux 
couleurs et tissée de laine et de soie , dans laquelle on 
taille des vêtements appelés Ourgendj+tchapani. Le tissu le 
plus répandu , nommé aladja, est porté aussi bien par les 
hommes que par les femmes. A Khiva, il est formé 

1 J'ai parcouru la plupart des notices relatives aux peuples tar- 
tares dans la grande Encyclopédie japonaise, et partout j'ai trouvé 
rindicatiou de vêtements de ce genre pour ces peuples nomades. 
(Cf. De Guignes, Hist. des Huns, 1. 1 , a* part pass. ) 

• Les mots tartares usités pour désigner « la soie » sont empruntés 
an chinois. En mandchou : A^xfS ^ r 0^ ou ^ \J\^ sitchin « soie • ; 
— Ay^i iqiÇ *ie*tchéoa (chin.) «nom d'une étoffe de soie»; — 
^^yÇ^+ç ningtchéou (chin.) «sorte de soierie de qualité inférieure 
mais solide » ; — f^/ -\ ^ T j/ gin-iUfa ou <> vts yj -/dardan « soie 
ornée de petites fleurs de couleurs variées » ; — i i i ,i i C wentchéou 
(chin.) «sorte de soierie •• 

En mongol : 4-^pfh^ chirgkek « soie »; — 'V^Oti Q u Tih t O 
chirghik tomoko • filer la soie » ; /y^-fyp^ OCV07 *w$*kto kikib 
• taffetas de Chine»; ÇtthA Ctvn paktcha kib «écheveau de soie»; 
OrOTaii/ bomboaltchab « espèce de soie ». 

En ouïgour : A ii jfo ■» santchha «soie»; — V^y^ : Wr| 
/ y T ^ 3 ^v—s altou+loueh santchba «étoffe de soie brodée dor»; — 
t. t tT ffi Atv jÇV ^ ckarchommisantchba «étoffe de soie brodée 
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Turkrn-o. d'un mélange de soie écrue et de coton; à Boukhara et 
à Khokand, on le Fabrique de coton seulement. La soie 
écrue sert aussi de matière première pour le fameux 
&m«rk»n<i. papier des manufactures de Boukhara et de Samarkand , 
papier très-apprécié des indigènes parce qu'il se prête 
mieux que tout autre à l'écriture tâhliq. 

Quant aux principales manufactures de tissus de 
l'Asie centrale, elles sont presque toutes réunies à 
Karchi, à Boukhara, à Namengan, à Khokand et à Yen 
^hi Ourgcndj/ On emploie également pour leur con- 
fection la soie, le chanvre et le coton. 
A.ie occidentale. Je regrette que le cadre nécessairement très-restreinl 
que doit avoir cette Introduction ne me permette pas 
de reproduire ici une foule de renseignements curieux 
que j'ai recueillis sur l'industrie sérigène dans diverses 
autres parties dff l'Asie orientale et sur l'histoire du 
nom de la soie et des étoiles qui en proviennent 
chez les différents peuples du monde asiatique. 
Je me bornerai donc à mentionner rapidement les na- 
tions du Levant qui ont servi d'intermédiaire aux Chinois 
pour l'importation des soieries en Europe; et, aussitôt 
après, j'aborderai la question de la sériciculture au 
Japon, objet principal de cet ouvrage. 

de diverses couleurs»; — o> u ^ i t fr tourckou t étoffe de soie fine»; 
— O^-cv^ tawar e damas de soie » ; — ^rrr ^u t %^ mangloung 
e étoffes de soie ornées de dragons» (cf. le chinois PS? hB màng- 
loûng). 

Ajoutons A cette nomenclature les mots suivants empruntés au vo- 
cabulaire turc : iA*J \ (peh « soie » ; — |*S£j*' ebrichùn (P. ) e fil de 
soie ■ ; — Jo>*J beuàjryt « vers à soie • ; • — «JUJa5 qadhrf} • velours ». 



Digitized by 



Google 



DU TRADUCTEUR. xxxm 

La Perse fut un des premiers pays de l'Asie orientale Perw - 
qui connurent les étoffes de soie, et ses marchands nous 
apparaissent de bonne heure sur tous les marchés 
de l'Iode *, où , grâce à la situation avantageuse de leur 
pays, ils ne tardent pas à supplanter leurs concurrents 
du golfe Arabique. Les Persans, en effet, se trouvaient 
dans des conditions exceptionnelles pour tirer le plus 
grand profit de cette importante branche de commerce; 
et, mieux qu'aucun autre peuple, ils étaient à même 
d'en obtenir le monopole à peu près exclusif en moles- 
tant ou en détruisant les caravanes qui, dans le but 
d'approvisionner l'empire Grec, se rendaient en Chine 
par les provinces septentrionales de leur pays *. 

Il est toutefois difficile d'établir d'une manière précise 
l'époque à laquelle remontent les premières éducations 
du bombyx mori chez les Persans; mais il y a lieu de 
croire qu'elles durent suivre de près l'introduction 
de cet art chinois dans le royaume de Kolan 3 . Toujours 

1 Les Persans tirèrent la soie de l'Inde avant de f eiporter directe- 
ment de la Chine; il en fut de même des Arabes', qui donnèrent au 
ver à soie le nom de iJ jJwJI «JujJt «ver indien t. 

* Will. Robertson, Histor. Disqaisition conceming the knowledye 
wkich the Ancients had eflndia, p. 94. Les provinces septentrionales 
de la Perse sont encore de nos jours infestées par les incursions des 
Turkomans, qui pitient les caravanes et se livrent à la traite des blancs. 
Le* Bou Lares, qu'on compte au nombre de ces tribus de piHards, 
occupent le territoire même où vivaient les anciens Asi, peuples 
identifiés avec les Sogdiens (avec les Partbes, suivant Klaproth), et 
qui faisaient Je commerce exclusif de la soie (Ssint-Martin, Mém. sar 
f Arménie, t. Il, p. 43). 
9 Voy. ci-dessus, p. xxvni. 
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Ptr»«. est-il que des manufactures de soieries avaient acquis 
déjà une grande importance dans l'Iran au rv e siècle de 
notre ère 1 , et que cest de ce pays 2 que vinrent les deux 
moines 9 qui apportèrent en 552 à l'empereur Justinien, 
cachées dans des cannes de bambou, les premières 
graines de vers à soie connues en Europe, et les firent 
éclore suivant la méthode chinoise, en même temps 
qu'ils nous apprenaient l'art de nourrir les vers avec des 
feuilles de mûrier et de dévider leurs cocons pour ob- 
tenir des fils continus. Enfin, il parait démontré que la 
culture des mûriers avait pris de l'extension en Perse 
au vii° siècle de notre ère et que la fabrication des soie- 
ries y était très-florissante à cette époque 4 . 

1 On peut voir encore un spécimen de tissus persans de cette 
époque dans un reliquaire au Mans , et un autre à Chinon , où il est 
connu sous le nom de Chape de saint Mesme. CL Lenormant a 
établi l'origine sassanide de ces étoffes d'après les dessins qui s'y 
trouvent reproduits (voy. De Caumont, Abécédaire d archéologie, 
1 854, p. 20 ). — Ajoutons que les vieilles chroniques persanes vantent 
la finesse des étoffes du Cbirwan, ainsi que la solidité des zirek 
(cf. pers. tu; t cotte de maille » ) formés d'an tissu singulier fabriqué 
dans le Ghilàn avec des cocons foulés comme du feutre, après qu'on 
en a retiré la chrysalide. Voyex M. Chodxko, De t élevage des vers à 
soie en Perse, Paris, i843, in-8°. 

* Ou plus exactement de Serhind, ville située dans le pays actuel 
des Sikhs. 

' Théophane ne mentionne à cette occasion qu'un Persan, <Wp 
ïïipomt \ Zonarc parle de deux moines , poyaxoi Se &*» rhet ; Procope 
enfin (De belL goth. iv, i3) fournit les principaux renseignements 
sur ce fait mémorable de l'histoire du commerce de la soie. 

4 Voy. M. Pariset, Hist. de la soie, U II, p. 161 et pass. — Sui- 
vant le même savant , la Perse , ou plutôt la région montueuse qui 
s'étend au sud et au sud-est de la mer Caspienne, est essentiellement 
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De nos jours, le mûrier croit à peu près dans toute •*•«•• 
la Perse; et le ver à soie y est cultivé un peu partout. 
Néanmoins , la véritable région séricicole se trouve sur 
la côte méridionale de la mer Caspienne , entre les em- 
bouchures de TAraxe vers le sud-ouest et du Gourgan 
vers le sud-est, autrement dit dans le Chirwan, le 
Ghilan et le Mazendéran. La première de ces provinces 
appartient à la Russie ; la seconde a perdu son impor- 
tance par suite des continuelles déprédations de ses gou- 
verneurs iraniens, et elle a vu de la sorte disparaître 
toutes ses plantations de mûriers. Le Gbilân et notam- 
ment les districts de Recht, de Foumèn et de Laîdjan 
dans cette province, sont devenus le centre de la sérici- 
culture en Perse 1 . 

La soie appelée milâni, du nom du village de Milâne 
(près Tébriz) , est célèbre par sa finesse et sa beauté. On 
cite ensuite la soie éalo. Parmi les tissus les plus re- 
nommés delà Perse, on vante surtout les brocarts (zéréh) 
d'Ispahàn et Jes cachemires de soie (tirménoama) de Ka- 
chan *. 

La soie a dû être introduite à une époque assez c««ca»«. 
reculée dans là région du Caucase, d abord par les Chi- 
li pairie des cocons jaunes, qui, avec les cocons blancs propres à la 
Chine, constituent les deux types primitifs de toutes les variétés 
nuancées depuis l'orange jusqu'au blanc pur que Ton retrouve en 
Europe (Ubr. citât, i. I, p. 75). 
» Voy. M. Alex. Gbodxko, loc. cit. 
* On lait usage en persan de toute une série de mots pour désigner 

• la soie » ; je me bornerai à citer les suivants : s**** rtcham (cp. le 



et,* 
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c«n«s«. nois que Moyse de Khorèn nous montre au 11 e siècle de 
noire ère dans la Gordiène, c'est-à-dire dans les envi- 
rons du royaume d'Arménie 1 , ensuite par les Persans, 
et enfin dans certaines localités par les Grecs. Le nom 
géorgien de la soie 2 et l'un de ses noms arméniens * ré- 

maratha T^HT et le pendjabi réskm) ; J J ou j+J J berichim: 

♦ i I ** 
J+*^J abrichîm (l'un des plu» usité»); — soie crue : 3 qez; 

Jkez; Skedj*, .Jrkedjî — velours: Jtf tchakan. Ce mot, le 

seul mol persan que j'aie rencontré pour désigner « velours », me parait , 
à proprement parler, indiquer seulement une étoffe riche ou ornée 

de fleurs (cp. le persan yj& tchihîn); les autres mot» employés 

pour désigner le velours sont empruntés à l'arabe; — damas de soie : 

,} L++JJ goulastânî; — vers à soie: JêJ pilek, j^J +Jkerm- 

abrîchim ou JeJ y / kerm-ptleh ; — mûrier : L ^ ,» ^ ^j 9 i% <"" 

rahht-toût, *y toù<L 

1 Voy. Saint-Martin , Menu sar l'Arménie, t. II , p. 22. 

1 En géorgien : fco<§fl<rj|3o ubréckounù. 

3 En arménien : muff^mutTabrichoam (abtncboum, suivant M. Du- 
laurier; apreham, suivant M. Brosset). 

* M. Chodsko, qui cite ce mot comme l'appellation persane indigène des 
vers à soie , y voit une inversion de Ichek ou tchè-kiang , nom d'une des pro- 
vinces de la Chine les plus célèbres par leur production séricicole ( De Vêle* 
vage des vers à soie en Perse, Paris, i8a3 , in-8*). 
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vêlent d'ailleurs une origine persane 1 , tandis que l'autre c.«c«e. 
nom arménien dérive du grec 2 . 

Plusieurs fois accueillie avec faveur par les popula- Mîognii*. 
tions caucasiennes , et plusieurs fois abandonnée par elles, 
la sériciculture redevint florissante en Miogrélie sous 
David, le dernier Dadian qui tourna ses vues de ce côté, 
soit pour augmenter le bien-être de se» sujets, soit aussi 
pour s'assurer une nouvelle source de revenus. De son 
temps, beaucoup de Miogrélîens possédaient de petites 
magnaneries, et la soie qu'on en tirait était portée 
chaque année à la foire de Zougdid, où en 1847 et 
i848 il s'en vendit un bon nombre de pouds (4o 1. russes), 
ce qui permit aux indigènes d'acheter toute sorte 
d'olgets qui leur manquaient pour le confort intérieur, 
tels que des étoffes, des objets en cuir, en verre, etc. 
Aux environs de Gaudja (aujourd'hui Élisavelpol), et 
plus loin à Cbamakba, dans le Ghilàn , le commerce de 
la soie est très-florissant, et l'on y fabrique d'excellentes 
étoffes pour robes , des tapis brodés d'un grand prix , etc. 9 

Pendant longtemps, les Arabes et les Éthiopiens Ar.be». 

1 Cf. le persan j^J abrichim, d'où est venu l'arabe ibrîcham. 

' En arménien: tfomuiçu métaks, tiré du grec fUr&Ça. — Ajou- 
tons que ce mot grec figure pour la première fois au iv° siècle dans 
une loi d'Àrcadius et d'Houorius, et qu'il se répandit ensuite dans 
oute la littérature byzantine. On le trouve également usité dans Ni- 
colas Mirepsus. 

* Je dois ces renseignements à l'inépuisable obligeance du savant* 
fondateur des études géorgiennes en Europe, S. Eic. M. Brosset, de 
'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg. 
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Arabes. furent les agents du commerce de la soie entre l'Asie 
orientale et l'Europe. Nous voyons en effet les marchands 
arabes se rendre d'un côté jusqu'aux ports de la Chine, 
après avoir formé des entrepôts dans File de Ceylan , et 
à l'extrémité méridionale de la presqu'île de Malàka 
(n* siècle) *, et de l'autre atteindre jusqu'au cœur de l'Asie 
centrale, que sillonnaient leurs caravanes aventureuses. 
Le port chinois où ils s'approvisionnaient le plus des 
riches tissus du Céleste -Empire était K'an-jba (corres- 
pondant, suivant Klaproth, à la ville actuelle de Hang- 
tchœou-fou 2 ); ce qui ne les empêchait pas d'aller de- 
mander des soieries à Canton, où ils se trouvaient en 
concurrence avec les Persans. Ce commerce direct avec la 
Chine fut interrompu au x° siècle par suite des vexations 
qu'eurent à subir à cette époque les marchands étrangers 
qui venaient trafiquer dans les mers de l'extrême Orient. 
U ne fut cependant pas anéanti pour cela, les jonques 
chinoises ayant repris alors la route de la Malaisie, le 
détroit de Singapour, et gagné les ports de 111e de Java 
et jusqu'à ceux de l'île de Ceylan, où ils se rencontraient 
avec les bâtiments des diverses puissances maritimes de 
l'Occident. Plus tard, les conquêtes des Arabes sur le 
continent asiatique leur permirent de s'approvisionner 

1 Pariset, Hist. de la soie, t. II, p. 1 36. Suivant Reinaud, ce n'est 
que vers la fin du vn° siècle que les navires arabes et persans se dé- 
cident à naviguer au delà de Ceylan et i gagner le détroit de Mal&ka 
( Belat. polit, de l'empire romain avec ÏAsie orientale, pp. 280-287 et 
pats.). 

1 Tableaux historiques de TAsie, p. 227. — Hang-tcbœou-fbu est 
située sur le Kiang à quelques journées de distance de la mer. 
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de soierie» directement par la voie de terre, et le com- Ar.b**. 
merce maritime perdit beaucoup de son importance* 

En allant chercher si loin les précieux tissus du 
bombyx mori, les Arabes avaient surtout en vue de 
rester intermédiaires entre les Chinois et les Occi- 
dentaux pour cette branche si lucrative de commerce; 
car la loi de Mahomet ne leur permettait pas de ré* 
pandre ces produits luxueux parmi leurs coreligion- 
naires. La soie, étant l'excrétion d'un ver, ne peut 
former, aux yeux des Musulmans orthodoxes, que d'im- 
purs vêlements; et les docteurs de l'islam ont décidé 
qu'un homme portant un habit entièrement tissu de 
soie ne pouvait pas régulièrement offrir à Dieu les 
prières journalières prescrites par le Coran 1 . Il faut dire 
qu'il y a , dans la doctrine du Prophète, comme dans bien 
d'autres doctrines religieuses, plus d'un passage qui per* 
met des accommodements ^vec le Ciel ; et s'il est défendu 
de porter, à proprement parler, des vêtements de soie, 
on peut faire usage de soieries en les appliquant à cer- 
taines parties spéciales de l'habillement, aux costumes 
militaires, à la toilette des femmes, à l'ameublement, 
sauf à mêler dans la trame les fils d'une étoffe permise 2 . 
D'ailleurs, cette même loi n'a-t-elle pas dit : « Qui peut 
défendre de se parer d'ornements que Dieu a produits 
pour ses serviteurs, ou de se nourrir des aliments déli- 
cieux qu'il leur accorde? Ces biens appartiennent aux 

1 Voy. cffferbdot, Bibliothèque orientale, au mot H AMR. 
* Voy. notamment M. Dozy, Dict. des noms de vêtements chez Us 
Arabes, pp. 5, 6, 10, i55, 370, 37a, 4u,etc. 
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ânIki. fidèles dans ce monde, mais surtout au jour de la résur- 
rection 1 ». 

On trouve dans les auteurs arabes trois mots diffé- 
rents pour désigner « la soie »: hwrîr, q$z, ibrîcham*. Le 
premier est ie seul qui paraisse purement sémitique 3 ; le 
second, m'a dit M. de Slane, doit être le plus ancien- 
nement en usage; le dernier est d'origine persane. 
Ces mots néanmoins n'ont pas conservé dans le langage 
technique un sens absolument identique : hariry désigne 
une sorte de soie écrue, de Yibrtcham préparé; q&z est 
aussi une espèce d'ibrîcham, ou bien la matière avec 
laquelle on fait i'ibrîcham. 
Ethiopie». Les Éthiopiens, suivant Pausanias , entretenaient des 
relations suivies avec les Sères, dès les premiers siècles 
de notre ère ; et Héliodore noua parie à son tour de ces re- 
lations au iv 9 siècle. Procope, de son côté \ nous apprend 

1 Coran (trad. de M. Katimirski) , vu , 3o. 

1 toSst hartr. — yf qez. (Cf. le persan kedj ou kédch).— xCjyjl 

ibrickam. (Pers.) — Ajoutons à ces mots: yJ\ 2}ï doàd êl-qezz 
t vers à soie » ; — éd^jjiljé ou psr corruption filjlet (tiré du persan 
ptleh t cocon » ; — ^L»y5 firsâd « mûrier ». 

3 Ce mot, que nous rencontrerons tout à l'heure dans la langue 
éthiopienne et qui se retrouve en hébreu sous la forme Tin hoèr 
(Esth. I, 6, et vin, i5) où il signifie «un vêtement de soie (?) blanche», 
se rattache à la racine in § noble , libre » , le blanc étant aux yeux des 
Sémites la couleur caractéristique de la noblesse. Je dois ces explica- 
tions s la bienveillance de mes savants collègues MM. Oppert et 
Neubauer, ainsi qu'une foule d'autres renseignements précieux sur 
la question qui m'occupe, et que , faute de place , j'ai le vif regret de 
ne pouvoir insérer ici. 

4 De bello persico, lib. J , cap. ix. 
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que l'empereur Justinien , désireux de s'allier avec le ÊuùopUo.. 
roi d'Ethiopie Hellistheus contre la Perse, envoya à celui- 
ci une ambassade afin de lui persuader qu'il pouvait de- 
venir l'intermédiaire entre l'Inde et l'empire Romain pour 
le commerce de la soie , dont les Persans étaient alors les 
principaux agents. L'alliance fut conclue; mais le roi 
d'Ethiopie ne se crut pas en mesure de lutter avec la 
Perse pour le commerce des soieries, que par sa posi- 
tion rapprochée de l'Inde et delà Chine elle pouvait obte- 
nir dans des conditions exceptionnelles 1 . 

Ajoutons enfin que rien ne nous autorise à croire que Egypte. 
les anciens Égyptiens aient eu connaissance de la soie 
proprement dite, aucun échantillon de cette substance 
n'ayant encore été découvert dans les monuments de 
la vallée du Nil, et les inscriptions, aussi bien que les 
papyrus hiéroglyphiques, hiératiques et démotiques, 
n'ayant fourni jusqu'à présent aucun mot auquel on 
puisse attribuer cette signification. 

On peut en dire autant des anciens Hébreux: il 
n'est guère possible de trouver dans leur langue un 
mot qui rende précisément l'idée de « soie ». Le mot 
méchi 3 , que les auteurs de dictionnaires traduisent 

1 Les mots éthiopiens que j'ai rencontres et qu on traduit par 
t soie » sont tous de provenance étrangère : éké& • hartr « sericum 
(album) » (pi. éàé&fr t harirdt • vestes série»») est d'origine arabe 
(a. o%^); &.Q*l * dibâg evestis séries versicolor» est persan 
(aL-O ou <a-0) ; — A*Mk4f* t sansarikve < species serici » est grec 

(<n,pix6p— àf* — Î^T?); 

* En hébreu : n Çftp méchi, mot qui dérive de HÇftp machah • tirer ». 
Dans son Thésaurus linguœ hebraicœ, Gesenius explique ce mot par 
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UAmx. assez généralement par sericum, n'a cette valeur d'une 
manière bien incontestable que dans les livres talmu- 
diques 1 . Luther, et à une époque récente M. Cahen, 
qui le traduisent par « soie » dans le livre d'Ezéchiel, le 
seul de la Bible où on le rencontre , sont en désaccord avec 
le chaldéen , qui donne pour équivalent « des vêtements 
de différentes couleurs 3 », avec les Septante, qui tra- 
duisent par Tptx<bi1ù> y ainsi qu'avec la Vulgate, qui le 
rend par subtilibas et ailleurs par pofymitam*. Quant au 
mot ramolh*, que les Septante par prudence se bornent 
à transcrire faibO, et que la Vulgate traduit par 
sericam*, il parait plutôt signifier du «corail», ainsi 
que le veulent les dictionnaires de Glaire et de Sander. 
Il reste toutefois une incertitude réelle sur le sens 
de ce mot 6 , et l'opinion de M. Pariset, suivant lequel il 

panni pretiosissimi genus, tout en rapportant le sens de « soie » que 
lui donnent les rabbins. 11 mentionne en outre avec toutes réserves le 
rapprochement qu'on a fait du mot hébreu ^VD mechi et d'un mot 
chinois rendu en lettres latines par chi, transcription d'ailleurs pos- 
sible du mot sse dont il a été parlé plus haut (p. viu-is), et qui a pro- 
duit le tsifp des Grecs. 

1 La • soie» KDpDD (g. péraSa) est mentionnée dans un curieux 
passage du Midrasch kohéletk (n, 8) , où Adrien dit à R. Josué ben 
Hananyah : « Puisqu'il est écrit dans la Bible ( Deat. vm , 9 ) que la 
terre d'Israël est riche, Apporte-moi trois choses que je vais te de- 
mander, savoir : du poivre, du faisan et delà soie: 

9 Voy. M. Clément-Mullet, Recherches sur l Histoire naturelle des 
Arabes, p. 3o. 

* En hébreu : niDKI ramoth. 

* Éiéchiel, cap. xxvn, v. 16. 

Voy. Gesenius, Thés. phiL ling. hebr. aux mots nîD*n et ^ JD. 
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aurait désigné « la bombycine » j3op6uxjg, mérite d'être Mbf—%. 
prise en sérieuse considération 1 . 

Ed résumé, la manière d'obtenir une soie continue des 
cocons formés par les vers nourris des feuilles du mûrier de- 
meura une énigme pour l'Europe et pour les Asiatiques 
eux-mêmes bien longtemps après que les premières 
soieries eurent été, exportées du Céleste-Empire, et les 
Chinois en connaissaient tous les secrets ainsi que ceux 
d'une foule d'autres inventions utiles et luxueuses, à 
une époque où l'Arcadie mangeait encore le gland de 
ses chênes, où l'Italie grillait son grain pour le moudre, 
où le Romain ne savait ni se raser la barbe ni tondre 
ses brebis *. 

II. 

Lia connaissance de la soie et des procédés employés J*po«. 
pour l'obtenir, s'il fallait en croire quelques auteurs ja- 
ponais , remonterai t au delà des périodes positives de leurs 
annales 5 . Il n'y a pas à s'arrêter à ces assertions imagi- 
naires, qui sont d'ailleurs repoussées comme puériles par 
les insulaires éclairés de l'extrême Orient. Toutefois, il 
n'est pas impossible que les Japonais aient connu l'art 

1 M. Oppert croit avoir trouvé dans le mot 4$* \ ] *~ * soubat 
des inscriptions assyriennes cunéiformes une antique appellation de 
la soie; cette interprétation toutefois est très- incertaine. On peut 
d ailleurs en dire à peu près autant de tous les mots sémitiques an- 
ciens qu'on a traduits par • soie ». 

1 Dureau de la Malle, dans les Mémoires de X Académie du Inscrip- 
tions et Belles- Lettres , nouvelle série, t. XIV, p. 33 1. 

3 Suivant ces auteurs, au commencement du monde, sous le règne 
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j a poa. d'utiliser les cocons du bombyx mori, pour en fabriquer 
des étoffes à une époque antérieure à leurs premières 
relations historiques avec le continent asiatique. J'ai 
discuté cette question avec plusieurs lettrés du Nippon » 
qui m'ont affirmé que le fait était établi par les savants 
de leur pays; mais l'exiguïté de nos collections de livres 
japonais ne m'a pas permis de vérifier l'exactitude de 
leurs déclarations à cet égard* La discussion de es curieux 
problème est donc nécessairement ajournée. Ce que l'on 
peut dire, c'est que les tissus de soie, sinon l'art de la 
sériciculture, étaient très-probablement déjà connus des 
Japonais sous le règne de leur mikado ou souverain 
pontife Kô-reï Ten-6 l (de 290 à 210 avant notre ère), 
et que moins d'un siècle plus tard 2 une ambassade de 
l'état de Mima-na ou Ama~na vint à la cour du Japon 
offrir des présents parmi lesquels devaient figurer des 
soieries qui étaient un des principaux produits de ce 
pays 9 . Le chef de cette ambassade coréenne, nommé 
Sonakasiké, fut retenu auprès de l'héritier présomptif 

de Tetk-zyô-xlai-zin. le grand génie solaire, la déesse Waka-hiroumé , 
présidait au tissage. «D'après ce qui est le plus généralement reçu, 
dit M. Hoffmann , Ouké-motsi-no-kami, la petite-fille de l'Esprit du Feu 
et la créatrice de tout ce qui sert à la nourriture , engendra les vers à 
soie de ses sourcils, et IVaka-mousoùbi-no kami, le fils de l'Esprit du 
Feu , enseigna aux hommes l'art de les élever. • ( L'art (Téleter les vers 
à soie, publié par Matthieu Bonafous, pp. 2 5 et i36.) 

■in: 5£i il 4 »■«"•**■ 

* La 65' année du règne du mikado Siou-xin Ten-6, qui répond à 
l'an 33 avant notre ère. 

3 Voyez , sur l'introduction de la sériciculture en Corée , ce que j'ai 
rapporté plus haut, p. x. 
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do trône 1 . On pourrait objecter que parmi les cadeaui J«r». 
apportés en tribut à l'empereur do Japon par un fils do roi 
de Sinra 2 , an commencement du règne suivant *, on ne 
voit point mentionner la soie; mais le texte très-concis 
des annales relatif à cette ambassade ne saurait conduire 
à une conclusion négative, car il se borne à dire qu'il y 
avait parmi les présents : «des miroirs, du jade, des 
armes, ainsi que d'autres objets précieux*.* Enfin, il 
est bon d'ajouter que ce fut sous le même règne 5 que 
le Japon engagea des relations diplomatiques avec la 
Chine, pays où florissait depuis bien des siècles l'indus- 
trie de la sériciculture. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut douter que la cam- 
pagne entreprise contre la Corée par la fameuse impé- 
ratrice Zin-gô Gwô-goû 6 , la Sémiramis de l'histoire du 

1 Nippon seûki , livr. I , fol. i o. — Cf. Nippon-à-daiitsi-ran , livr. I , 
fol. 5 r*. 

1 Le royaume de Sm-ra formait , à cette époque , un des principaux 
États de la presqu'île de Corée. 

3 La 3* année du règne du mikado Soai-nin Tcn~ô (an 27 avant 
notre ère). 

* Sippon-ô-daï-iui-ran , livr. I , fol. 5 v*. 

* La 86* année, qui répond à Fan 57 de notre cre. 

' M l Jij t -EL) )p 1 • CeUe p rinceMe ' '• p re - 

mière femme qui occupa chez les Japonais le trône des mikado, ré- 
gna sont le nom de Tsiou-ai, son époux défunt, de 30 1 à 969 de notre 
ère. Malgré les fables de toute nature dont les historiens indigènes 
ont enveloppé ce règne mémorable, il est hors de doute qu'il ré- 
pond a une époque où la civilisation des îles de l'extrême Orient 
fut sensiblement modifiée par on courant d'idées coréennes et chi- 
noises. 
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j»poa. Japon, et les conquêtes de cette princesse sur le conti- 
nent asiatique, n'aient mis les Japonais au courant des 
principales branches de l'industrie coréenne 1 . Les his- 
toriens indigènes nous apprennent d'ailleurs que, sous 
ce règne mémorable, deux ambassades se rendirent à 
la cour de Ming-ti, empereur de Chine, qui eovoya à 
son tour des ambassadeurs chargés de présents à la cour 
du Japon. Parmi ces présents se trouvait un sceau d'or 
daus une enveloppe de soie pourpre 2 . On peut ajouter 
que, suivant les annales du Nippon , l'impératrice, après 
avoir vaincu les Coréens, les contraignit à lui remettre 
des otages, à renouveler un traité, et les obligea à lui 
donner quatre-vingts navires de soie pour récompenser 
ses compagnons d'armes. Ainsi fut déterminé le taux du 

1 Cette opinion est confirmée par un savant lettré de Yédo, 
M. Foukoutsi Gen-itsi-ro , à qui nous empruntons le passage suivant : 

Ten-boun, in-kokou, boun-gàkoû, boutsou-tà, boutsou-kyô, keî-tyo, 
gofoukou, tô-no-syo-gakou-tjroutsou mina san-kan-yori nippôn-ni motsi 
OYobosérouhodo-ni ; sono-notsi nippon-yori tsouka'i-wotsina-nitsoukavasi, 
nawo miuou-ni mi-wo manaba-sùné zyoâ-boun-ni itaréri. 

• L'astronomie, l'imprimerie, récriture, les figures bouddhiques 
et les livres sacrés de cette religion , les livres canoniques et les livres 
classiques de la Cbine , les tissas de sou et toutes sortes d'autres con- 
naissances, sont venus du pays des San-kan (Corée) , d ou ils se sont 
répandas dans le Nippon. Par la suite, des ambassades envoyées du 
Japon en Chine ont permis d'étudier ces sciences avec plus de préci- 
sion et ont assuré leur perfectionnement». 

1 Ce fait a été rapporté, d après des sources chinoises, par kla- 
proth , dans les notes qu'il a ajoutées à la traduction des Annales 
des empereurs du Japon, entreprise sous la direction de Titsingb, par 
les interprètes indigènes du comptoir de Dé&ima (p. 19). 
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tribal qu'ils eurent à envoyer chaque année à la cour J«p°». 
do Japon 1 . 

Sous le règne d'Ô-zin Ten-6*, fils de cette princesse et 
son successeur au trône des mikado, il y eut au Japon 
un grand mouvement scientifique et industriel. L'an 2 83, 
le royaume de Pâik-Ue, l'un des Etats de la péninsule 
coréenne, envoya, avec le tribut, des femmes habiles 
dans l'art de faire les vêtements 5 . 

Lan3o6, le gouvernement japonais chargea des com- 
missaires de se rendre daos le royaume de Ou (en Chine) , 
et d'y demander des tisseuses 4 . Enfin , pour terminer ces 
citations que j'emprunte aux chronologies indigènes, 
en 462 , on planta des mûriers dans toutes les provinces 
du Japon 5 ; et, en 470, les habitants du royaume de Ou 
envoyèrent des soies tissées des pays de Ou et de Hait 5 . 

Depuis lors, l'art d'élever les vers à soie et de fabri- 
quer des tissus avec leur fil a continué à se répandre 
dans presque toutes les parties du Japon dont il est de- 

' M. X tt. ft * £ « B 

n m A » P- f- & 

s «.+ £ « * m 

Voy. Y Histoire du gouvernement du Nippon, livr. I, fol. 21 v°. 

3 Mitaoùkouri, Sin-sen-nen-ftô , fol. 19 V*. 

4 Sin-utmtn-ftà , fol. 20 1*. 

» En chinois : >^"^ |jj£| J$[ Mk » !***• ««• M- « **• 
• Sim-êen-nen-feô , fol. 22 v\ 
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j« r on. venu, sinon l'industrie principale, du moins Tune de 
celles qui ont le plus contribué au développement du 
commerce dans les tles de l'extrême Orient. Cette in- 
dustrie, sans doute parce qu'elle était plus fructueuse 
que toutes les autres pour les paysans, a pris à 
certaines époques une telle extension dans le Nippon, 
que les autres branches de l'agriculture se sont vues suc- 
cessivement délaissées dans les campagnes; si bien que 
les gouvernements indigènes durent intervenir pour y 
opposer des limites. De nos jours encore , il est plus d'une 
principauté au Japon où Ton ne permet pas aux paysans 
d'augmenter l'étendue des champs qu'ils destinent à la 
culture des mûriers, tandis que les encouragements de 
l'autorité locale leur sont assurés lorsqu'ils se décident 
(ce qui d'ailleurs est fort rare) à étendre aux dépens de 
leurs mûriers le nombre toujours trop restreint de leurs 
rizières. C'est également en vue de détourner leurs su- 
jets d une trop grande tendance à se livrer à la séricicul- 
ture que beaucoup de daïmyô ou princes féodaux de 
l'empire ont interdit sous peine d'amende aux gens du 
peuple l'usage des vêtements de soie. A Satsouma, par 
exemple , il était défendu , tout dernièrement encore , aux 
gens non titrés et sans fonction publique de se vêtir de 
soieries. Mais le goût des insulaires pour ces brillants 
tissus leur faisait souvent éluder la loi : si dans les lieux 
publics ils devaient se soumettre aux injonctions 
de l'autorité, les hommes du peuple, marchands ou 
paysans, n'avaient garde de s'y conformer dans l'inté- 
rieur des habitations; et ceux-là mêmes qu'on rencon- 
trait dans les rues recouverts d'humbles habits de coton , 
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apportaient avec eux, partout où ils allaient faire visite, 
un paquet renfermant des vêtements de soie dont ils se 
revêlaient dans le vestibule des maisons pour les quitter 
de nouveau à leur sortie. Cette coutume passa si bien 
dans les mœurs des Japonais que les gouvernements 
indigènes se virent forcés de laisser successivement leurs 
ordonnances somptuaires tomber en désuétude. 

La sériciculture , comme on Ta dit plus haut , s'est ré- 
pandue dans presque toutes les parties de l'archipel ja- 
ponais. Mais il s'en faut qu'elle ait acquis, dans les unes 
et dans les autres, une égale importance. Les tentatives 
d'éducation entreprises dans la principauté de Matsoâ- 
maê, au sud de l'île de Yéso, n'ont pu vaincre que très- 
médiocrement les intempéries de son climat. Aux îles 
Loutchou, au contraire, la chaleur a presque toujours 
été trop intense pour obtenir des résultats avantageux. 
Quelques paysans de ces îles s'adonnent cependant à 
l'éducation des vers à soie et tissent dans leurs chau- 
mières cette étoffe appelée Riou-kioa-no Uoûmougi « tissus 
de Loutchou », dans laquelle entre un mélange de soie 
et de coton, et qui, si elle n'a pas l'avantage d'être d'un 
aspect très-agréable, a du moins le mérite de la solidité 
et de la résistance à la lessive. A cela près, il n'existe 
aucune manufacture de soieries aux îles Loutchou. 

La principale région séricicole du Japon est, de l'avis 
unanime des indigènes , la province (ïO-syou, située au 
nord-est de la grande île de Nippon. Là aussi ce sont 
les paysans qui s'adonnent dans leurs habitations à l'édu- 
cation des vers à soie et qui tissent eux-mêmes les étoffes. 
Ainsi donc point de magnaneries, dans l'acception ri- 

*D 
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goureuse que nous attachons à ce mot en Europe, point 
de manufactures. En revanche, on trouve dans toutes 
les villes de la province, et notamment à Sen-daî , où 
réside le principal daïmyô, une foule de riches négo- 
cia nia qui entretiennent de nombreux commissionnaires 
sur toutes les places du Japon. Après le riz, la soie est 
le principal objet de négoce de la contrée. 

Les relations par voie de mer ne sont faciles entre 
Sendaï et Yédo que durant la belle saison, la naviga- 
tion étant dans ces parages fort dangereuse en hiver. 
Par voie de terre , elles sont, au contraire , très -aisées 
d'un bout à 1 autre de Tannée. La distance entre ces 
deux localités, par la grande route appelée O-syourdzi, 
est d'environ dix journées de marche. Toutes les trois 
ou quatre lieues on y rencontre des auberges (yado-ya 
ou hatagoya ) qui reçoivent les voyageurs et leur four- 
nissent ce dont ils peuvent avoir besoin pour leur 
subsistance. Cette roule est très-animée en raison des 
nombreux commerçants qui la parcourent sans cesse, 
allant chercher surtout à Sendaï, pour les transporter 
à Yédo, les soieries avec lesquelles les Japonais confec- 
tionnent leurs habits et leurs pantalons de cérémonie. 

En dehors de la province d'ôsyou, on rencontre éga- 
lement de vastes manufactures qui produisent des 
soieries de qualité et d'apparence souvent fort diffé- 
rentes. A Kyoto, capitale et résidence du mikado ou 
souverain du Japon , on comptait dans ces derniers temps 
de nombreux fabricants dont les tissus de soie étaient 
généralement estimés; les événements politiques qui 
datent de l'admission des négociants européens dans 
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certains porte de l'empire ont porté un coup terrible au 
commerce de cette vîJle, sans cependant l'avoir réduit 
à une importance secondaire. Il existe dans le Nippon 
beaucoup d'autres centres pour la production et pour 
le commerce des soieries qu'il serait trop long d'énu- 
mérer ici , d'autant {dus qu'on trouvera quelques ren- 
seignements sur plusieurs des plus célèbres dans le cou- 
rant de cet ouvrage. 

Je me bornerai donc, pour en finir avec le commerce 
de la soie au Japon , à ajouter qu'il y a dans ce pays un 
grand nombre de magasins de soieries où l'on entretient 
journellement plus de cent employés, homiues et 
femmes, et qui peuvent rivaliser par leur magnificence, 
par leur étendue et par la richesse de leur assortiment, 
avec les plus beaux magasins de l'Europe 1 . 

La soie japonaise a été appréciée de la façon la plus 
favorable par les juges compétents. Deux à trois mille 
halles de trente à trente-cinq kilogrammes envoyées à 
Londres comme premiers échantillons ont étonné non 
moins par leur bon marché que par leur admirable 
beauté. « La plupart de ces soies égalent ou surpassent 
même en finesse, en force et en parfaite régularité , les 
plus beaux produits des filatures de la France et de l'Ita- 
lie* ». Et cependant les produits supérieurs des manu- 
factures japonaises n'ont guère paru jusqu'à présent sur 
les marchés de l'Europe; d'autant plus que , généralement 
réservés à l'usage des princes souverains du pays , ils ne 

1 Ce ùài a été constaté de nouveau, dans ces derniers temps» par 
M. Schfcemano (La Chine et U J*p*n, p. 1 54 ). * 

* Voy. le Charrier de Lyon du ig février 1860. 
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sont point répandus dans le commerce. L'exportation 
des meilleures soies tissées par des criminels de rang 
élevé est, dit-on, prohibée par les lois du pays 1 . Tou- 
jours est-il que certaines manufactures du Japon ne 
livrent leurs tissus qu'à leurs princes, qui les emploient 
pour leur usage personnel ou pour des cadeaux. A Kago- 
sima 2 , par exemple, il existe un établissement appelé 
Ouri-mono-zyo\ exclusivement destiné au service du 
taïsyou ou prince régnant de Satsouma. Deux cents pe- 
tites filles, cent ouvriers et quarante employés y tra- 
vaillent journellement. Des échantillons de cette pro- 
venance figureront Tannée prochaine à l'Exposition 
universelle de Paris. 

Les relations commerciales établies depuis quelques 
années entre les négociants de l'Occident et les Japonais 
ont tellement augmenté aux yeux de ces derniers la valeur 
de la sériciculture que tous ont redoublé de soins et 
d'efforts pour obtenir des résultats en rapport avec l'im- 
portance des demandes nouvelles de nos négociants 4 . 

1 American Expédition to tke China seas and Japon , édiu in 8*, p. 65. 

* Kagesima (en japonais : Wj£ i> Ij3 c JJJB K ) est située par 
3i* 38' de Ut. boréale et par u8* i5' de longitude orientale (méri- 
dien de Paris). C'est le siège du gouvernement de la principauté de 
Satsouma et de l'archipel de Lou-tchou qui lui est soumis. 

» Eujaponais:^|| ? %fy l ffî \ on™™-?*- 

* Les Japonais avec lesquels j'ai eu l'occasion de m' entre- 
tenir de l'état actuel de la sériciculture dans leur pays m'ont assuré 
que la récolte de la soie, depuis quelques années, s'était accrue au 
Japon dans une très-forte proportion. ( Voy. plus loin v p. i 4 » n.) Il 
ne faut toutefois accepter celte déclaration que sous réserve, les 
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L'insuffisance des mûriers seule s'oppose à l'extension 
rapide des élevages; aussi, pendant la période de 
l'éducation des vers, les paysans passent-ils les nuits au- 
près de leurs arbres pour éviter les vols de feuilles, qui 
devenaient de plus en plus fréquents; une amende de 
5 à 1 o ryô a dû même être infligée aux délinquants par 
le na-noQti \ sorte d'officier municipal établi dans les 
diverses localités du Japon. En revanche, quand l'édu- 
cation est termioée , les paysans se livrent de tout cœur 
à la joie; et, pendant plusieurs- jours de fêtes, tout le 
monde, maîtres et serviteurs, s'adonne en compagnie 
aux plaisirs de la boisson. Dans la province d'ôsyou, 



chiffres des envois sur le marché n'ayant pas augmenté alors qu'ils 
eussent dû le faire en présence de la hausse de prix, .qui pousse 
toujours à f exportation. On pourra se convaincre de ce fait par le 
tableau suivant : 



En 1 86s- 1 863 


rezportation 


était de 


a 5,8oo baltes. 


En 1 863-1 86 A 


— 




1 5,&oo — 


En 1864-186& 


— 




16,600 — 


En 1 865- 1866 


-— 




11,600 — 


En 1866-1867 


— 




1 3,6oo — 



Or, en juillet 1863 , les soies mavé-basi (vulg. maybash) n°* 1 et a 
valaient, suivant M. Duseigneur-Kléber, à l'obligeance duquel je 
dois ce curieux renseignement, 54o le pécul; en août 1867, elles 
en valent 85o (!). 

1 Le *a-no*si (en japonais : ^v 4 Tp ^) est un magistrat qui 

est chargé , entre autres fonctions, de recevoir la déclaration des nais- 
sances et de présider aux mariages. # 
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on désigne sous le nom de Ohthaqé 1 les fêtes célébrées 

en cei circonstances. 

Étranger à l'art de la sériciculture, je ne puis me 
permettre d'établir un parallèle enire les procédés em- 
ployés par les Japonais d'une part, et par les autre» na- 
tions de l'Europe et de l'Asie de l'autre, tant pour l'édu- 
cation des vers à soie que pour te tissage des soieries. 
Toujours est-il que le Japon est aujourd'hui à peu près 
le seul pays dont tes magnaneries n'aient pas été infestées 
par cette terrible maladie qui menace de ruiner partout 
ailleurs une des plus grandes branches de l'industrie des 
étoffe»; et pour ce qui concerne la qualité et la beauté 
des tissus, les échantillons qui nous sont parvenus dans 
ces derniers temps sont là pour établir le mérite des 
manufactures asiatiques. 

III 

La littérature japonaise, à peu près entièrement in- 
connue des Européens, est cependant l'une des plus 
riches et des plus intéressantes du monde asiatique. 
Toutes les branches des connaissances humaines y sont 
largement représentées : la philosophie spéculative et la 
philosophie positive; la morale et la religion; la juris 
prudence et la science politique et administrative; l'his 
toire officielle et l'histoire légendaire ou romanesque 
l'ethnographie, la géographie et les relations de voyages 
l'anthropologie, la zoologie, la botanique, la minérale 
gie, la médecine et la chimie; les sciences mathéraa 



Eajapouais : ]S * Y%+ oh+*yé. 
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tiques, la physique, l'astronomie, la cosmographie et 
les sciences nautiques et stratégiques; la linguistique et 
la philologie; la poésie, depuis l'épopée et le drame jus- 
qu'à la chanson populaire et erotique; l'archéologie, les 
beaux-arts, l'épigraphie et la numismatique. Le nombre 
des japonistes, encore excessivement restreint, fait seul 
défaut pour extraire de ces monuments de l'esprit asia- 
tique tout ce que l'Europe éclairée est en droit d'attendre 
d'une nation dont les origines remontent à sept siècles 
au delà de notre ère, et qui , par l'activité incessante de 
son esprit, a mérité d'être placée de nos jours au pre- 
mier rang du monde oriental. 

Parmi les innombrables ouvrages qui forment le con- 
tingent de la précieuse littérature des insulaires de 
l'extrême Orient, ceux qui concernent la botanique et 
les sciences agricoles y occupent une très-large place. 
Si nos bibliothèques publiques sont encore d'une re- 
grettable pauvreté à leur égard , les indications bibliogra- 
phiques, très-rares il y a peu d'années encore, le sont 
beaucoup moins aujourd'hui, et nous pouvons entrevoir 
le jour prochain où, grâce aux facilités sans cesse crois- 
santes qui sont accordées au commerce avec le Japon , 
nous aurons sous la main de vastes collections de livres 
et de documents japonais de tous genres. 

L'étude de l'histoire naturelle et des sciences agricoles 
a été cultivée de tous temps par les Japonais avec autant 
de zèle que d'intelligence. La botanique surtout et l'éco- 
nomie rurale ont eu le privilège de les captiver. Après 
Kaeiupi'er qui disait que le Japon était le paradis ter- 
restre des botanistes, Siebold a signalé avec admiration 
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la merveilleuse culture des campages japonaises et l'art 
avec lequel les insulaires de l'extrême Orient savaient 
demander aux terres les moins fertiles, jusqu'aux hautes 
et arides régions des montagnes, les produits nécessaires 
à la nourriture d'une contrée populeuse et pendant 
longtemps isolée du reste du monde. 

Les premiers Européens qui ont pu traverser les 
campagnes japonaises depuis la conclusion des traités 
avec l'Amérique et l'Europe, ont été frappés à leur tour 
de la magnificence des cultures , et ils n'ont pas hésité à 
constater à cet égard la supériorité du Japon sur la Chine l . 
Les explorations récentes des environs de Yédo et de 
Naga-saki ont pleinement confirmé cette première im- 
pression des voyageurs occidentaux. 

Il y a donc grand intérêt à étudier les procédés em- 
ployés par les insulaires de l'Asie orientale pour obtenir 
du sol de leur patrie les ressources nécessaires à l'ali- 
mentation d'une population compacte, et dont la plé- 
thore eût sans aucun doute provoqué un état permanent 
de misère et de famine, si la prudence de leurs gou- 
vernements et plus encore la sage et savante culture de 
leure terres ne les avaient garantis contre ces fléaux. 

Nous sommes loin de posséder une collection quelque 
peu complète des grands ouvrages d'économie rurale 
composés par les Japonais, et cependant le petit nombre 
de ceux qui sont parvenus jusqu'à nous mérite la bien- 
veillante attention des agronomes européens. Parmi ces 
ouvrages , il y aurait intérêt à traduire Y Encyclopédie 

1 Voy. Fraissinet, le Japon contemporain , p. 20a; Americ. Exped. 
to the China sea$ and Japan, p. 66. 



Digitized by 



Google 



DU TRADUCTEUR. lvii 

agricole 1 publiée en onze volumes in-4°, par Miya-saki 
An* tel, ou tout au moins à en extraire les parties re- 
latives aux cultures qui nous préoccupent le plus par- 
ticulièrement 2 . On pourrait également recueillir d'utiles 
renseignements dans le Nô-ka-yéki, publié par Ohokoara 
Naga-Uoûmé , et enfin dans le Traité des produits de la 
terre et des mers, auquel un savant japoniste hollandais, 



i 



En japonais : M|| jafe >4*S -ÇÇ Nô-geo-zén-syô. 

* Cette encyclopédie, plusieurs fois réimprimée au Japon, est di- 
visée en onze livres dont le dernier est donné comme supplément au 
corps de l'ouvrage. Voici , d'après les index placés au commencement 
des onze volumes , les matières traitées dans l'ouvrage : 

I. NÔ-zi-sô-ron. Considérations générales sur l'agriculture. 

A Kâ-sakoû, Dn labour; — B Tanè, Des semences; — C To 
Ui-wo-vûrou , De l'examen du sol; — D Zi-setsou-wo-kan~qô, 
De la considération des saisons; — E Zyà-ow, Du sar- 
clage; — F Koi, Des engrais; — G Soui-ri, Des irriga- 
tions; — H Kari-osamou , De la récolte; — I Takouvaë- 
tsoâmou, De la conservation; — J San-rin-no stlsou, Des 
montagnes et des forêts. 

II. Go-KOKOU-no-ROUi. Des cinq espèces de céréales. 

/ne, le ri* (Orixa salin); — Hataké-iné, on HuUririné, riz 
sec — Mougi, orge. — Ko-mougi, Triticum vulgare , Ser. 
So-ba, le blé sarrasin (Polygonnm fàgopyrum, Thunb.). 
— Ava, le millet (Panicnm italicum, Ser.). — Kibi, le 
sorghnm (Panicnm miliaceum. Ser.). — Tô-kibi. — Hxyt, 
graminée. — Marné, les dolichos. — Adzoûki, Phaseolus 
atsooki. — liokou-dô (haricot vert), Phaseolus bundoo , 
Sieb. — Sora-mamé, les fèves (Vicia &ba). — Yen-d6,\es 
pois (Pisnm sativom). — Sasagé, Dolichos umbeUatus, 
Thunb. — Ycndô , les pois à côtes ou Adzi-mamê. — 
Naiamamd, Dolichos incurvatus, Thunb. — G orna, le 
sésame (Sesamum orientale). — Yokoû-i ou Sousoa-dama, 
Coïx lachrvma. 
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M. Hoffmann, a déjà emprunté une intéressante notice 

sur la fabrication de la porcelaine de Hizen. 

La sériciculture a été très-yraisemblablement l'objet 

Ht et IV. Saï-ko-rovi. Des différentes espèces de légumes. 

Dai-kon, les radis (Raphanus sativus). — Kabouna, le navet. 
Soâ, le chou (Brassicasmensis). — Aboura-na, la navette. 

— Karasi, moutarde. — Nim-zim, les carottes. — Ntsoubi,- 
Solanum esculentum. — Ama-ouri , sorle de melon allongé. 

— Tsonké-ouri et Asa-ouri; sortes de cucurbitacées. — Ki- 
ouri, les concombres. — Tô-gwa «courge d'hiver» (La- 
genaria hispida). — Soai-kwa, Cucumis citruUus. — 
Nan-kwa, «courge du midi» ( Cucurbita pepo}. — 
Hlsago et Yeisima , sortes de cucurbitacées. — Hilo-mozi , 
oignon. — /Vira , ciboule. — Rak-keô , espèce d'échalottes. 

— Nin-nikon , aiL — Hazikami , gingembre. — Go-bô , 
sorte d'oseille. — Hô-ren-sô , Spinacia oleracca. — Foadân 
sa , betterave. — Tsisa , laitue ( Lactuca saliva ). — Myô-ga , 
gingembre ( Zingiber myoga ) . — Fouki, tussilage. — Siso , 
Acynos siso , Sieb. — Yégo , Ligustrum japonicum. — Kési , 
pavot somnifère. — Hiyou, Amaranthus oleraceus. — 
Hahaki-hoxua «herbe à balais ■ (Kochia scoparia). — Tan- 
popo , dent de lion (Leontodon taraxacum). — Korw-gikoù, 
espèce d'armoise. — Youri, lys. — Ktï-to-gé, espèce d'ama- 
ranthe (Celosia cristata). — Oudo, Aralia edulis. — Na- 
zouna , Capsella bursa pastoris. — Ahaza , Ghenopodium 
album. Ko-zoui, Coriandrum satrvuaa. — Bâ-fou, nom 
d'une plante comestible qui croit sur le bord de la mer. — 
Tà-qarasi, Capsicum annuum Linn. 

V. San-ya saï-no-roui. Des différentes espèces de légumes 

des montagnes et des champs. 

VI. San-sô-no-roui. Des trois espèces de végétaux. 

L'auteur entend par ces mots : A Ma-wata , le cotonnier ; — 
B Ma-wà , espèce de Un ; — G Asa , le chanvre; — D Ai, 
le porygonum des teinturiers; — E Kour*~naî, l'écarlate; 

— F Aka-né, la racine rouge; — G /, le jonc; — H Rton- 
kiou i, le jonc de Lou-tchou; — I Tabtko , le tabac; — J 
Songe, autre espèce de jonc. 
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de nombreuses publication» an Japon; à moins cepen- 
dant, comme on Ta prétendu, que le désir de con- 
server pour les seuls indigènes les secrets de cet art 

VIL Si-BOKOV-ito Mour. Des quatre espèces d'arbres , savoir : 

A Tira, le thé; — B Kà$o , le Btuueoftetia à papier; — C 
Oaroasi, l'arbre à verni* 5 — D Kwa, le marier. 

VIII. Kwa-bokou-no-roui. Des arbres fruitiers. 

Sou-momo, le pronier; — Moamè, le prunier du Japon 
(Armeniaca morne); — Anzoa, l'abricotier; — Nati, le 
poirier du Japon; Komri, le châtaignier; — Hastbami, le 
noisetier; — Kaki, Dicapyroskaai; — Zyakeira, le gre- 
nadier; — Yousoura, Pruaus tomentosa; — Yamormano, 
le pécher des montagnes; — Momo, le pécher; — Bneo, 
le néflier du Japon; — Bou-dô, la vigne; — Gin-un, 
Ginkyo biloba; — aCaye, Taxas noenera; — Kax-rowï, 
espèce du genre de l'oranger; — Sanseô , Zanthoxylon pi- 
peritom. 

IJL Syo-bokou-no-roui. Des autres espèces d'arbres. 

L'auteur comprend sous ce titre les arbres suivants : Maitou , 
le pin (Pinus sylvestris); — Sougi, le cyprès (Cupressus 
japonica); — Hi-no-ki, le thuya (Thuya orientalis); — 
Paulownia tomentosa; — Syoa-ro, Rhapsis flabcllifo rmis ; 
— SU, Quercus cuspidata; — Sdkoura, le cerisier( Prunus 
yama-tatura); — Yanagi, le saule; — Ha-ra-tokoù, arbre 
oléifère; — Hari-no-ki, Faune (Afanis harinoki); — 
Têonbaki , thé des montagnes ( Camelha japonica ) ; — Tahi , 
le bambou. || A ce livre sont joints des chapitras sur les su- 
jets suivants : A. Des haies pour la clôture des jardins; — 
B. De la plantation des arbres ; — C. De la greffe. 

X. Syô-roui-yô-hô. De la manière d'élever. 

XI. Yakou syou-rovi. Des plantes médicinales (32 espèces)*. 

* J'avais préparé usjc analyse complète de cette Encyclopédie agricole , 
des* la but d'en finie apprécier toute l'importance. Malgré le petit caractère 
qui a été employé, j'ai dû n'en insérer ici qu'an abrégé pour ne pas dépasser 
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si fructueux pour leur pays n'ait engagé les gouverne- 
ments du Japon à empêcher autant que possible la di- 
vulgation des méthodes japonaises sur la matière 1 . Tou- 
jours est-il que nous ne connaissons jusqu'à présent 
qu'un seul ouvrage imprimé sur l'éducation des vers à 
soie, dont la rédaction , due à un fonctionnaire de Tatsi- 
ma nommé Kami-gaki Mori-koani, date au moins d'une 
soixantaine d'années. • 

Cet ouvrage , d'ailleurs remarquable sous plus d'un 
rapport, a déjà vieilli; et, en dehors des légendes qu'il a 
admises pour l'amusement de ses lecteurs, il a le défaut, 
si j'en crois les savants indigènes dont j'ai recueilli l'opi- 
nion , de renfermer la mention d'une foule de pratiques 
depuis lougtemps abandonnées. 

J'ignore de quelle façon les sériciculteurs accueille- 

1 On cite cependant un livre célèbre sur la sériciculture compote 
par un neveu du mikado Bin-datsou, mais dont on n'a conservé que 
quelques fragments. Ce prince , que les Japonais considèrent comme 
une de leurs gloires nationales , est désigné daos l'histoire du Japon 

sous le titre honorifique de S^ 4» fêt } ^ * ^?^ | Sjô- 

tokoû-daisi « le prince impérial saint et vertueux ». Il fut un des grands 
promoteurs de la doctrine de Çâkya-mouni , et on lui attribue toutes 
sortes d'inventions utiles. On lui doit également la construction du 
grand et magnifique temple bouddhique appelé Si-ten-6-zi t la pa- 
gode des quatre rois du Ciel t qui existe encore de nos jours à Obo- 
saka. 

outre mesure l'étendue qui peut être accordée dans des notes à une digres- 
sion de ce genre. Cet abrégé suffira cependant, je l'espère , pour montrer 
combien il serait intéressant pour nos campagnes de connaître toutes les 
ressources que les insulaires do Japon savent tirer des produits de leur sol et 
de leurs cultures. 
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ront le Nouveau Traite de la culture des mûriers et 
de l'Éducation des vers à soie, dont j'ai rédigé une tra- 
duction à la demande de S. Exe. M. le Ministre de 
l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publies. 
Tout ce que je puis dire , c'est que ce traité 1 f écrit avec 
autant de simplicité que de connaissance de cause, est 
l'œuvre d'un homme éclairé dont la jeunesse s'est 
passée tout entière au sein de la province du Japon , 
et qui a acquis le plus de célébrité par ses éducations 
de vers à soie. 

L'auteur, M. Sira-kawa, est natif de Sen-daî dans 
la province du-syou, qui, ainsi que je l'ai rapporté, 
est la province la plus renommée de tout l'empire 
japonais pour la production séricicole. Élevé au milieu 
des magnaneries, au travail desquelles il a consacré 
de nombreuses années, il en a étudié avec soin 
les pratiques les plus importantes. U a écarté de son 
ouvrage les historiettes, plus ou moins amusantes, 
plus ou moins ridicules, dont ses compatriotes ont 
trop souvent l'habitude d'émailler leurs écrits, même 
les plus sérieux. En revanche , il s'est appliqué tout 
particulièrement à exposer les procédés relatifs à la 

1 L'ouvrage japonais qui fait l'objet de cette publication est inti- 
tulé: j& ff ty\*/j Yô-san-rin-setsoû, littéralement t Nou- 
veaux entretient sur l'éducation des vers à soie». Il forme deux par- 
ties dont l'une, consacrée à la Culture des mûriers, est datée de la 
première année de l'ère impériale Gen-si (1 864 de notre ère) en été, 
et l'autre, exclusivement relative à l'Education des vers à soie, est da- 
tée du cinquième mois de la même année. % 
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bonne culture des mûriers , dont l'inobservance est , 
suivant lui, une des causes principales des accidents 
qui surviennent dans l'élevage des vers à soie. Il est 
convaincu que (es maladies dont les magnaneries ont 
à souffrir viennent de l'ignorance et surtout du manque 
de soin des personnes chargées de surveiller l'éducation 
des vers. Ses observations à cet égard s'accordent avec 
les conclusions les plus récentes de nos sériciculteurs , 
et notamment avec celles que deux praticiens très-distin- 
gués, MM. Guérin-Méneville et Eug. Robert, ont cru 
pouvoir énoncer à propos de la muscardine, cette ter- 
rible maladie pestilentielle qui , depuis quelques années , 
désole les éducations de la plupart des contrées du 
globe : « La muscardine est simplement l'une des maladies 
qui attaquent les vers à soie quand ils sont élevés dans de 
mauvaises conditions, par des mains inhabiles sous T em- 
pire de la routine; elle n'est pas plus contagieuse que les 
autres maladies, etc. 1 •• 

La qualité supérieure des graines est, avec la bonne 
culture des mûriers , ce qui doit préoccuper tout d'abord 
l'éleveur, et il indique comment on doit l'obtenir et à 
quels caractères on peut la reconnaître. 

J'ai essayé, dans ma traduction, d'être avant tout 
aussi clair que possible, sans cependant m'écarter du 
texte original que j'avais à rendre en français. Dans le 
désir que ce livre soit utile, non-seulement aux séricicul- 
teurs, pour lesquels il a été publié, mais aussi aux per- 
sonnes qui s'occupent de l'élude de la langue japonaise, 

• * Guide de l'éleveur des vers à 9oie t p. 79. 
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étude pour laquelle on manque encore aujourd'hui des 
instruments les plus indispensables (textes avec traduc- 
tion, etc.), j'ai dû me soumettre à la nécessité que j'ai 
reconnue de suivre de près la construction souvent très- 
enchevétrée des phrases japonaises. J'espère que les 
motifs qui m'ont guidé en cette circonstance me vau- 
dront l'indulgence des lecteurs. Je dois réclamer égale- 
ment celle des orientalistes, qui n'ignorent pas quelles 
graves difficultés assaillent, dans les conditions où 
ils se trouvent placés, les japonistes européens appelés 
à rendre pour la première fois dans une de nos 
langues, et sans autre secours que les dictionnaires 
expliqués seulement en japonais et publiés au Nippon 
pour l'usage des indigènes, des textes imprimés en 
signes confns, d'une médiocre netteté et remplis de 
détails techniques auxquels ils sont le plus souvent 
étrangers. Si j'ai réussi à lever la plupart des dif- 
ficultés et à saisir généralement le sens du traité dont je 
donne ci-après la première version européenne, c'est très- 
certainement grâce aux études spéciales que j'ai entre- 
prises à Marseille pour remplir la mission que m'a 
confiée S. Exe. le Ministre de l'Agriculture, à la 
riche collection d'ouvrages japonais originaux que je 
dois en grande partie à la bienveillance qu'ont bien voulu 
me témoigner jusqu'à présent le gouvernement japo- 
nais et les agents éclairés qu'il a successivement envoyés 
en Europe, et enfin à la possession de deux copies diffé- 
rentes du Yô-san-sin-sets qui se sont éclaircies mutuel- 
lement. 
Il me reste en terminant à remercier S. Exe. le Ministre 
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lmv INTRODUCTION DU TRADUCTEUR, 
de l'Agriculture de l'honneur qu'il m'a fait de recourir 
à mes humbles connaissances pour la traduction de l'ou- 
vrage de M. Sira-kawa, et aussi d'avoir confié à l'Impri- 
merie impériale le soin de publier mou travail. Grâce à 
la riche collection de types chinois et japonais (kata- 
kana et hira-kana) que possède ce grand établissement, 
j'ai pu ajouter à ma traduction de nombreuses notes 
explicatives, ainsi que plusieurs fragments du texte origi- 
nal avec des transcriptions dans les différentes écritures 
du Japon. Ces additions, je l'espère, seront accueillies 
avec satisfaction par les personnes adonnées à l'étude du 
japonais. Les planches enfin qui ornent ce volume et 
les cartes séricicoles de l'empire du Japon ont été égale- 
ment reproduites avec une* netteté et une exactitude 
scrupuleuses. 

Si cette traduction d'un ouvrage japonais, la première 
qui ait été jusqu'à présent entreprise par un Français, 
est accueillie avec bienveillance par les orientalistes, et 
si elle est jugée quelque peu digne de la sollicitude des 
sériciculteurs, je me trouverai largement récompensé 
des peines qu'elle m'a coûtées; et ce sera pour moi un 
puissant encouragement pour offrir successivement au 
monde savant de nouvelles traductions destinées à faire 
connaître aux différents points de vue la civilisation si 
originale et encore si peu connue des intéressants insu- 
laires de l'extrême Orient. 

Paris, le 22 octobre 1866. 

Lbon DE ROSNY. 
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PRÉFACE 

DE 

L'AUTEUR JAPONAIS. 



Au Japon, l'éducation des vers à soie est un art 
réservé aux femmes de la campagne; les hommes 
ne s'en occupent point 1 . Comme cet art est 
d'un grand secours pour les populations agri- 
coles, on doit s'attacher à connaître l'influence 
de la température sur les vers et les moyens de 
les élever dans une atmosphère douce, où ils 
n'aient à redouter ni le froid ni le chaud. 

C'est ainsi que les gens de la campagne qui 
se sont livrés à l'éducation des vers à. soie et 
ont su imaginer de bons procédés pour y réus- 
sir, même lorsqu'ils habitaient des vallées ou des 
terres mauvaises, ont vu leurs familles prospé- 
rer et leurs mauvaises terres l'emporter sur les 

1 Les Japonais considèrent les hommes comme n'étant pas doués 
de patience suffisante pour se livrer personnellement à l'éducation 
des vers à soie; aussi laissent-ils aux femmes la direction et l'admi- 
nistration de leurs magnaneries , dans lesquelles ils ne sont générale- 
ment point occupés, si ce n est comme hommes de peine. 
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terres supérieures , au grand avantage des po- 
pulations agricoles du pays. 

Dans toutes les provinces, on compte un 
grand nombre d'endroits où Ton ignore encore 
l'art d'élever les vers à soie et de cultiver les mû- 
riers. Et cependant, dans les plaines croissent 
de nombreux végétaux sans usage, de sorte que 
des terres qui pourraient être employées sont 
perdues sans utilité. En vérité, n'est-ce pas là 
une chose triste? 

C'est donc rendre service aux populations 
agricoles que d'introduire dans les terres in- 
cultes la culture du mûrier et d'enseigner au 
peuple l'art d'élever les vers à soie. 

Composé par Sira-kawa , du pays de Sen-daî 
(Empire Japonais). 
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TRAITÉ 

DE 

LA CULTURE DES MÛRIERS. 



S I. 

DBS DIFFÉRENTES ESPECES DE MÛRIERS. 

Dans toutes les provinces où Ton veut se livrer 
en grand à l'éducation des vers à soie, il est d'abord 
indispensable de savoir cultiver le mûrier 1 . Or, les 
meilleurs mûriers pour l'éducation des vers sont 
ceux dont les feuilles sont grandes, rondes, très- 
abondantes, brillantes à la surface, et dont le tronc 
est blanchâtre et très-élancé. Les mûriers de ce genre 
sont appelés communément ma-gwa* ou « vrais mû- 
riers»). 

1 Le mûrier se nomme en japonais y ^> ko/ma, et par contrac- 
tion hwa, mot qui dérive, suivant le vocabulaire de la langue an- 
tique Ken-keh-teî, de ko « vers à soie • et de va « feuille t. En carac- 
tères idéographiques, il s'écrit généralement ^X X ; sa forme 
vulgaire est 3£ et ses formes archaïques les plus connues . 

**' XjL £ ma-gwa «vrai-mûrier t. 
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Les arbres dont les feuilles sont rares et dente- 
lées, et qui produisent beaucoup de fruits, sont ap- 
pelés kelsô 1 . Bien qu'ils soient une espèce de ma-gwa , 
ils sont cependant inférieurs à ceux qui portent ce 
dernier nom. 

Il existe aussi une plante à grandes feuilles qui 
ressemble au mûrier : on l'appelle no-gwa 2 . Quoi- 
qu'elle appartienne ik la njêpae espèce que le mûrier 
proprement dit, on doit cependant la considérer 
comme une plante différente s . 

1 tFFU 4 ^ic *t ^ e '~*^ * mûrier épineux ». Ce mûrier se dis- 
tingue par la minceur de ses feuilles , dont les veines ont une teinte 
rougeâtre. 

* J*T ^ «SS- y no-g%oa • mûrier sauvage». 

' Parmi les noms de mûriers que nous avons rencontrés dans les 
livres japonais que nous avons eus à notre disposition, nous citerons 
les suivants : 

f I I J XtL y yama-ywa c mûrier des montagnes ». 

J^ 3 XjL £ kogtoa,ou 

g| S BSL y mi-gwa • mûriers à fruits» (venant avant les 
feuilles); 

«Sa iç 2SjjL y o-gwa • mûrier mâle» (ue donnant pas de 
fruits); 



h *§& V lÛMlori-g™ 1 f mûrier des poules»; 

~Ay. j! 2t& y hana-gwa • mûrier à fleurs » , qui paraît être le 
mtme que le précédent; 
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DE LA CULTURE DES MURIERS. 9 

S IL 

DE LA RÉCOLTE DE LA GRAINE DE MARIER. 

Avec la graine qu'on retire des fruits de mûrier 
de première qualité, on n'obtient souvent que des 
arbres dont les feuilles sont mauvaises pour la nour- 
riture des vers à soie. 

Lorsque Ton veut se procurer des ma-gwa de pre- 
mière qualité , il faut d'abord choisir de bons mû- 
riers; puis, au milieu du cinquième mois 1 (suivant 
le calendrier japonais), lorsque le fruit est très-mûr 
et a acquis une couleur rouge noire, il faut en 
choisir les graines. Les premiers fruits qui paraissent 
sont mauvais pour cet usage, et l'on doit recueillir 
les semences sur les fruits de la seconde pousse. On 
peut cependant prendre celles qui se trouvent au 
milieu des fruits de première pousse , mais en ayant 
soin d'en couper les deux bouts et de rejeter les 
graines qu'ils renferment 2 . 

pï ^ 2JX £ sira-gwa* mûrier blanc» «autre nom du ma-gwa. 

Le petit Dictionnaire d'histoire naturelle japonaise intitulé Bouts- 
bwrtyok-mei, auquel j'emprunte une partie des noms botaniques 
donnés ci-dessus, dit, à propos du ma-gwa : ha-maroukou-togari-no 
mono • c'est une espèce à feuilles rondes et à pointes t. Le même 
Dictionnaire caractérise au contraire \zyama-gwa par ces mots : ha- 
éda atté oasoahi mono • c'est une espèce qui a des feuilles et des 
branches minces ». 

1 Vers le mois de juin de notre calendrier. 

* Les graines recueillies aux deux extrémités des fruits sont d'or- 
dinaire petites et sans vigueur : les arbres qui en proviennent sont , par 
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Il faut laver les graines (choisies) avec soin dans un 
baquet, de manière à enlever les saletés, et prendre 
celles qui sont tombées au fond ; puis on les mêle 
avec des cendres et on les sème l dans de la terre 
bien sèche, bien labourée et nivelée avec soin. On 
ensemencera légèrement, comme on le fait pour 
forge, et on recouvrira les graines d'un peu de terre 
(avec la main). 

Au bout de vingt-cinq jours environ, les pou- 
rettes sortent de terre. 11 faut alors arracher toutes 
celles qui viennent de lever, pour ne conserver que 
celles qui lèveront ultérieurement 2 , et donner sou- 
vent du fumier à ces dernières. 

La même année, vers le dixième mois 3 , les jeunes 
mûriers auront atteint environ deux pieds 4 (de 
hauteur). 

Or il faut reconnaître les mauvais mûriers qui ont 

ce motif, toujours grêles etchétifs.On leur donne communément le 
nom de j^ ^> U |1 Jf*t? niwatori-gwa « mûriers des poules ». 
1 Les graines 4© mûrier perdent facilement leur faculté genni- 
native. On devra donc faire usage autant que possible de graines fraî- 
chement récoltées, sans quoi l'on serait exposé à ce qu'il ne levât 
qu'une faible portion de celles qu'on aura confiées à la terre. Les 
graines récoltées Tannée précédente doivent être semées de bonne 
heure au printemps; les unes et les autres ont besoin d'être abritées 
contre les rayons ardents du soleil. 

* Les graines qui lèvent tardivement produisent un plant plus 
vigoureux et moins susceptible de maladies. 

8 Vers le mois de novembre de notre calendrier. 

* Le pied japonais ou syak ( jP )Ç\ mesure o*,3o3. 
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levé de bonne heure et dont les racines ont une 
écorce d'un rouge très-foncé, et les bons mûriers 
venus ensuite , dont les racines sont blanches. 

L'année suivante , vers l'équinoxe du printemps , on 
étêtc les pourettes de première qualité à cinq ou six 
pouces au-dessus du sol et on les transplante dans une 
bonne terre. Lorsque les bourgeons de l'arbre (com- 
mencent) à sortir, il faut élaguer les petites branches , 
de manière à n'avoir partout qu'une seule tige. 

Chaque jour, lorsque les jeunes mûriers sont ar- 
rivés h leur croissance, il sort un grand nombre de 
bourgeons de l'aisselle des branches; on arrache 
souvent ces petits bourgeons pour que l'arbre ne 
forme qu'une seule tige. Alors de petits vers de 
couleur verte 1 montent sur les feuilles nouvelles, 
qu'ils font se recroqueviller. Il faut avoir soin d'en- 
lever ces feuilles : sans cette précaution, elles de- 
viendraient malades et empoisonneraient les vers à 
soie. 

S III. 

DU CHOIX DES L1ECX POUR PLANTER LES MÛRIERS. 

Quand on veut faire une grande plantation de 
mûriers, il faut savoir choisir le terrain autour des 
habitations des paysans , sur les bords élevés des ra- 

1 11 s'agit surtout ici des vers désignés au Japon sous le nom 
à'aboura-mousi l jaî -f ttl ^ ] «vers huileux i. 
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vins 1 , ou en général dans les champs où la terre 
est un peu ferme ; à coup sûr ils pousseront parfaite- 
ment si Ton fait les ensemencements dans de la 
terre mélangée de sable. Les mûriers viendront en 
abondance sur les bords des ruisseaux, si on les 
plante dans les' endroits où l'eau s'écoule 2 . Si on 
les plante dans de la terre sablonneuse mêlée de 
terre franche et un peu humide, ils arriveront vite 
à leur parfaite croissance 3 . 

En revanche , il faut savoir qu'on n'obtiendra point 
de résultats et qu'on perdra sa peine si l'on choisit 
une terre franche non humide, un endroit où la 
terre est sèche, ou bien un lieu où la terre, de 
couleur rougeâtre, conviendrait au contraire à la 
culture des patates ou du tabac. Dans des terres de 
ce genre , il n est pas possible , même au bout de cinq 
années, d'obtenir des mûriers comparables à ceux qui 
viennent en deux ans dans les terres de premier 
ordre 4 ; et quand même, dans les terrains défavo- 
rables, on ne cesserait d'ajouter des engrais, on 

1 En japonais : TJj? * kUL 

1 En japonais : *ùt â ^^ JZ. midzoubané. 

3 Las mûriers à écorce blanche se plaisent surtout dans les terrains 
inclines et bien abrites , tels que les versants de collines , le long 
des murailles exposées au levant, etc. — Les mûriers à écorce noi- 
râtre réussissent dans les terres un peu grasses et humides. 

4 Littéralement: des terres supérieures (en japonais: H % 



Digitized by 



Google 



DE LÀ CULTURE DES MURIERS. 13 

ne réussirait jamais à faire une grande éducation de 
vers à soie. 

S IV. 

DE LA MANIERE DE TIRER PROFIT DE LA CULTURE DBS MÛRIERS. 

Les provinces du Japon qui, les premières, ont 
connu l'art d'élever les vers à soie , y ont trouvé une 
source de grands profits , bien qu'on ait planté les 
mûriers dans des champs incultes 1 de provinces 
peu fertiles, dans des localités ou dans des plaines 
désertes, sur les bords des cours d'eau, dans les en- 
droits sablonneux et pierreux, où l'orge et les hari- 
cots ne peuvent croître, ou dans les montagnes. 
Aussi est-il bien regrettable qu'il y ait encore des 
provinces où Ion ignore la sériciculture, et dans 
lesquelles se trouvent beaucoup de terres incultes 
et d'immenses terrains vagues où pullulent des vé- 
gétaux sans usage. 

S'il est vrai que l'art secret d'élever les vers à soie 
présente de nombreuses difficultés, il est certain 
aussi que, lorsqu'on en ignore les préceptes, on 
éprouve des pertes considérables, tandis que les 
hommes expérimentés sont assurés d'obtenir chaque 
année de grands profits. 

1 Les terrains qui sont demeurés plusieurs années sans culture 
sont tout particulièrement propres à l'éducation des jeunes mûriers. 
On doit toutefois leur faire subir un labour profond avant d'y planter 
les ma-gwa. 
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D'un autre côté, ceux qui possèdent beaucoup 
de champs ou qui défrichent les terres incultes, 
lorsqu'ils savent bien cultiver les mûriers et élever 
en grand les vers à soie, doublent ou triplent cha- 
que année leurs richesses. 

Au Japon, dans les provinces où on se livre à 
l'éducation des vers à soie, les gens qui ont acquis 
de l'expérience dans cet art 1 ont coutume de faire 
des tournées pour le répandre. 11 en résulte que les 
cultivateurs, grâce à leurs instructions, obtiennent 
aujourd'hui dix fois plus de profit que dans les an- 
nées précédentes 2 . 

1 On cite surtout, parmi les personne* expérimentées, les mar- 
chands de graines de vers à soie (en japonais: tœ 2 fep * 



tané-'a, litt. « maison do graines» ou TŒI ? PJJ % yl |v lané- 

akindo • commerçant en graines» ) , dont la plupart ont Tait une 
étude sérieuse de la sériciculture , et qui , en parcourant le pays pour 
placer leur marchandise , examinent les locaux affectés à l'éduca- 
tion des vers à soie et donnent des conseils aux paysans pour augmen- 
ter ou améliorer leurs produits. 

* D'après des renseignements qui m'ont été fournis par plusieurs 
de mes amis japonais , les sériciculteurs indigènes, en raison des de- 
mandes considérables de soie faites par les Européens dans les ports 
où nos commerçants ont été admis par suite des récents traités, *>e 
sont livrés avec un redoublement de zèle à l'éducation des vers , 
et, grâce à leurs soins plus attentifs que par le passé, ils ont obtenu 
en j865, dans la plupart des localités, une récolte supérieure à 
celle des années précédentes. 
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S V. 

DE LA MULTIPLICATION DES MURIEIIS PAR LE MARCOTTAGE. 

Dans ces dernières années , le marcottage a acquis 
un grand développement dans les provinces orien- 
tales 1 et dans tout le pays d'O-syou 2 . 

Pour opérer le marcottage , on choisit des mûriers 
mu-gwa de première qualité et bien vigoureux. A la 
première décade du deuxième mois 3 , au printemps 
(suivant le calendrier japonais), vers la troisième ou 
la quatrième année, on coupe ces arbres à cinq 
pouces environ au-dessus du sol. De nombreux 
bourgeons partent de Fendroit où s est opérée cette 
coupure. C'est ce que, dans les provinces orientales 
(kan-tô)*, on appelle kwa-naï 5 . On creuse une fosse 

1 En japonais : E& v fmj 2 tô-yohoâ « provinces orientales ». 

Le* géographes indigènes désignent sous ce nom les huit provinces 
du Nippon situées à Test de l'empire, savoir: Mousasi, Sagami, 
Awa, Sim&sa, Kadzoasa, Kô-dzouké, Simo-dzouké et Hitatsi. 

* En japonais: jfe I Àl | \ Ô-syou. 

3 C'est-à-dire vers le 6 du mois de mars, suivant notre calen- 
drier. 

4 Par kantô( en japonais : ëxn y 83 K litt. • barrière-est») 

on entend les provinces orientales du Nippon que Fauteur de {ou- 
vrage japonais que nous traduisons désigne ordinairement sous le 
nom de tô-yokou c provinces orientales». (Voyez ci-dessus, note i.) 

* En japonais: £X £ ni ~K kuxi-naX i bourgeons de mû- 
riers». 
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un peu profonde autour de ia souche de ces mû- 
riers, à peu près à un pied de distance des racines, 
et on y dépose du fumier 1 , car il serait mauvais d'en 
mettre à la racine même des arbres. 

L'année suivante, au printemps, il faut établir 
un intervalle de sept à dix pouces 2 entre ces 
branches (en les courbant) et avoir soin de ne lais- 
ser à chacune d'elles qu'une seule tige, en élaguant 
les petits rameaux latéraux. Puis on gratte un peu 
avec l'ongle ces branches auprès des rameaux qu'on 
a arrachés et dans la partie qui doit être mise en 
terre. Après avoir enlevé l'écorce à cet endroit, on 
les enterre profondément, et on les fixe en les re- 
couvrant de terre qu'on a soin de presser au-des- 
sus. Cette même année , vers la deuxième décade 
du neuvième mois \ à l'endroit où l'on a gratté, il 
pousse beaucoup de racines; c'est là un fait avéré. 
Si, au contraire, on n'a pas eu soin de gratter, les 
racines ne viendront que tardivement. Tel est le 
procédé secret du marcottage des mûriers. 

Dans la province d'O-syoa 4 , aux environs de la 

1 Voyei plus loin (p. 18 et sut v.), sur les engrais qui conviennent 
aux mûriers, l'article étendu que l'auteur du traité que je tredujs 
ici a composé sur cette matière. 

1 Le pouce ou soun (dixième du pied japonais ou syak ) équivaut 
à o",o3o3. 

3 C est-à-dire vers le 17 octobre, suivant notre calendrier. 

4 La province d'O-r/ou flft T lii ^ est située au nord-est du 
Japon, entre le 37° et le 4i° de latitude septentrionale. 
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ville de Sen-daï 1 ; dans I arrondissement de Daté- 
gôri*, près des villes de Ni-hon-matsou 5 , de Sira- 
kawa* et d'Aï-dzoa*; — dans la province de Déva ù , 
près des villes d'Akita 1 et de Yoné-zawa*; — dans 
la province de Zy6-syou?, près des villes de Noama- 
ta 10 , de Maê-basi 11 , de Foadzi-oka 12 et du village de 
Yosi-ï 1 *; — dans la province de Mousa-si 1 *, canton 



1 En japonais 
1 En japonais 
3 En japonais 

* En japonais 

* En japonais 
' En japonais 
1 En japonais 

* En japonais 



1)1) Z M* 5owfc,r ; 

. = ^ $ jjj& 7 Nihon-maUoù. 

#$r ffl" ™-va. 

Svl % iÈk Z Yoné-sauxi. — On fabrique dan s 
cette ville et dans ses environs des soieries qui comptent au nombre 
des plus belles étoffes du>lapon. 

• Eo japonais : ir % Mi \£ Zyô^yoa ( autrement appelé 

JL % S i K6 ^°^ 

«• En japonais: ^/ft ^ ffl ^ No9marta ' 

» En japonais: j}J X >j§ £ Maè-basl 

19 En japonais : jSfe 7. jffij ^ Foudzi-oka. 

'• En japonais : jÉf * ^|l # ITosm. 

14 En japonais : "jfr £ Jjjfe v Mousa-si (autrement appelée 
jftïjft» Boa-syca). 
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de Tsitsi-bou l \ — dans la province de Sin-$yoa* t 
près des villes de Ouê-da* et de Zen-]iô-zi k , ainsi 
que dans d'autres localités où Ton se livre à l'éduca- 
tion en grand des vers à soie, depuis quelques an- 
nées, on reproduit les mûriers par le procédé supé- 
rieur du marcottage. Les marcottes de mûrier ayant 
l'avantage de pousser vite et d'être pratiquées très- 
aisément, se Font, depuis quelques années, sur une 
large échelle dans toutes les provinces du Kan-tô 
(provinces de l'est). 

S VI. 

DE L'ENGRAIS DBS MÛRIERS. 

Voici les bons procédés pour fumer les racines 
des mûriers. En automne, il faut ramasser les feuilles 
qui sont tombées des arbres; ensuite on les met 
dans une écurie où, pendant dix jours environ, 

1 En japonais : ;M* * ^/ / Tsitsi-bou. 

* En japonais.: tj=? \£ ilLj }£ Sin-syou (autrement appelée 

» En japonais : I- ♦ £Q # Oni-do. 

* En japonais : ^Efr p -4£ % ^jP lA Zm-k6-zi. — Ce nom 
de ville est également celui d'un temple bouddhique très-ancien et 
tout à la fois l'un des plus beaux et des plus riches du Japon. Ce 
temple , auquel on arrive par d'immenses avenues plantées d'arbres , 
est environné de jardins et de bois qui comptent au nombre des plus 
charmantes promenades de l'empire. 
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elles sont piétinées par les chevaux ; puis on les en- 
tasse dans un endroit non exposé à la pluie, de fa- 
çon à les faire pourrir; enfin on les mêle avec du 
fumier de cheval. C'est avec cela qu'il faut fumer 
les mûriers tous les mois. 

En outre on fait usage d'un mélange de dolichos 1 
et de cendres que Ton fait sécher au soleil pendant 
un jour. Il est très-bon 'd'enterrer ce mélange à la 
racine des jeunes arbres. 

Uhosi-ka 2 est le meilleur fumier; niais comme il 
est très-coûteux, les paysans pauvres ne peuvent 
pas en faire usage. 

L'engrais humain, quand' il- a vieilli, est égale- 
ment bon pour les mûriers; cependant, lorsqu'on 
l'emploie avant trente jours comme fumier, il n'est 
pas bon pour les racines. Cet engrais, étant doué de 
beaucoup de force, brûle les racipes des mûriers. 
Aussi, lorsqu'on se propose de se servir d'engrais 
humain comme fumier, on doit, deux ou trois jours 
après avoir fait les vidanges 3 , le mêler avec de l'u- 
rine et le mettre dans un endroit de la ferme qui 

1 Certaines espèces de dolichos, de qualité inférieure, sont sans 
valeur an Japon ; c'est ce qui fait qu'on ne craint, point de les em- 
ployer comme engrais. Souvent aussi on ne se sert que des cosses de 
pois ou d'autres siliques pour cet usage. 

* Espèce de petit poisson que Ton fait sécher. 

3 Au Japon, les vidanges se font environ tous les quinze jours. Ce 
sont les paysans eux-mêmes qui se chargent de cette opération dans 
les villes et qui achètent aux maîtres de maison les matières fécales 
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ne soit pas exposé à la pluie. Alors, vers le cinquième 
jour, on remue bien cet engrais humain, et Ton re- 
commence cette opération encore trois fois dans les 
vingt jours suivants. Une fois que trente jours envi- 
ron se sont écoulés depuis les vidanges, on mêle 
de nouveau les excréments, devenus faibles, avec de 
la vieille urine. Cet engrais, ainsi préparé, doit être 
déposé à un peu de distance de la racine des mû- 
riers. 

Le premier. fumier dont nous avons parlé, qui est 
composé de feuilles d'arbres tombées au commen- 
cement de l'automne ou d'une espèce de dolichos 1 , 
ou bien encore d'herbe fauchée et pourrie, est un 
fumier de première qualité pour les mûriers. Pour 
les jeunes mûriers (de première année) et pour les 

dont ils engraissent leurs terres. Ces matières fécales baissent de 
prix lorsqu'elles sont mélangées d'urine, ce qui d'ailleurs arrive rare- 
ment,des cabinets séparés existant dans presque toutes les maisons pour 
le dcû-ben t grand nécessaire » et pour le sé6-bcn t petit nécessaire t.'Par 
ces mêmes motifs, on paye très -peu pour opérer les vidanges dans 
les maisons des villes où habitent plus de femmes que d'hommes. 
Dans les campagnes , on recommande la construction de cabinets 
séparés pour les deux sexes, afin d'obtenir séparément , suivant l'usage 
qu'on se propose d'en faire, les excréments des hommes qui peuvent 
éviter de les mêler d'urine , et ceux des femmes , qu'on considère , par 
suite du mélange, comme d'une qualité très-inférieure pour certaines 
cultures. 

1 Les dolichos employés comme engrais par les Japonais se ven- 
dent à très-bas prix. Us sont estimés des agriculteurs pour l'amen- 
dement des terres destinées à certaines plantations, notamment à 
celle des mûriers. 
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mûriers replantés (de deuxième et de troisième an- 
née), c'est le fumier par excellence. Même versé 
auprès de la racine des mûriers, i) ne peut leur 
faire aucun mal. La paille d orge pourrie est égale- 
ment bonne comme engrais. 

On doit toujours faire une grande attention de 
donner soigneusement du fumier aux mûriers la pre- 
mière année de leur plantation. Si 1 on n y prenait 
pas garde à cette époque , les mûriers n arriveraient 
assurément pas à leur parfait développement. 

C'est ainsi que, lorsqu'on fait une faute en plan- 
tant des rejetons de mûrier ma-gwa dans des champs 
de première qualité et qu'on ne leur donne pas de 
fumier avec soin, on obtient, au lieu de ma-gwa, 
des mûriers sauvages, et alors il vient, à ces mû- 
riers beaucoup de petites branches qui n'arrivent 
pas à leur parfait développement. 

L'amendement des mûriers n'est pas une opéra- 
tion difficile. La première et la deuxième année 
seulement il faut y faire bien attention. A partir de 
la troisième année , l'opération n'offre pas de diffi- 
culté. 

Après la troisième année, comme les mûriers ont 
acquis de la vigueur, on peut sans inconvénient ver- 
ser du fort fumier à leurs racines. Néanmoins, si 
l'on commet des fautes, les mûriers finissent par de- 
venir malades. 
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S VIF. 

DE LA MANIBHK DE TRANSPLANTEE LES JEUNES M fiai ERS. 

La seconde pnnée, à la derrière décade du se- 
cond mois du printemps 1 , on, creuse la terrçà la lu- 
tine des jeunes .buissons de mûriers (mis en éy enta il 
pour le marcottage), et, avec une serpette (de formç 
particulière 3 ), on doit couper net tige par tige pour 
faire autant d'arbrisseaux. Puis on apporte de l'en- 
grais humain. et d'autre provenance dans les champs 
destinés à recevoir des plantations de mûriers. De 
la sorte, l'arbre primitivement unique arrive à pro- 
duire dix tiges. C est là une chose très-importante 
pour f éducation des vers à soie. 

Quant à ce qui concerne la manière de planter 
dans les champs ces jeunes mûriers, une fois qu'ils 
ont été séparés tige par tige, cela consiste à choisir 
la meilleure terre, qui est en général la terre noire, 
la terre sablonneuse ou bien encore une terre très- 
caillouteuse, et un endroit où, quand il pleut, leau 
parvient à s'écouler rapidement. C'est ainsi qu'on 
considère comme favorables à la culture des mûriers 
les collines sur les bords des rivières, a ou se 
trouvent des endroits un peu humides, ou bien les 
endroits dans les champs où se rencontre une petite 

1 Vers ia fin du mois de mars , d après notre calendrier. 
* En japonais : JMT^ hama. Voyei noire planche VIII. 
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digue, que ce soit à l'exposition du soleil ou à 
l'ombre. 

Il n'est pas mauvais de planter dans les champs 
de mûriers (et dans l'intervalle des arbres), de 
l'orge, des dolichos et autres plantes 1 . Néanmoins il 
est toujours préférable pour les mûriers de les cul- 
tiver isolément plutôt qu'au milieu dés champs 
d orge. En se livrant à cette culture unique, le dé- 
veloppement des mûriers est tout différent et leur 
croissance est plus hâtive que dans les autres lieux; 
et c'est là une chose excellente pour les vers à soie. 

Quant à ce qui touche à la plantation des tiges 
déjeunes mûriers dans les champs, il faut les plan- 
ter à la distance d'un ken* environ les unes des 
autres. Si Ton plantait les mûriers dfane manière 
compacte, ils n'arriveraient pas à leur parfait déve- 
loppement. 

Tout d'abord, vers le commencement du troi- 
sième mois, au printemps 9 , il faut creuser des 
trous, dans l'intérieur desquels on a bien soin de 
laisser demeurer du fumier pendant quelques jours, 
La profondeur de ces trous doit être, en général, 
d'un syàk et cinq à six soun*. 

1 Parmi ces dernières, ïimo, espèce de pomme de terre, est très* 
commune dans les champs de mûriers des Japonais. 
* Un ken ■= i"*,Qog. 

3 Vers le commencement du mois d avril , suivant notre calendrier. 

4 C'est-à-dire de o".45a à o",485. 
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On profite d un jour où il a tombé un peu de 
pluie pour planter les jeunes mûriers au milieu de 
ces trous; et, afin de les soutenir 1 , on enfonce en terre 
des pieux, auxquels on a soin de les bien attacher. 

Vers le vingtième jour suivant, alors que les jeu- 
nes mûriers ont pris racine , on les coupe à la hau- 
teur de quatre $yak environ 2 , en leur laissant leur 
branchage; puis on verse du fumier de feuilles 
d'arbres pourri près de leur racine. 

A la fin du cinquième mois 3 (du calendrier japo- 
nais), mettez dans les champs de mûriers de la 
paille d'orge et laissez-la à la pluie. Quinze à vingt 
jours après, il faut retourner la terre de ces champs 
de mûriers de façon à enfouir en terre 4 cette paille 
d'orge. 

Quand on est arrivé au neuvième mois 5 (du ca- 
lendrier japonais), dans l'automne, on creuse une 
petite fosse à la distance d'environ un syak 6 de la 
racine des jeunes mûriers, puis on y verse légère- 
ment de l'engrais humain aussi vieux que possible , et 

1 Littéralement • pour les redresser •. 

* Environ i",*i2. 

3 Vers le i w juillet, suivant notre calendrier. 

4 Littéralement: «il faut mêler (cette paille de) l'orge dans l'in- 
térieur de la terre. • ( En japonais : Kano mougi-wo tsoutsi-no naka-ni 
mazé naroa-bési. ) 

' Le neuvième mois japonais correspond à la fin du mois de sep- 
tembre et à la plus grande partie du mois d'octobre , suivant notre ca- 
lendrier. 

• o",3o3. 
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aussitôt on le recouvre avec la terre qui s'y trouvait 
auparavant. Et, afin de garantir ces arbustes du 
froid, il faut garnir de paille chaque tige de jeune 
mûrier à partir du vingtième jour du dixième mois 1 
(du calendrier japonais). Cette précaution ne doit 
être prise que la première année; Tannée suivante, 
cet empaillage n est pas nécessaire. 

Chaque année , quand vient le froid , il faut avoir 
bien soin de faire usage de l'engrais connu sous le 
nom vulgaire de kan-goï 2 «fumier des froids»; et 
pour ce qui est de ce Hunier des froids, il est inu- 
tile de faire des trous près des racines pour le dépo- 
ser. On peut verser de l'engrais humain à une petite 
distance de la racine des jeunes mûriers, et Ton ré- 
pète cette opération de la même manière au prin- 
temps suivant, vers le deuxième mois 9 (du calen- 
drier japonais]. 

Vers le troisième mois 4 , on coupe les petites bran- 
ches qui viennent aux jeunes mûriers et Ton con- 
serve seulement les grandes. Dans ce mois-là , l'u- 
sage du fumier sima-goï * n est pas bon ; il faut verser 

1 C'est-à-dire à dater du 1 5 du mois de novembre, suivant notre 
calendrier. 

* En sinico-japonais : Smt *T <-fp=|^ 3 kan-goi. 

3 C est-à-dire vers le mois de mars, suivant notre calendrier. 

* Le troisième mois japonais commence vers le 5 du mois d'avril 
de notre calendrier et finit vers le 4 du mois de mai. 

1 En japonais : K V -ffi^ 3 simo-goî (bas fumier) t fumier 
.inférieur». 
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aux racines dès mûriers des feuilles d arbres gardées 
en réserve l'année précédente , et qu'on aura mélan- 
gées avec des ordures d'écurie réduites en pourri- 
ture. Au bout de quatre ou cinq jours, on mêle 
tout cela avec* la terre des champs. 

Les feuilles de ces mûriers, comme elles sont 
tendres, sont très-bonnes à donner à manger aux 
vers à soie , à partir de leur éclosion jusqu'au dixième 
ou quinzième jour. Plus tard on peut faire manger 
aux vers des feuilles provenant de mûriers âgés de 
trois à cinq ans. 

Dans les plantations de mûriers, là où se trou- 
vent des mûriers nains (en buisson 1 ), des vers de 
terre en grand nombre montent sur les feuilles et 
les dévorent, ou bien ils rendent l'arbre malade. 
De même , lorsque les mûriers sont extrêmement 
élevés, ce n'est pas avantageux. C'est ce qui fait qu'en 
ces derniers temps on a eu soin , dans les provinces 
où l'on élève beaucoup de vers à soie, de faire des 
mûriers d'une taille égale à celle des paysans. 

Or, il y a une recette 2 pour couper les branches 
de ces mûriers; avant tout, il faut abattre en un 
coup les branches avec un couteau de fer 5 qui a été 
bien repassé sur une pierre. Si on a un mauvais 

1 En japonais : tS ? JtA £ né-gira (racine-mûrier). 

* Littéralement : \^ £jf hi-zi « affaire secrète ». 

3 Voyei la figure de ce couteau sur notre planche VIII. 
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procédé pour couper les branches, assurément les 
mûriers deviendront malades et mourront. 

Pour nourrir une feuille de graines de vers à 
soie, il faut planter .qn nombre de mûriers de pre- 
mière qualité supérieur à cinq cents tiges. Néan- 
moins, cinq cents mûriers plantés dans un endroit 
où la terre est mauvaise ne valent pas trois cents 
mûriers plantés dans une terre de première qualité. 
D faudra en conséquence avoir soin de planter dans 
les terrains de basse qualité un nombre de mûriers 
double de celui qu'on planterait dans les terres de 
première qualité. 

Les gens qui possèdent beaucoup de terres doi- 
vent donc faire souvent attention de planter des 
mûriers et de les multiplier de façon à en avoir une 
quantité un peu plus considérable que celle qui leur 
est nécessaire pour la nourriture de leurs vers à 
soie. Les mûriers qui, dans ces conditions, leur se- 
ront superflus, ils en vendront les feuilles à ceux 
qui possèdent des vers à soie et peu de mûriers, et 
de la sorte ils en tireront quelque profit; et, en as- 
surant à d autres une source de bénéfices, ils con- 
tribueront à enrichir le peuple du pays. 

S VIII. 

DES MALADIES DES MÛRIERS. 

Dans la première décade du quatrième mois 1 , 
1 C'est-à-dire du 4 au 1 3 mai de notre calendrier. 
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alors que les vers à soie commencen! à naître, il 
faut inspecter les champs de mûriers et faire atten- 
tion à ce que des araignées ou d autres insectes de 
toutes sortes ne montent pas sur les jeunes bran 1 
ches; car si par mégarde on faisait manger aux vers 
à soie des feuilles de mûrier sur lesquelles des arai- 
gnées auraient fait leur nid, très-certainement les 
vers à soie deviendraient d une couleur rôugeâtre et 
mourraient. 

H faut également faire attention s'il se trouve des 
nids d'abeilles sur les branches de mûriers. Dans le 
cas affirmatif , il faut ôter les feuilles sur lesquelles 
se trouveraient les nids et bien laver les branches dans 
de l'eau 1 ; puis, quand on les a bien égouttées, on 
peut les donner à manger aux vers à soie, car il 
faut bien se garder de leur faire manger des feuilles 
de mûrier encore mouillées. 

Lorsque les vers de terre montent sur les mû- 
riers, il faut mettre à la racine de ces arbres des 
cendres dites akou fci*, et alors ces vers ne peuvent y 
monter pour y faire leur nid. 

En outre , les vers appelés vulgairement syak-tori- 
moasi* se multiplient considérablement sur les mû- 

1 On doit faire cette opération après avoir coupé les branches et 
avant de les apporter à la magnanerie, parce que les abeilles gâtent 
toutes les feuilles sur lesquelles elles ont marché. 

* En japonais : yfiu T -jS 4 akou-hi. 

3 En japonais : F? \ Sr* S) PB £ sjaJk- tort -moasi. — 
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riers, dont ils dévorent les jeunes pousses; et alors 
les branches qui dépérissent sont nombreuses. 

Vers le dixième jour du quatrième mois 1 ., une ins- 
pection attentive des champs de mûriers devient 
nécessaire. En ce moment, en fait d'amendement, 
1 engrais humain est mauvais; si Von en donne aux 
arbres, des vers de toutes sortes s y rassemblent en 
foule, et alors il faut examiner avec soin les 
branches de mûrier et en enlever les nids de petits 
oiseaux ou autres qui pourraient s'y trouver. 

D'abord on coupera les petites branches de mû- 
rier et on les donnera à manger aux vers à soie; en* 
suite et successivement on coupera les grandes 
branches qui auront été conservées. Alors plus que, 
jamais il faudra examiner avec soin s'il s'y trouve 
des nids d'araignées. 

Les petites branches de mûrier qui sont trop touf- 
fues ne sont pas bonnes. Là où les branches de mû- 
rier sont toufiues, il faut conserver les grandes et 
couper les petites branches. Il faut faire en sorte que 
le vent puisse circuler (aisément) à la tète des mû- 
riers. Si on laisse au cœur de l'arbre un amas de pe- 
tites branches , les araignées s'y rassemblent en grand 

V 

M. Gochkié vitch , dans son Roauko-Yaponskil Slovar, explique ce 
nom par ryceMHuu oaooierb , HaauBaeM ira TeoH eTpaiim ( chenilles 
de papillons nommées géomètres ). 

1 C'est-à-dire vers le i3 du mois de mai, suivant notre calen- 
drier. 
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nombre; en outre, les insectes appelés siro-mousi 1 
s'y établissent en foule et donnent la maladie aux 
feuilles, qui deviennent un grand poison pour les 
vers à soie. 

Quand les feuilles de mûrier sont touffues, elles 
deviennent rougeâtres , et les mûriers qui tombent 
malades de la sorte ne peuvent pas servir cette an- 
née à la nourriture des versa soie. 

Il faut examiner avec soin les symptômes de la 
maladie des mûriers et agir eu conséquence, sui- 
vant qu'elle provient d'un changement atmosphé- 
rique, -d'insectes qui se sont fixés sur l'arbre, ou 
d'un engrais disproportionné. 

Lorsqu'il s'agit de changements atmosphériques 
(lorsqu'il fait trop froid) , nulle part les mûriers ne 
sont touffus. En outre, quand les vers naissent et 
qu'il y a de fortes gelées blanches, les feuilles de 
mûrier sont malades; et dès le moment où l'on 
manque de feuilles de mûrier, les vers deviennent 
malades à leur tour et on les perd. 

Or, comme la gelée blanche rend très-malades les 
feuilles de mûrier, à la naissance des vers, quand on 
songe à garantir les arbres, on suspend une estère 
tous les soirs sur les mûriers exposés au soleil 2 . Le 



1 En japonais : pî }£ P3 £ siro-moasi (litt ver-blanc), es 
pèce d'insecte ailé. 

1 Les feuilles des mûriers exposés au soleil se développent de bonne 
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lendemain matin, quand le soleil se lève, on retire 
cette espèce d'estère, de façon que l'arbre puisse un 
peu se réchauffer. Toutefois , il nest pas nécessaire 
de suspendre de telles nattes contre la gelée au-des- 
sus de tous les mûriers (mais seulement sur ceux 
dont le feuillage est nécessaire pour la nourriture 
des vers qui viennent de naître). Et en effet, pour 
nourrir les vers à soie provenant d'une feuille de 
graines, il suffit de garantir (contre le froid) en- 
viron cinq arbres, car les vers à cette époque sont 
encore petits et ne mangent pas beaucoup de mû- 
rier. Voilà pourquoi cinq arbres de première qua- 
lité suffisent pour subvenir à la nourriture des jeunes 
vers. 

11 est mauvais de donner souvent du fort fumier 
aux racines des mûriers. Si les arbres deviennent 
malades par suite d'un fort engrais, il faut dès lors 
éviter de leur mettre du fumier; et, dès le moment 
où Ton a donné trop de fumier aux mûriers, il faut 
souvent arroser d'eau leurs racines. 

S'il arrive que, dans quelques endroits, il vienne 
à pousser en quantité des mousses de couleur vert 
clair sur les mûriers, ces arbres deviennent très- 
malades. Dans ce cas, il faut laver avec de l'eau 

heure; au contraire, les feuilles* des mûriers plantés à l'ombre se 
développent tard; c'est ce qui explique pourquoi il faut garantir les 
mûriers qui se développent rapidement à l'exposition du soleil. (Note 
de Vautour japomau. ) 
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pure ces mousses, en faisant usage d'une poignée 

de paille (en guise de brosse). 

Quand on nourrit les vers à soie avec les feuilles 
de mûrier; il faut faire attention quelles ne soient 
pas entachées d'excréments d'oiseaux. Si Ton fait 
manger aux vers à soie des feuilles entachées de la 
sorte, ils deviennent malades quelque temps après. 

Lorsque, à l'époque de la naissance des vers à soie, 
au printemps, il vient à tomber une forte gelée 
blanche, les jeunes pousses de mûrier périssent 
souvent. Dans ce cas, il faut avoir soin de verser du 
fumier faible aux racines des arbres; et, lorsque la 
sécheresse, est grande, il faut arroser ces racines 1 . 

Prenez garde qu'il ne pousse des herbes autour 
des mûriers. Si, dans les champs destinés à ces ar- 
bres, il y a d'autres plantations, elles ne doivent être 
faites qu'à la di$tance de deux syak* des racines 9 . 

1 Le matin de bonne heure et le soir. (Commentaire.) 

* o"\6o6. 

3 Les mûriers qui croissent dans les champs ou Ton ne s'adonne 
pas à d'autres cultures sont, comme on Ta dit plus haut, d'une vi- 
gueur et d'une richesse de feuillage tout à fait supérieures. Toutefois 
beaucoup de paysans ne consentent pas à perdre les produits qu'ils 
peuvent retirer des espaces de terre laissés vacants entre chaque arbre. 
Les végétaux qui sont cultivés avec le moins d'inconvénient entre 
les pieds de mûrier par les paysans japonais sont les suivants : 
l'orge (japonais: J^ i^mougi) , le millet (japonais: 4. (^T hibi) , 

la patate (japonais: À «X. imo) t les levés (japonais: vè ^ 
•^ £ sora-mamé) , les doiiehos (japonais: *^ £ marné) t les pois 
(japonais : *p \/ K*)rH jren-dô) % et toutes sortes de légumes. 
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Si l'on prend ces précautions, il n'y a aucun 
doute que Ton n'obtienne des mûriers de première 
qualité. # 

S IX. 

DU PBIX DES PE0ILLR3 DE MURIER. 

Bien que les paysans aient beaucoup de vers à 
soie dans toutes les provinces du Japon, à l'époque 
de leur éducation, quand les feuilles de mûrier 
sont très-chères 1 , ceux qui sont pauvres ne parvien- 
nent pas à élever leurs vers à cause de cette cherté 
des feuilles, et ils ne peuvent faire autrement que 
de les jeter à la rivière ou dans les champs. Et par 
cela seul qu'ils n'ont pas assez de feuilles de mûrier, 
leurs longs travaux sont perdus ainsi que leur ar- 
gent. Combien cela est triste! 

S x. 

DE L'ABANDON ACTUEL DE LA GREFFE. 

Quoiqu'il y ait toutes sortes de manières de greffer 2 
les mûriers, le procédé du marcottage doit suffire. 

1 II est difficile d'indiquer, même approximativement, le prix des 
feuilles de mûrier sur les marchés japonais, prix qui varie sans 
cesse. Il faut donc se borner à dire que ces feuilles se vendent d'or- 
dinaire par brassées qui coûtent de un à huit tem-pA (de 1 a cent. 1/2 
à 1 franc). Souvent aussi les branches de mûrier se dessèchent sur 
le marché sans qu'il se soit présenté d'acheteur, et elles ne sont plus 
employées à aucun usage. 

9 La transformation des végétaux au moyen de la greffe est très- 

;i 
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Dans les provinces septentrionales et orientales, on 
ne fait plus usage du greffage; dans les provinces 
centrales , au contraire, cette pratique dure encore l . 
On élève les vers à soie sur une grande échelle 
dans les provinces orientales, septentrionales et 
centrales. Ailleurs on n'en élève pas beaucoup *. 

fréquente au Japon, et les cultivateurs indigènes emploient un bon 
nombre de procédés différents pour cette opération. Toutefois, ce 
sont le plus souvent des hommes spéciaux qui soot appelés pour le 
greffage. Pans les provinces centrales de l'empire où Ton élève des 
vers à soie, les systèmes de greffe las plus répandus sont ceux que 
les paysans désignent sous le nom de jftf jj 2a5 £« lori-Uougi , 
et de -^- /f ^A ^ £ nagé-irétsoiigi. 

1 Voyez la carte séricicole du Japon jointe à ce volume. 

" En japonais : 

Kcûko-va tô-gokoâ-to hokoâ-kokou-to tsyou-gokoâ-Mté okokou ka*î, sono 
hoka-no tokoronitéva taJ>oun-ni kawadioà. 



FIN DO TRAITÉ DE LA CULTURE DBS MURIERS. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
TRAITÉ 

DE 

L'ÉDUCATION DES VERS A SOIE. 



S I. 

LOCALITÉS OU L'OS ELE?E EN OEAND LES VEKS À SOIE. 

Dans les régions montagneuses de l'empire japo- 
nais, il y a de nombreuses localités où Ion se livre 
à l'éducation des vers à soie. Le Haiï-ma\\e Mima- 
saka*, parmi les provinces de Tsiou-gokou 5 ; — le 
7am-6a\ le Tan-go b , le Ta-zima 6 , parmi les pro- 



1 En japonais: *É&£ £&-* Hari-ma. 

' En japonais: Tpîp ~f^h ^ ma ' sa ^ sa * 

3 En japonais : M-" £ JBvj ? Tsiou-gokoù • provinces centrales» 

4 En japonais: J3- ?, Y/Ç/* Tam-ba. 
s En japonais: -W*£ -fjB 3 Tan-go. 

* En japonais: 40 5* /ptî£ fa- •«"«• 
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vinces du San-in-dô 1 ; — près. de Myako 2 , dans YOo- 
mî s ; le Afou-san 4 , le Kô-dzoùké 5 , le Simo-dzodké 6 , 
' le Ka-ï 7 , le Sina-no 8 , le Dé-va g > le Moaisoà 10 , parmi 
les provinces du Tô-gokoà 11 ; — tous ces pays de 
montagnes et (un peu) froids sont beaucoup meil- 
leurs que les provinces méridionales pour l'éduca- 
tion des vers à soie 12 . 

» En japonais: |X| £ [Jg£ jj|$ Soa-iWo. 

1 En japonais: tp 5f 3fyairo «la capitale», autrement dite 
kyôto. "*3 

s En japonais: An** jT» s Oo-mi. 

4 En japonais: TETA jffijKi^ ^ oa ' <a51 * 

* En japonais: r 2 3x2, ^o-dtoùké. 

6 En japonais: "T>^ JÇ£ Siaio-cfeou**. 

7 En japonais: ffl # ^ÎC ^ * al * 

8 En japonais: ^=|f ?£ Yjlf / Sina-no. 

* En japonais: |J4 f* jtâr* Dé*a. 

10 En japonais :|^ A ftiy Moatsoii. 



I ' En japonais : ËJ3 t |g$| 2 Tô-gokoâ « provinces orientales ». 

II Ces localités ne sont pas les seules où Ton rencontre des élevages 
de vers à soie ; mais ce sont a coup sûr les plus importantes et en même 
temps celles qui ont été tout particulièrement étudiées par l'auteur de 
ce traité. Dans presque toutes les provinces de l'archipel de l'Asie 
orientale, on trouve d'ailleurs des paysans qui se livrent à la séricicul- 
ture; mais, en dehors des endroits mentionnés ci-dessus, on compte 
peu d'éducations importantes. D après un document japonais dont je 
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S II. 

MAfllàRE DE DISTINGUER LA BONNE GRAINE DE LA MAUVAISE. 

Les meilleures localités du Japon d'où Ton tire 
In graine de vers à soie sont , avant toutes, celles de la 
province A'Osyoa 1 . Les endroits renommés pour la 
production de ces graines sont situés dans les envi- 
rons do Sen-daï*, de Daté*, de Ni-hon-matsûâ^y de 

dots la communication à la mission envoyée cette année en France par 
S. A. le taîsyou de Salsou-ma, le domaine féodal de ce prince est très- 
propre à la culture des mûriers et à rélevage des vers à soie. La région 
tempérée qui environne les hauteurs du mont Kiri-sima-yama est 
favorable pour rétablissement de grandes magnaneries , et elle en se- 
rait couverte si le gouvernement local ne s'y opposait pas dans le but 
de protéger au contraire la culture du rii. Aux iles Lou-tckou même, 
où la température est déjà très-élevée , on trouve encore quelques édu- 
cations de vers à soie. Les paysans qui s'y adonnent se livrent eux- 
mêmes au tissage d'étoffes qui sont assez grossières , mais très-so- 
lides. Voyez , pour plus de détails , mon Rapport à S. Exe. le ministre de 
f Agriculture, du Commerce et des Travaux publics inséré à la suite 
de cette traduction, et la carte qui accompagne ce volume. 

1 La province <TO-«yoa (en japonais fffi 7 Am \f ) est située 
au nord-est du Japon. C'est non-seulement la province la plus célèbre 
pour la graine de vers a soie, mais encore une des régions les plus re- 
nommées pour leurs magnaneries et leurs tissus. A Sen-Jal notam- 
ment, où réside le principal prince féodal de cette partie du Nippon , 
il se fait un grand commerce de soieries , et quelques négociants y ont 
acquis des fortunes extraordinaires. 

1 En japonais: Yj/j * j|fc ^ Sen-dai. 

3 En japonais: -J*I* £ J^jg f Daté. 

* En japonais : ~ * a s. Jet * jkjfc J Ni-hon-matsou. 
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Sinobou 1 , et de Aizoâ*. Dans la province de Sin- 
syoa 3 , les graines de Oaé-da k sont de qualité supé- 
rieure. Il en est de même des graines provenant 
des environs de Kyoto (la capitale 5 ) et des provinces 
d'Oo-roi et de Tazi-ma 1 . 

Dans les provinces de Test, la graine d'Osyou est 
considérée comme étant de la meilleure qualité; 
celle de Sinsyou vient ensuite. Toutes les graines 
des autres provenances ne sont pas bonnes pour les 
éducations entreprises dans les provinces orientales 
du Nippon. 

Ce qu'il y a d'avantageux dans la graine d'Osyou, 
c'est que les vers qui en proviennent sont très vigou- 
reux dès leur naissance et he sont ensuite que bien 
rarement malades; ils ne mangent pas beaucoup de 

1 En japonais: ]=-V -^Jr* 7 Si-no-bou. 

* En japonais : g^ £ •}& ^ Ai-zoû. 

» En japonais: fjl| £ j)>\ ^ Sm-syou. 

* Kn japonais: h * £fl $ Oué-da. 

5 En japonais : C* 3 "T?!) h Kyô-to. C'est le nom par lequel 

les indigènes désignent le plus communément leur véritable capitale 
et la résidence de leur mikado ou souverain pontife. En Europe, on 
appelle le plus souvent cette ville miya-ko c le lieu du palais • , expres- 
sion employée d'ailleurs par les historiens japonais eux-mêmes. 

* En japonais : jjj ^ frf H. Oo-mi. 

7 En japonais : 4h 5 Bâ v Tazi-ma* 
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feuilles de mûrier et donnent des cocons qui rem- 
portent sur ceux de toutes les autres provinces. En 
effet , il est étonnant combien sont beaux les cocons 
de première qualité qu'ils produisent. 

On a calculé qu'en élevant les vers â soie qui 
naissent des graines d'Osyou, on obtenait des béné- 
fices d autant plus grands que, depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin de leur éducation, ces vers ne 
consomment qu'une quantité très-modérée de feuilles 
de mûrier. Puis, si Ion calcule le poids des cocons 
qu'ils produisent, on trouve qu'ils donnent beaucoup 
de bénéfice. 

Ensuite, la graine des environs d'Ouëda, dans le 
département de Sinsyou, est encore une bonne 
graine. Néanmoins, elle est un peu inférieure à 
celle d'Osyou. 

Quant aux autres graines, elles présentent une 
grande infériorité sur celle d'Osyou, en ce sens 
que les vers qui en proviennent consomment une 
grande quantité de feuilles de mûrier, ce qui leur 
cause des maladies et en fait mourir beaucoup 
d'eux-mêmes, entre le vingtième et le vingt-cin- 
quième jour de l'éducation. D'autres Ibis, après 
avoir consommé beaucoup de feuilles, beaucoup 
d'entre ces vers ne font pas de cocons. 

Si l'on songe à élever des vers à soie avec toute 
garantie (de succès), le mieux est d'élever des grai- 
nes d'Osyou, en ayant soin d'examiner avec précau- 
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tion celles qui sont bonnes et celles qui sont mau- 
vaises. 

Quand on veut acheter de la graine de vers à 
soie, il faut faire bien attention de distinguer les 
vraies graines d'Osyou et les fausses. 

Il y a trois espèces de graines de vers à soie : 
Tune est de couleur un peu noire; une autre est 
un peu couleur de chair; la dernière, enfin, est de 
couleur grise avec des petits points noirâtres. Mais 
ce n'est pas par la couleur qu'on peut distinguer les 
bonnes semences des mauvaises. 

Les graines de la meilleure qualité sont celles qui 
sont assez égales et d'une nature vigoureuse, au mi- 
lieu de l'œuf desquelles il y a de petites dépressions, 
et qui sont bien disposées sur des feuilles bien gar- 
nies, sans superpositions et sans donner de mau- 
vaise odeur. 11 faut savoir en outre que la graine de 
première qualité est bien attachée au carton sur le- 
quel a eu lieu la ponte. 

Il y a des prix supérieurs et inférieurs pour la 
graine 1 . Il est indifférent que la couleur des papil- 
lons (dont elle provient) soit noire ou blanche: 
mais il faut choisir des sujets pleins de vie et ro- 

1 Le prix d'un carton de véritable graine d'Osyou était, en 1860, 
c est-a-dire avant que les Européens eussent motivé la hausse de cet 
article, de quatre itsibou (environ 8 francs) pour la première qua- 
lité. Les qualités inférieures de cette même graine se vendaient de 
2 à 3 itsi-bou le carton. 
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bustes. La bonne graine de vers à soie est à un prix 
élevé , et il faut savoir que la graine vendue à prix 
inférieur provient de mauvais papillons. La graine 
de première qualité provient aussi de papillons sor- 
tis de vers à soie bien nourris dans les provinces où 
Ton a planté des mûriers ma-gwa en de bons en- 
droits situés sur le bord des rivières. Quant à ce 
qui est de la distinction de la bonne graine et de la 
mauvaise, (il est avéré) que les grains des graines 
qui, tantôt grands, tantôt petits, ne présentent point 
d'égalité entre eux, dénotent des graines de qualité 
inférieure , tandis que les graines n i grandes ni petites , 
mais égales , sont des graines de première qualité. 

Quand on achète des graines, il faut s'assurer si 
on n'a pas fait de fautes dans l'éducation des vers 
d'où elles pjroviennent et s'ils ont eu suffisamment 
de mûrier à manger. 

Une fois les graines achetées, il faut les intro- 
duire dans des sacs de papier du pays, de façon à ne 
pas empêcher absolument l'air d'y pénétrer, et ac- 
crocher ces sacs, depuis Tété jusqu'au printemps 
de l'année suivante, dans un endroit frais. 

L'huile, le sel, le tabac, les diverses espèces de 
métaux, le camphre, la combustion du charbon de 
terre, l'odeur du gaz, sont de grands poisons pour 
les graines de vers à soie; il faut en outre ne pas en 
suspendre (les sacs) auprès des murailles (afin d'éviter 
que les graines ne soient détériorées par l'humidité). 
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Quelques persounes prétendent qu'il est mauvais 
d'envelopper les graines dans des morceaux de 
toile On dit aussi que si Ton suspend (les sacs) au- 
dessus des lampes, ils ne produisent pas de vers à 
soie. Bref, il faut se garder, en général, d'approcher 
(les graines) de choses qui exhalent une mauvaise 
odeur. 

Gardez-vous de placer (les sacs renfermant des 
graines de vers à soie) dans des lieux exposés au 
soleil ou dans des endroits contigus aux. foyers. 

Quand bien même on achèterait de la graine d'Ô- 
syou et que l'on prendrait les cocons de première qua- 
lité de cette même année (pour en obtenir de la graine), 
les vers à soie qui en naîtront, si on les élève dans 
la même localité , consommeront beaucoup de mû- 
rier; et, après être devenus noirâtres, ils mourront 
de maladie en grand nombre; ou bien, vers le vingt- 
cinquième jour de l'éducation, ils (cesseront de) 
manger du mûrier et périront. Pour obtenir un bé- 
néfice assuré en élevant les vers à soie, il est néces- 
saire chaque année d'acheter de nouveau de la graine 
d'Osyou. 

S III. 

DBS BONS BT DES MAUVAIS VERS ET DE LA MANIERE DE RECONNAITRE 
LEURS MALADIES. 

Les vers à soie de qualité supérieure sont crux 
qui , le septième ou le huitième jour après qu'on les 
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a fait tomber (des cartons en les balayant avec une 
plume), refusent leur nourriture de mûrier ppur 
entrer dans ia période de leur première mue. Ceux 
qui la refusent vers le sixième jour sont de la qualité 
moyenne. Enfin, ceux qui la refusent vers le qua- 
trième jour sont de qualité inférieure. 

Durant le premier sommeil, si les vers à soie 
ont des renflements (nœuds blancs), et s'il en sort 
de l'eau, ils deviennent mauvais à l'époque du qua- 
trième sommeil. Or il faut savoir que cette maladie 
atteint tous les vers qui ont eu froid; une maladie 
du même genre frappe tous les vers qui ont eu trop 
chaud. Il faut savoir aussi que les vers qu'on trouve 
morts, lorsqu'on les nettoie après la première 
mue, ont péri par suite de l'humidité qui aura péné- 
tré par les interstices des fenêtres. 

Lors du deuxième et du troisième sommeil, il 
arrive qu'un grand nombre de vers prennent une 
lêle mince; si ces vers ne mangent pas bien le mû- 
rier, cela vient de ce qu'ils sont trop entassés pour 
prendre leur nourriture. Et, s'il y a beaucoup de vers 
qui se ratatinent à l'époque du troisième sommeil, c'est 
parre qu'ils ont été exposés à une chaleur (excessive). 

Il y a aussi des vers que l'on appelle hsirazoa, 
<• qui ne savent pas habiter» 1 . Ces vers viennent de 

Q Mata ï-sirazoû to i'ou kaîko ari. 
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ce que l'on n'a pas fait attention à bien équilibrer le 
froid et le chaud. Ils portent différents noms, sui- 
vant les pays. Si on laisse venir de la moisissure 
dans la litière des vers, les vers deviendront en 
grand nombre des ï-$iradzou. En outre , il arrive que 
les vers montent en foule sur les rebords de leur 
plateau, parce qu'ils deviennent malades à cause de 
leur pléthore. Parfois il se trouve parmi les vers a 
soie des individus appelés ran-syô 1 (qui chassent les 
autres vers pour manger leur pâture ou qui cher- 
chent à sortir de leurs plateaux). 

S'il advient un fort orage, fermez .de suite la 
porte de la magnanerie. Les orages sont très-funes- 
tes pour les vers et leur causent toutes sortes de 
maladies. 

Lorsque la tête des vers à soie , quelques jours 
avant le quatrième sommeil , devient rouge clair, il 
faut savoir que cela tient à ce que, étant encore 
tout jeunes,. ils ont été exposés à une température 
ou à un chauffage trop élevé. 

Quand les vers se réveillent de leur premier 
sommeil, s'il en est qui ne changent pas de peau, 
cela vient de ce que, dans leur première jeunesse, 
on leur a fait manger des feuilles de mûrier mêlées 
avec des feuilles d'autres arbres. 

Lorsqu'il arrive, par hasard, que dans un endroit 

1 En japonais : 2/ £ tUfc \ rtux-iyô c nature désordonnée ». 
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l'éducation des vers à soie n'a pas réussi, tout le 
monde, les enfants eux-mêmes, ne manquent pas 
de dire que c'est par suite des changements de 
temps; cependant, c'est (uniquement) parce que 
beaucoup de gens ne connaissent pas les causes des 
maladies qu'ils perdent beaucoup d'argent; (et) bien 
souvent les vers h soie tombent malades parce qu'on 
les a mal soignés pendant leur premier âge. 

En outre, si la provenance des graines a été mau- 
vaise , il n'y a riçn à faire. C'est pourquoi il est in- 
dispensable, quand on achète des graines, de savoir 
bien distinguer celles qui proviennent des bonnes 
sources de celles qui en sont des \nditations. 

S IV. 

DES PDECAUTIONS À PRENDRE CONTRE LES RATS. 
— DE LA CONNAISSANCE DBS CHOSES DANGEREUSES POUR LES YBRS X SOIE. 

Les graines de vers à soie sont un objet dont, les 
rats sont friands; il faut donc accrocher les cartons 
de graines à un endroit élevé (au plafond} où les 
rats ne peuvent atteindre. A partir du sixième mois 1 
jusqu'à l'arrivée du froid , il faut avoir soin de lés 
exposer à l'air. 

Il arrive souvent que les rats mangent les vers à 
soie, pendant la période (qui s écoule) depuis leur 
naissance jusqu'au moment où ils font leurs cocons. 

1 Le sixième mois japonais répond au mois de juillet de noire 
calendrier. 
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La perle des vers à soie n est pas peu de chose; il faut 

donc y faire bien attention. 

Les objets funestes 1 pour les vers à soie sont : le 
tabac, la fiente de petits oiseaux qu'on a laissée par 
mégardc sur les feuilles de mûrier données aux vers, 
l'odeur du zanthoxylon 2 , l'huile (provenant le plus 
souvent des doigts), le sel , les (différentes) espèces 
de noix, la résine des pins, la résine des cèdres 9 , la 
cuisson de tous les poissons donnant une odeur mau- 
vaise; tout cela n'est pas bon. Les vers à soie qui ont 
subi l'influence de ces choses dangereuses deviennent 
d'un rougeâtre clair, et tout à coup se ratatinent et 
meurent. Il faut .faire grande attention d'éviter ces 
poisons. 

Lorsque le ciel demeure pluvieux pendant long- 
temps, il est mauvais de donner des feuilles mouil- 
lées à manger aux vers à soie. Dans ces circonstances, 
on attache des cordes aux piliers de la maison et 
l'on suspend à ces cordes les feuilles de mûrier 
qui sont humides; quand l'eau s'en est bien écoulée, 
on les donne à manger aux vers à soie. 

Lorsqu'il tombe de la pluie, il faut faire égoutter 
avec soin les feuilles qu'on a coupées à l'avance et les 
tenir prêtes pour les donner à manger aux vers à soie. 

1 Littéralement: £ ^ p y daï-dokovu les grands poisons». 

1 En japonais : 1 [ j £ ktjl ^ «w-yo" • Zanthoxylon piperi- 
tum, Dec.» ^ 

3 En japonais : T&* £ * ougi c Cryptomeria japonica , Sieb. » 
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SV. 

DBS USTENSILES EMPLOYES POUR L'RDCCATîON DES VERS X SOIE. 

On emploie, pour l'éducation des vers à soie, les 
ustensiles les plus commodes, suivant les pays. Dans 
les diverses localités du Japon , on fait usage d'usten- 
siles variés , mais ceux qui sont neufs ne sont pas bons. 
Ces ustensiles, tous fabriqués avec du bambou ou 
faits de bob , exhalent , quand ils sont neufs , une forte 
odeur. On doit en faire l'acquisition è l'avance, et, 
lorsque les vers naissent, les bien laver et ne les em- 
ployer que lorsqu'ils sont secs. 

À part ces observations, il n'est pas nécessaire de 
parler des divers ustensiles : car, suivant le pays où 
l'on se trouve, on emploie ceux qui sont le plus à sa 
convenance l . 



[Les ustensiles 2 employés pour l'éducation des 
vers à soie varient suivant les différentes provinces 
de l'empire ; souvent même les paysans d'une loca- 
lité n'en emploient pas toujours de semblables pour 
leur usage. 



1 Malgré ce qu'il peut y avoir de juste dons cette observation, j'ai 
pensé qu'on ne ferrait pas sans intérêt la traduction de la note sui- 
vante , où se trouve rémunération des principaux instruments et us- 
tensiles dont font usage les paysans japonais qui se livrent à la culture 
des mûriers et à l'éducation des vers à soie. 

■ En japonais: -igï Ja. ï* dà-$ou. 
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Pour la préparation du sol , on fait communément 
usage des instruments suivants : 

kara-soûki (littéralement a bêche chinoise»), la 
charrue 1 ; 

soàki, la bêche, dont on distingue deux espèces, 
lune à fer arrondi 2 , l'autre à fer rectangulaire à 1' ex- 
trémité 3 ; 

kwa , la binette , dont on distingue également deux 
espèces, l'une à extrémité arrondie 4 , l'autre à extré- 
mité anguleuse 5 ; . , 

aboumi-hwa 6 et sabitsoûyé 1 , autres sortes de bi- 
nettes. Ces deux espèces d'instruments servent l'une 
et l'autre k l'extraction des (mauvaises) herbes. 
La binette appelée sabitsoûyé est un instrument em- 

1 En japonais : ^3 2 kara-soûki. 



' En japonais : 43k î sonki. 

1 En japonais : /t/j* ? so&ki. Il est à remarquer que le caractère 

chinois qui désigne ces instruments diffère de celui de Finstrument 
précédent, tandis que le nom vulgaire japonais est le même pour 
l'un et pour l'autre. 

4 En japonais: ^jjjj £ kwa. 

1 En japonais : %H £ Jctro. L'observation consignée plus haut 
(note 3) peut s'appliquer également à ce caractère et au précédent. 
• En japonais: $& y #ftjj £ aboami-kwa. 



* En japonais: %Êi ^ sabitsoûyé. 



2 
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ployé pour arracher les herbes dans les endroits 
étroits 1 ; 

ma-gwa 2 , sorte de herse pour briser les mottes de 
terre; 

kama*, sorte de petite faux à main; 

koasa-kari-gama*, autre espèce de petite faux à 
main. 

Le matériel dune magnanerie se compose en gé- 
néral des ustensiles suivants : 

toasi 5 , crible. On doit avoir quatre sortes de 
cribles qui se distinguent par la dimension de leurs 
mailles, afin de laisser passer des hachures de feuilles 
d autant plus petites que les vers sont plus jeunes; 

1 Le texte porte : 

ê ? o> H m%k * . 

Ni-syou tomo-ni koasa-wo kédzoàrou-ni motsiyourou tokoro nari. Sabi- 
Uouyé-wa sémaki lokoro-no koasa-wo sarou mono nari to iyéri. 

* Ce nom se rend eu caractères idéographiques par ~1OT ?« 
jhjp /\ magou-tca; mais l'auteur remarque que le nom proprement 
japonais de cet instrument est ^E JKjf /A *jfèf oama-hwa. 

3 En japonai» : 4âr *£ kamm. Les Japonais désignent sons ce nom 
pfaaieiirs instruments qui tiennent de la faucille et de la serpe. Voy. 
fan de ees instruments Ggoré sur notre planche VIII. 

4 Eo japonais : A| £ E3 ? 4» *£ kousa-kari-gama. 



* En japonais : ÏÏË ^ too/i. 
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kwa-tori-hasigo 1 , échelle pour cueillir la feuille de 
mûrier; 

osi-kiri*, hachoir pour les feuilles de mûrier; 

mi 3 , le van ; 

ha-bafoaki* (littéralement balai de plume), plu- 
meau; 

te-bafouki 5 (littéralement balai è main), époussetoir, 

ha$i & , bâtonnets; 

outsi-va 7 , espèce d'écran pour éventer les vers à 
soie; 

1 4fé «M) yftfl > Inoa-torihasigo. Cette échelle devient 

inutile dans les localités où , suivant le système adopté par Fauteur du 
traité que nous traduisons , on s'efforce de maintenir les mûriers à la 
hauteur de la taille de l'homme. Dans ces localités, on remplace l'é- 
chelle par une sorte de marche-pied appelé ^J ^S "frff kosi-kaké. 

* En japonais : >{H J ^J ^ osi-kiri. 

* En japonais : 3£ H mi 

4 En japonais: ^Kj/* T»7 ka-bafoaki. Les sériciculteurs ja- 
ponais désignent également sous ce nom les plumes dont ils se 
servent pour faire tomber des cartons de graines les vers à soie qui 
viennent d'éclore. 

1 En japonais : ip> f if&L y té-bafoaki. 

* En japonais : 3jjb £ han. On sait que les Japonais , comme les 
Chinois , se servent de bâtonnets en guise de fourchette pour prendre 
leur nourriture. Les sériciculteurs emploient avec beaucoup de dexté- 
rité ces mêmes bâtonnets pour espacer les vers à soie ou pour les 
transporter d'un plateau dans un autre. 

t M * outsita - 
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tô-mt 1 , ventilateur; 

kwa-tori-kago*, panier pour recueillir les feuilles 
de mûrier; 

kaïko-kago 5 , panier (ou plutôt plateau) pour les 

vers è soie; 

moasiro*, estère en joncs tressés; 

komo 5 , sorte de natte de paille ; 

wara-da ù ; plateau de paille; 

tanardaké 7 , bambous de support ; 

tana-no taté-gi*, crémaillères; 

kaïko-tana ° t supports de plateaux de vers à soie ; 

kan-dan-kei 10 , thermomètre ; 



* 39v i) <3l£ V hS % kwtoti-kayo. D'autres paoiers em- 
ployés poor le même mage sont désignés sous le nom de -gr i* «(Aa. 

3 Itomo. 

Y A UHtra-da. 

mi—**. 

y B^Ë y EM 2 km-dan-keû Cet instrument a été 
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kamino-no-foukoaro 1 , sacs de papier pour la con- 
servation des graines. 

En dehors des instruments qui précèdent, on 
emploie toutes sortes d'ustensiles dont la forme et 
les dimensions dépendent des dispositions intérieures 
de la magnanerie et de son étendue. Ces instru- 
ments, par cela même qu'ils varient chez les diffé- 
rents paysans et dans les diverses provinces, ne 
pçuvent pas être mentionnés ici.] 

S VI. 

DE LA CONSTRUCTION DES MAGNANERIES. 

11 faut construire les maisons des paysans très-éle- 
vées , afin de pouvoir garantir les vers à soie contre 
les chaleurs excessives. C'est ainsi qu'il est très-bon de 
faire les élevages h un premier ou à un second étage. 

En général, dans les maisons où se trouvent de 
nombreux endroits qui permettent la circulation du 
vent, il faut établir des courants d'air en ouvrant les 
fenêtres aux quatre points cardinaux, les jours où le 
ciel est pur. 

Chaquejour, à la nuit tombante, il fa ut avoir soin de 
bien fermer les fenêtres aux quatre points cardinaux. 

Après la naissance des vers , l'exposition au soleil 
du matin ou au soleil du soir est mauvaise. 

introduit, en ces derniers temps, dans quelques magnaneries; mais 
ia plupart des paysans japonais persistent encore à s'en passer. 
1 afcrV * -zË£ y kami-no-fomkovLro. 
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Il est très-mauvais pour les vers à soie de sus- 
pendre des rideaux de papier (sorte de cousinière) 
dans les magnaneries, d'entourer les vers de para- 
vents ou bien encore de fermer les fenêtres 1 de fa- 
çon à empêcher l'air de circuler. 

Par contre, lorsqu'il arrive par hasard que le 
froid est fort, il faut faire attention de chauffer la 
magnanerie de façon à y obtenir une bonne tempé- 
rature (une chaleur modérée). 

S VII. 

DES SOINS À PRENDRE À LA NAISSANCE DES VERS À SOIE. 

Chaque année, vers la quatre-vingt-huitième nuit 
(du printemps) les vers à soie commencent à naître. 

Il est très* mauvais d'exposer les retardataires au 
soleil, de les échauffer au moyen du feu ou de les 
mettre entre des couvertures pour presser leur 
éclosion; il faut laisser le6 vers à soie naître d'eux- 
mêmes. 

A ce moment, la graine devient un peu verte; 
si les vers à soie commencent à éclore, on doit, 

1 En japonais : |jS jy- -3-» ^ syô-zi. Les fenêtres des maisons 

japonaises se meuvent sur coulisses et s'ouvrent en se retirant sur les 
murailles latérales. On y colle du papier en guise de vitrage. A 
l'exception des habitations des daîmyôs et des hauts personnages, 
les fenêtres des maisons particulières sont ordinairement faites sur le 
même modèle et mesurent environ un hen. de hauteur sur trois syak 
(\ kên) de largeur. 
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vers le milieu du jour, quand l'atmosphère est tem- 
pérée, les mettre sur un plateau de carton 1 ou 
dans un plateau inodore, et les placer dans un en* 
droit où la température est modérée. Ensuite, deux 
ou trois fois par jour, regardez les plateaux et aérez - 
les; puis, après les avoir recouverts de papier, re- 
mettez-les à la place qu'ils occupaient primitive- 
ment. 

Il faut faire attention qu'il ne puisse pas tomber 
des gouttes d'eau sur les vers à soie. S'il vient à 
pleuvoir, il est bon de faire du feu dans la magna- 
nerie, en ne se servant pas de charbon de terre ni 
de toute autre substance pouvant donner une mau- 
vaise odeur. 

SVIIJ. 

DR Là MANIERE D'ELEVER LES VERS À SOIR 
APRES LES AVOIR RALATES (POUR LES PAIRE TOMBER DES CARTONS ). 

Tout d'abord , lorsque les vers à soie sortent de 
la graine, on étend du papier mince dans un pla- 
teau 2 , et, après avoir haché de petits bourgeons de 
mûrier, on les répand sur le papier du plateau. 

Il faut faire tomber tout doucement de la sur- 
face des cartons, tenus par deux personnes 3 , et à 



1 En japonais: «Mx ^ XJR *t "T jr kami-zat-kou «ouvrage 
éger de papier». 11 s'agit ici d'un cartonnage. 

' En japonais: ^S 7 outso&va «vase». 
% * Deux personnes tiennent le carton , chacune par un angle opposé 
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l'aide d'un petit bfttonnef, les vers nouvellement 
éclos, sur le mûrier (répandu) dans les plateaux. Si 
Ton fait vers le midi cette opération pour les pre- 
miers vers à soie éclos , il faut recommencer cette 
opération une seconde fois le même jour vers les 
six heures. 

Si on laisse s'écouler un jour après la naissance 
des vers à soie sans les faire tomber, il faut savoir 
que ces vers (privés une journée de nourriture) de- 
viendront malades et mourront. 

Une. fois que tous les vers ont été balayés dans 
l'espace du même jour, il faut s'occuper de les 
nourrir. Anciennement, quand les vers à soie nais- 
saient, on les faisait tomber avec une plume d'oi- 
seau. Quoique ce procédé ne soit pas mauvais, il 
est encore préférable de faire tomber les vers à soie 
comme il a été indiqué plus haut, en frappant dou- 
cement les cartons de graines à l'aide de petits bâ- 
tonnets. 

Ensuite il faut couper menu des bourgeons de 
mûrier, et les verser avec mesure aux vers à soie en 
étendant doucement cette nourriture. 

Il faut clair-semer les vers à soie provenant d'un 

de la diagonale, tendit que Tune d'elles, en frappent légèrement 
avec an petit bâtonnet sur le verso, ou côté du carton opposé à celui 
où se trouvait la graine , fait tomber les vers à soie nouvellement éclos 
dans les plateaux garnis de hachures de mûrier qu'on a disposes 
pour les recevoir. (Voy. pi. XII.) 
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carton sur une superficie d'environ trois syak car- 
rés 1 d'étendue, et leur donner de la pâture en les 
clair-semant de plus en plus. 

Ne fumez pas du tabac dans les environs des 
magnaneries. 

En général, il faut se bien laver les mains dans 
de l'eau pure chaque fois qu'on doit toucher aux 
vers à soie, et faire attention de ne pas porter de vê- 
tement d'où se dégagé 1 une odeur forte; il faut en 
outre bien laver tous les ustensiles destinés aux vers 
à soie, et, une fois qu'ils sont nettoyés, avoir soin 
de les faire sécher. 

Bien que les vers à soie soient des animaux qui 
dès leur naissance se repaissent de feuilles de mûrier, 
souvent il arrive, dans les pays froids, qu'au prin- 
temps, à l'époque de leur éclosion, les bourgeons 
n'ont pas encore poussé; dans cette éventualité, il 
n'y a pas d'autre ressource que de leur donner â 
manger des fleurs de mûrier. On rejette alors les 
fleurs à fruit de façon à ne leur donner à manger que 
celles qui ne fructifient point. On roule ces fleurs de 
mûrier non humectées de rosée et bien sèches dans 
la main, et, lorsqu'elles sont un peu réduites, on 
les tamise bien, de façon à enlever les saletés à 
l'aide du van. Pour un carton de graines, on 
donne aux vers à soie environ cinq qô de ces 

1 C'est-à-dire o"\909 millimètres. 
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fleurs 1 . Si on élève seulement ia moitié d'un carton 
de vers à soie, il faut leur donner environ trois gâ de 
fleurs de mûrier. 

Les premiers jours, quand les vers se nourris- 
sent de fleurs de mûrier, il faut leur en donner 
trois ibis par jour ; et quand on les nourrit de feuilles 
de mûrier hachées, il faut leur en faire manger 
quatre à cinq fois par jour. 

On donne de la fraîcheur (en ouvrant la porte» 
par exemple) les jours très-chauds, et les jours 
froids on établit une température moyenne (en fai- 
sant du feu) dans les endroits où l'on a dressé les ca- 
siers (de vers à soie), au nombre de trois environ 
pour chaque carton de graines. 

C'est seulement par la raison qu'il n'y a pas encore 
de feuilles de mûrier que l'on fait manger aux vers à 
soie qui lèvent les fleurs de cet arbre; car s'il y avait 
alors des feuilles de mûrier, il faudrait se hâter de 
leur en donner à manger (de préférence aux fleurs). 

Ensuite il faut, deux fois par jour, espacer de plus 
en plus les vers à soie à l'aide de bâtonnets minces 
et pointus; et, chaque jour, avant de leur donner du 
mûrier, les séparer avec ces (mêmes) bâtonnets, 
dans les endroits où ils sont trop compactes. Ensuite 
il faut leur verser de la nourriture en évitant de faire 
des tas (de feuilles). 

1 Le gô (en japonais '—S £) répond à environ un décilitre J de 
notre système décimal. 
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Si le temps se maintient à la pluie, il faut 
souvent enlever la litière des vers, qui devient 
humide. 

Il est important de maintenir une température 
modérée dans les magnaneries durant les quatre ou 
cinq jours qui suivent l'éciosion des vers. Jusque-là 
coupez les feuilles de mûrier de la grandeur d'un 
itsi-boa 1 (environ 1/2 centimètre) et donnez-les à 
manger aux vers à soie, en ayant soin qu'elles ne 
soient pas humectées d'eau. 

Quant à ce qui concerne la manière de couper 
le mûrier, il faut avoir soin, pour cette opération, 
de se servir d'un coutelas en fer non oxydé, qu'on 
aura bien examiné afin qu'il n'y ait pas de traces de 
sel, d'huile ni en général de choses à odeur. Plus 
tard, vers le septième ou le huitième jour, si l'on 
n'a pas pris les précautions (prescrites dans ce pa- 
ragraphe), les versa soie deviennent malades. 

En outre, si, pendant leur jeunesse, les vers à 
soie sont exposés au vent du nord, ils ne mangent 
plus du tout de mûrier et meurent. Cela vient 
de ce qu'ils ont élé exposés au froid du vent du 
nord 2 . 



1 Vitsi-bou, monnaie japonaise d'argent , mesure a 1 millimètres 
de longueur sur 1S millimètres de largeur. 

* J'ai cru devoir supprimer ici plusieurs feuillets du ms. original 
japonais qui ne renferment que la répétition àtè instructions qu'on 
a données plus haut 
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S IX. 

DE LA MA1UBBE D'ÉVITER L'INEGALITE DES VERS À SOIE. 

Les vers à soie sont des animaux naturellement 
tranquilles, et, différents en cela des autres vers, 
ils ne quittent pas leur place et ne mangent que le 
mûrier qu'ils ont devant eux 1 . S'il n'y a pas de feuille 
à leur portée, ils ne tournent pas à droite et à 
gauche, car ils ne sont pas des vers de basse nature. 
Si donc Ton tient compte de cette observation, on 
doit faire bien attention à ne pas distribuer aux 
vers à soie les feuilles de mûrier d'une manière iné- 
gaie. 

Parmi ces vers, il y en a de forts et de faibles. 
Les vers à soie faibles, si on les nourrit convena- 
blement, deviendront vigoureux. 

Bien que la température contribue à rendre les 
vers à soie plus ou moins bons, ils acquièrent une 
qualité supérieure ou une qualité inférieure selon 



o 

!.. 

Kaiko-wa seî-wo sonaitarou mono-ni site , tsouné-no moasi-to tsigaï, 
s •no séki- wo sarazonité xoaga maèni aroa kwa-teo koui. 
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la méthode suivie pour les nourrir. S'il n'y a pas eu 
de négligence dans leur éducation , tout le monde , 
même durant les mauvaises années, obtiendra sans 
aucun doute un bénéfice satisfaisant. 

Si Ton élève des vers à soie sur des planches ou 
dans des plateaux de bois, il est certain qu'ils au- 
ront une croissance tardive en comparaison de ceux 
qu'on aura élevés dans des paniers. 

SX. 

DE LA PREMIERE MUE. 

Le septième ou le huitième jour après qu'on a 
balayé les vers à soie (de la superficie des feuilles de 
graines où ils sont éclos), ils cessent de mauger du 
mûrier, leur couleur devient blanchâtre et leur tête 
se gonfle ; c est ce qu'on appelle « le repos du lion » 
(sisi-no Uyasoûmi 1 ). 

A ce moment il faut se hâter d'enlever les ordures 
(qui se sont accumulées dans lès casiers) et de 
changer les vers (de litière). 

A partir de la première mue, on coupe les 
feuilles de mûrier un peu grandes et on en verse (à 
manger) aux vers à soie environ huit fois par 
jour. C'est ce que l'on désigne, dan» les pro- 
vinces orientales (Tô-gokoù). sous le nom de sémé- 

1 En japonais: jj*|j v ^p > / "jg # <$\ £ sui-noi-ja- 
soûmi , liit. « arrêt du lion ». ~~ 
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gwa 1 (mûrier qui assaille), et dans les province» 
proches de la capitale sous celui defowri-gwa* (lit t. 
mûrier qui pleut). 

A ce moment, quoique les vers, qui dorment en- 
core, ne consomment pas tout le mûrier, il faut, 
sans s arrêter à cette considération, leur verser du 
mûrier huit fois par jour. 

Si l'on ne leur donne pas assez de mûrier, les vers 
croissent d'une manière très-inégale. 

Parmi ces vers à soie, ceux qui ont dormi les 
premiers quittent leur peau de dessus et aussitôt ils 
montent sur les feuilles de mûrier. C'est ce qu'on 
appelle dans toutes les provinces du nom d'oki 
« action de se lever. » 

Il est très-difficile de reconnaître les vers à soie 
qui se sont levés les premiers et ceux qui se sont 
levés tardivement. C'est pourquoi , dans certaines pro- 
vinces, on se sert alors de petits filets. Ces filets sont 
d'environ quatre ou cinq grandeurs différentes ; et , au 
fur et à mesure que les vers à soie sont plus forts, 
on emploie ceux qui ont des mailles de plus en plus 
larges. 

Quant à la manière de faire usage de ces filets, 
il faut les mettre sur les vers à soie lorsque la moitié 
dort encore; puis on coupe des feuilles de mûrier 



1 |H ? } |j| $fotm- S wa. 
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de la grandeur voulue , pour quelles ne passent pas 
à travers les trous des filets, sur la partie supérieure 
desquels on les verse. 

Si Ton se conforme à ce qui vient d'être expliqué, 
les vers à soie qui dorment encore restent en bas, 
tandis que les vers à soie qui ne dorment plus mon- 
tent sur le dessus du filet. 

Alors on prend le filet par les quatre coins et 
l'on met les vers à soie (qui sont montés au-dessus) 
dans un autre plateau; puis on leur donne souvent 
à manger du mûrier. 

Quant aux vers qui sont restés sous le filet, il 
faut les placer dans un endroit aussi élevé que pos- 
sible et tempéré. 

Si Ton agit de la sorte , les vers à soie hâtifs et les 
vers à soie retardataires deviendront bientôt égaux. 

Il faut faire attention au procédé suivant lequel 
on élève les vers à soie, de sorte qu'ils soient égaux 
et tous de même façon , comme il a été dit plus haut , 
durant la période des quatre sommeils et réveils. 

Si, à partir de la première mue, pendant la se- 
conde mue, jusqu'à la troisième mue, on maintient 
f égalité parmi les vers en faisant usage de filets, les 
vers, lors de la quatrième mue 1 , seront tous égaux 
(sans qu'on ait plus besoin de faire usage de 
filets). 

1 Voyez, sur ces différentes mues, pages 66, 67 et 69. 
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A partir de la première mue , il faut maintenir les 
vers à soie clair-semés. S'ils étaient denses, ils pro- 
duiraient de petits cocons; la soie aussi serait mince; 
et, la soie étant mince, le poids en serait faible. 
Si, au contraire, les vers à soie sont clair-semés, et 
s'ils mangent suffisamment du mûrier, ils font des 
cocons forts et le poids du fil est élevé. Tous les 
vers (qui ont été maintenus) compactes ne sont 
pas bons. 

S XI. 

DB L'ÉTABLISSEMENT DES CASIERS POUR LES VBBS S SOIE. 

Bien que chaque province ait son procédé parti- 
culier pour l'établissement des casiers, il est bon de 
suivre celui qui est indiqué dans ce livre. 

Les vers à soie sont des animaux paisibles qui 
aiment les endroits sombres; gardez-vous donc bien 
de les exposer au soleil. 

En outre, pendant leur jeunesse, il est mauvais 
de les nourrir sur le plancher. Ce qui est excellent 
pour l'éducation des vers à soie , c'est d'étendre une 
estère sur le plancher. 

Pour ce qui est des casiers (destinés à recevoir 
les plateaux devers à soie), il faut les établir dans 
des endroits peu éclairés 1 . 

1 Le manuscrit japonais présente ici une lacune. 



Digitized by 



Google 



ôô TRAITÉ JAPONAIS 

S XII. 

DE LA SECONDE MUE. 

Jusqu'à la période de taka 1 (seconde mue), il 
faut changer tous les deux jours les vers à soie de 
litière. Après cet arrêt, il faut couper assez grandes 
les feuilles de mûrier (que Ion destine à leur nour- 
riture). 

Observation : La grandeur est d'environ cinq 
bou* carrés. 

Après s'être assuré qu'il n'y a pas de saleté dans 
ces feuilles, on les donne à manger aux vers à soie 
(en ayant soin de les distribuer partout d'une ma- 
nière égale). 

Si, pendant les temps de pluie, il vient de la 
moisissure sur les litières des vers à soie (lesquelles 
sont faites de papier), cela est très-mauvais. Lorsque 
la moisissure prend de l'extension, il s'en exhale 
une mauvaise odeur qui rend les vers malades. 

Quand le réveil de taka se produit de bonne heure 
pour certains vers et tard pour d'autres, il faut en- 
lever les retardataires avec des bâtonnets et, après 
lés avoir transportés dans un autre plateau, leur 
donner amplement à manger du mûrier. 

1 En japonais: «£# yS* lffl ± taka-no ï-oki • réveil du 
faucon •. ^ 

' Un peu plus de i5 millimètres. — Le bonn « o*,oo3o3. 
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C est à ce moment qu'il faut faire manger aux 
vers à soie des jeunes pousses de mûrier. 

S XIII. 

DE LA TROISIEME UCE. 

Pendant la troisième mue 1 , il faut, conformé- 
ment à ce qui s'est pratiqué durant la période pré- 
cédente, enlever les ordures des vers à soie tous 
les deux jours et les espacer davantage. 

Il faut aussi leur donner à manger des feuilles 
de mûrier coupées de plus en plus large. 

A partir de ce moment, ne manquez pas de fixer 
(sur les vers à soie) toute votre attention. 

S XIV. 

PRECAUTIONS À PRENDRE COHTRE LE PROID ET COHTRE LES TEMPS 
D'AVERSES. 

On doit entretenir la fraîcheur dans les endroits 
où Ton élève beaucoup de vers à soie. 

Dans les pays froids, il arrive qu'en certaines an- 
nées le temps est mauvais jusqu'à la période de taka 
(troisième mue) ; tous les jours il souffle un vent froid 
et souvent il tombe de la gelée blanche. Dans ces 
pays-là, les vers k soie meurent quelquefois en grand 
nombre. 

1 En japonais ï *H + tS # jfB î foana-no ïoki c réveil du 

(«ont ». ' 
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(Pour éviter cela,) on suspend alors des rideaux 
de papier (destinés à garantir les vers à soie des in- 
tempéries de l'air) et on les établit au milieu des 
planches de vers à soie; puis, de temps en temps, 
on chauffe un peu en faisant brûler du bois. A midi, 
on lève les rideaux pour aérer, et sans cesse on a 
soin d'ouvrir et de fermer (successivement) la porte 
(afin de renouveler l'air par ce mouvement de va-et- 
vient). Néanmoins, il est mauvais de faire constam- 
ment du feu de bois et de chauffer la maison sans 
motif (par exemple quand il ne fait pas bien froid). 

En outre, à partir de la période de founa (troi- 
sième mue) jusqu'à la période de niva (quatrième 
mue), les vers à soie tombent malades en grand 
nombre quand des averses continuent de tomber 
et que l'air est très-froid; il faut alors allumer du 
feu dans deux ou trois endroits de la magnanerie 
et avoir bien soin d'y maintenir une chaleur tem- 
pérée. 

S XV. 

PRÉCAUTIONS X PRENDRE CONTRE LA CHALEUR. 

Dans certaines années , la chaleur est forte avant 
la période de niva (quatrième mue); quand le vent 
du sud vient à souffler, beaucoup de vers à soie 
tombent malades. 

C'est alors qu'il faut, en ouvrant la porte (comme 
il a été dit plus haut), faire pénétrer l'air dans la 
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magnanerie. Il est également bon d'éventer souvent 
les planches de vers à soie à l'aide d'une espèce de 
grand écran (restant toujours ouvert). 

En outre, il est bon de faire pénétrer dans l'inté- 
rieur de la maison l'air du dehors à l'aide d'un ven- 
tilateur. 

S XVI. 

DE LA QUATRIÈME UCE. 

Au réveil de niva l ( quatrième mue) , il faut 
donner aux vers à soie beaucoup de feuilles de 
mûrier. Quand il fait trop chaud, il faut ouvrir la 
porte de la magnanerie pour y bien faire pénétrer 
l'air. 

A partir de la période de niva, il n'est plus nécessaire 
de couper les feuilles de mûrier; il n'y a pas (même) 
d'inconvénient à couper les feuilles de mûrier jus- 
qu'à la branche et à les verser ainsi sur les vers à 
soie. 

Comme la quatrième mue est le dernier arrêt que 
subissent les vers à soie, il n*est plus nécessaire de 
se servir de filets pour répandre les feuilles de mû- 
rier. Mais lorsque plus de la moitié des vers à soie 
s'est réveillée, il faut lui donner vite le mûrier du 
repos (terme de métier indiquant la nourriture que 
l'on donne aux vers à soie à leur réveil). 

1 En japonais : ffË- y •)£ # ^ffi ? niica-no i-oki • réveil de la 
court. ^ 
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Les paysans doivent alors maintenir de ieur mieux 
les planches de vers à soie dans l'ombre (en tirant 
par exemple les rideaux de la magnanerie). 

A partir de ce moment, il faut, autant que pos- 
sible, donner à manger aux vers à soie du mûrier 
de première qualité. Si on leur fait manger suffi- 
samment de ma-gwa, leurs cocons viennent épais 
et la soie pèse lourd; si on leur donne insuffi- 
samment à manger, les cocons viennent faibles et 
leur poids est léger. A ce moment, il est très-bon 
de donner surtout des feuHles de mûrier qu'on vient 
de cueillir. 

On dit qu'il faut donner environ vingt-six ou 
vingt-sept fois du mûrier à manger aux vers à soie 
depuis le quatrième réveil jusqu'à ce qu'ils com- 
mencent à faire leurs cocons; mais cela diffère un 
peu, suivant que les feuilles de mûrier sont épaisses 
ou minces. 

Quand on enlève les ordures des vers à soie, à 
l'époque des quatre arrêts, il faut bien trier les bons 
vers et les mauvais, en ayant soin de rejeter ces 
derniers. 

11 y a beaucoup de personnes qui, en se livrant 
à l'éducation des vers à soie, ne savent pas distin- 
guer les mauvais individus qui deviennent malades 
par la suite et meurent sans aucun doute. Les mau- 
vais vers ont une couleur un peu rougeâtre (rouge 
clair); les vers maigres qui n'ont pas de transpa- 
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rence sont également mauvais. En réfléchissant bien 
à ces considérations, il faut nourrir seulement le 
choix des bons vers à soie. 

S XVII. 

DELA MANIERE DE PAIRE FUIR LES COCONS 
DANS LIS DIVERSES PROVINCES. 

Les vers à soie, quand arrive le moment de faire 
leurs cocons, deviennent translucides, et ils se pro- 
mènent pour chercher un endroit (favorable) pour 
cette opération. C'est ce que Ton appelle hikirou 
(a être prêts », c'est-à-dire en état de former les 
cocons). 

Dans la province d'ôsyou, on relève de deux 
pouces environ les bords del'estère (sur laquelle sont 
placés les vers à soie), et Ton introduit au milieu 
deux tiges de bambou que Ton attache en les croi- 
sant; puis; avec cinq ou six pailles (tordues de façon 
à en faire une natte), on les recourbe de trots côtés 
en forme de triangle. 

On dresse ces triangles au milieu de la natte, et 
dans les intervalles on répand clair-semés les vers à 
soie qui sont hikiri (prêts); puis on les place dans 
un endroit tempéré. 

Le cinquième ou le sixième jour après, il faut 
enlever les cocons qui seront formés et les exposer h 
l'air (pour les faire sécher). 

Aux environs de Kyoto (capitale du Japon), on 
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suspend des cordes deux à deux (parallèlement) aux 
poutres de la magnanerie. On passe dans la natte 
de ces cordes des tiges de bambou auxquelles on 
suspend les planches de vers à soie, qui font alors 
leurs cocons sur la paille qu'on y a étendue. 

Dans le Tamba, le Tango, le Tazima et dans les 
provinces voisines, on attache des branches d'arbre 
(petits fagots ou broussailles) 1 v et on les met au 
milieu des planches; puis on place au-dessus les vers 
à soie, qui y font leurs cocons. 

Dans le Kantô, on élève les vers à soie dans 
une natte mince placée sur un plateau de trois syak 
de largeur sur un ken de longueur 3 ; et, lorsqu'ils 
sont prêts à faire leurs cocons, on tire la corde de 
la natte (qui tient à deux de ses angles de façon à 
former une sorte de panier), puis on y introduit de 
petits fagots sur lesquels on place les vers à soie, qui 
vont y faire leurs cocons. 

En dehors de ce qui vient d être dit, on emploie 
dans les diverses provinces toutes sortes de procédés 
différents. Toutefois on doit prendre des procédés 



1 En japonais : Wr? nuJu. Le caractère idéographique qui re- 
présente ce mot désigne des « ronces ou du bols plus grand pour le 
chauffage • (brambles or larger wood for the Pire. Morrison). Sui- 
vant le Dictionn. japonais-roue de M. Gochkiévitch , le mot maki dé- 
signe, outre le bois de chauffage (jpoBâ), le Podocarpus macrophylla 
de Don. 

* 3 srak = o - ,go9. — i ken = i^oog. 



Digitized by 



Google 



DE L'ÉDUCATION DES VEKS A SOIE. 73 

in raison des convenances de l'endroit (où Ton élève 
les vers à soie). 

Le cinquième ou le sixième jour à partir du mo- 
ment où les vers à soie font leurs cocons, on enlève 
tous ces cocons, on les expose au vent, puis au 
soleil, et on les fait sécher de façon que les papil- 
lons (soient étouffés et) ne puissent sortir de l'in- 
térieur. 

En outre, lorsqu'il fait un temps pluvieux, on 
allume vite du feu , auquel on expose les cocons l 
afin d'empêcher les papillons de sortir 2 . 

S XVIII. 

* MANIERE D'OBTENIR LA GRAINE DES PAPILLONS. 

Le quinzième ou le seizième jour après que les 
vers à soie ont fait leur cocon , vers les cinq heures 
du matin 3 , les papillons sortent (de leur chrysalide). 
Les papillons mâles qui voltigent sont nombreux. 
Les papillons femelles affaissés restent tranquilles. 

Après avoir choisi les sujets sains et vigoureux, 
on accouple les mâles et les femelles et on les laisse 

1 Liti. «on introduit (les cocons) dans un fourneau» (en jap. 
^^ A pj hoiro, sorte de brasier). 

* Sur la partie supérieure «les fourneaux employés en ces occasions, 
on tend une feuille de papier ou un morceau d'étoffe à nue distance 
suffisante dos charbons pour éviter qu'ils ne soient attaqués par les 
flammes, puis on dépose les cocons qui , de cette façon , sèchent ra- 
pidement et sans souffrir aucun dommage. 

9 De sept à neuf heures du matin suivant notre horloge. 
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fonctionner, à partir de ce moment, jusqu'à huit 
heures de l'après-midi 1 . Ensuite on les sépare, on 
rejette les mâles et on pique une aiguille dans l'aile 
des femelles 2 , qui, mises sur du papier, pondent 
des œufs que l'on recueille. Un papillon pond envi- 
ron deux cents œufs. 

Les papillons mâles meurent au bout du qua- 
trième ou du cinquième jour, et les femelles au 
bout du deuxième ou du troisième jour. En outre, 
les vers faibles sortent de l'intérieur du cocon chan- 
gés en vers jaunes de la longueur d'environ deux 
boa 9 . Ces vers sont appelés oazi 4 dans les provinces 
orientales (Tô-gokoû). On ne peut point extraire de la 
soie des cocons d'où sortent ces vers, mais on en 
tire du ma-wata 5 . 

1 De une à trois heures de notre horloge. 

1 Voy. à ce sujet les éclaircissements donnés plus loin dans mon 
Rapport à S. Exe. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des 
Travaux publics. 

9 C'est-à-dire d'environ 6 millimètres. 

4 En japonais: ^}'^3 0IU, • 

» En japonais: ^^r ^jj*£ ou $fc m ^± ma-wata. - 
Ce mot, que Medburst explique à tort dans son Vocab, of the Jap. 
long, par «true cotton», désigne, suivant le Dict. japonais-rasse de 
M. Gochkiévitch , la meilleure espèce de ouate de soie (jyimiH copn» 
meiROBofi BaTbi). Suivant le dictionnaire japonais- chinois Zatsoû-zi- 
roui-ben, il signifie simplement de la c ouate de soie ». 
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S XIX. 

DES DIFFERENTES ESPècES DE GRAINES. 

Parmi les vers h soie du Japon, il y a beaucoup 
de vers à soie d'été (natsoû-go) donnant des cocons 
blancs ! . 

Les vers à cocons blancs dorment quatre fois et 
se réveillent quatre fois; ils font leurs cocons du 
trente-septième ou trente-huitième jour au quaran- 
tième jour à partir de leur naissance. Ils portent sur 
le haut de la tête le caractère japonais \r% i. 

II y a aussi des vers noirâtres (gris) et des vers 
qui font des cocons jaunes; on appelle ces derniers 
kin-ko u vers dorés » 2 . 

En outre, il y a des vers printaniers appelés kata- 
natsoi «semi-été» 5 , qui font leurs cocons vers le 
trentième jour. Ces cocons, étant légers, donnent 
en conséquence une soie faible; ce sont les parents 
(père et mère) des vers natsoâ-go. La graine qui 
provient des cocons des vers à soie dits natsoû-go 
donne l'année suivante des vers à soie de l'espèce 
dite kata-natsou. 

Quoiqu'il y ait beaucoup d'autres sortes de graines 
de vers à soie en dehors de celles qui viennent d'être 



1 En japonais: 

* En japonais ; *££ * 

3 En japonais : bt % 



V 



\ 3 natsoâ-go. 
I 3 kin-ko, 
"Ç kata-natsou. 
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mentionnées ci-dessus, on ne les élève généralement 
pas au Japon 1 . 

Les vers à soie dits nalsoûgo font deux fois leurs 
cocons chaque année. 

Originairement on élevait (indistinctement) tou- 
tes sortes de vers à soie; aujourd'hui, c'est le ver 
à soie à cocon blanc qu'on élève erf grand nombre 
dans toutes les provinces. Comme le cocon blanc 
est supérieur à tous les autres 2 , c'est celui qui cons- 
titue le cocon de première qualité au Japon. 

1 Voy. ci-après, sur les vers à soie du chêne (yama-mayou) qui, 
dans ces derniers temps , ont éveillé l'attention de nos manufactu- 
riers, mon Rapport à S. Exe. le Ministre de l'Agriculture , du Com- 
merce et des Travaux publics. 

1 Les cocons des vers à soie élevés le plus communément au Ja- 
pon présentent quatre couleurs distinctes : le blanc, le gris, le jaune 
et le vert. Ceux qui rentrent dans la dernière catégorie sont estimés 
des sériciculteurs indigènes, bien qu'à un degré inférieur au t cocons 
blancs. — Quant aux cocons des vers à soie dits polyvoUms , tous les 
Japonais compétents qu'il m'a été donné de consulter sont unanimes 
pour déclarer leur infériorité notable, et pour ajouter que les pay- 
sans, nombreux d'ailleurs, qui élèvent les vers d'été n'obtiennent 
point des produits suffisants pour les dédommager des pertes de 
temps et des frais d'une double éducation. Questionnés sur la con- 
dition des champs de mûriers destinés à l'élevage des vers poly vol tins, 
ils m'ont assuré toutefois que les plantations japonaises répondaient 
largement aux besoins de ces vers et n'avaient que rarement à souf- 
frir de l'ample récolte de feuilles qu'on était obligé de leur demander. 
— Pour plus de détails sur les différents genres de cocons japonais, 
voyez plus loin mon Rapport à S. Exe. le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, ainsi que les planches repré- 
sentant quelques spécimens de ces cocons. 
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APPENDICE 1 . 



i. 

DES MATIÈRES TEXTILES 

SUCCESSIVEMENT EMPLOTEES PAR LES JAPONAIS. 

Au Japon, dans la haute antiquité, il paraît qu'on 
ne faisait usage que du chanvre. Plus tard, sous les 
règnes dits zin-daï «règnes humains)) 2 et notam- 
ment à l'époque des empereurs Tsiou-aï Ten-â* et 
O-zin 7Vn-d 4 , il est avéré qu'on se servait de coton 

1 Les notices renfermées dans cet appendice ne sont pas de Sira- 
kawa; les deux premières sont traduites d'un document japonais que 
je dois à l'obligeance de mon savant ami M. Foukoû-tii Gen-itsi~r6, 
attaché an département des Affaires étrangères du syôgoun , à Yédo. 

1 En japonais : yl Vj 4 Ai ? £in ^ a * # La période ainsi nommée 
commence avec la 58* année du 33* cycle de 6o, c'est-à-dire en l'an 
66o avant notre ère, au temps où régnait l'empereur Hoei-wang en 
Chine , Psammétik en Egypte , et environ un demi-siècle avant la cap- 
tivité d'Israél. ( Voyez mon Mémoire sur la chronologie japonaise , p. 9. ) 

* Ce prince, surnommé le Nintis du Japon, régna de 19a à 200 
de notre ère; mais sa femme, la célèbre Zin-hà, cacha sa mort et 
continua à gouverner le pays en son nom jusqu'en 269. 

4 Ce mikado régna dea7oà3iade notre ère. — Voy. dans l'In- 
troduction les faits relatifs à la sériciculture qui se rapportent a cette 
époque. 



Digitized by 



Google 



80 TRAITÉ JAPONAIS 

tiré du cotonnier en arbre (mo-men l ) dont la se- 
mence provenait des San-kan 2 (Etats de la pénin- 
sule coréenne). 

Ensuite on apporta de la Chine les procédés pour 
obtenir la soie des cocons, procédés qui se répan- 
dirent avec succès de tous côtés. 

Aujourd'hui le coton que Von emploie générale- 
ment au Japon provient du cotonnier herbacé (sô- 
men*)\ le cotonnier en arbre ne s'y rencontre plus. A 
la fin du gouvernement des Asi-kaga*, ou au com- 
mencement de celui des 0-da b , le coton herbacé ap- 
parut. Ce furent les barbares du sud (gens de Luçon , 
c'est-à-dire les Espagnols) qui l'introduisirent dans 
le Nippon. Le cotonnier herbacé donnant des pro- 
duits beaucoup plus avantageux, on le substitua 
dans tout le Japon au cotonnier arborescent. Voilà 
ce qui explique pourquoi Ton se sert seulement 
aujourd'hui du mot mo-men, qui est une désignation 
inexacte, puisque le mo-men actuel n est que 1 ancien 
sô-men et nullement le mo-men d'autrefois. 

1 En japonais : ^fc^ «By mo-men. 

* En japonais ; - — * £ jpg P, san-kan. 

s En japonais: jj|l||* ${j|£ rf™"- 

4 Cette famille de syogouns cessa d'occuper cette haute fonction 
en 1572 de notre ère. 

* Les O-da succédèrent aux âsi-kaga en 1 573 de notre ère* 
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II. 
DE LA SOIE DITE GO-FOUKOU. 

Un auteur japonais donne les explications sui- 
vantes sur l'origine des soieries dites go-foakou l : 

Go (en chinois : Où) est une partie méridionale de 
la Chine. Deux femmes vinrent de ce pays au Japon 
et se présentèrent à la cour : elles firent connaître 
la manière d'élever les vers à soie et de tisser les 
étoffes. 

Ces deux femmes se nommaient Tune Koaré'a, 
l'autre Ayaa. Les procédés enseignés par Koaré'a 
sont désignés sous le nom de kouré'a-dori, et sont 
actuellement pratiqués pour la fabrication des sou- 
ries (ordinaires). 

Les procédés enseignés par Ayaa sont désignés 
sous le nom de œyaa-dori, et sont pratiqués actuel- 
lement pour la fabrication des soies ornées (sortes 
de damas ou étoffes de soie brochées et ornées de 
fleurs). 

Quant au mot go-foukoû (qu'on lit en l'interpré- 
tant en ancien japonais kourë-no ki-mono) y employé 
jusqu'à nos jours pour désigner les étoffes de soie, 
il tire son nom de Koaré'a, parce que de son temps 
on se servait, pour désigner la soie, des caractères 

1 En japonais: & J BS £ Gofoakou Qvétements de On). 

6 
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chinois lus go-foakoû (littéralement: vêtements du 

pays de Ou). 



COMMENTAIRE. 



Quel pouvait être le sens du mot *a dans les noms 
de Konré t a et de Ayaa? Les savants du royaume 
disent : « C'était probablement un mot de la langue 
ancienne qui signifiait une femme ». Cette question 
n est pas encore éclaircie ! . 

III. 
DE LA VÉNÉRATION DES JAPONAIS 

POUR LES VERS A SOIE. 

Dans les campagnes du Japon , on vénère à un haut 
degré les vers à soie 2 . Dans le milieu du quatrième 
mois, à Tépoque où Ton s adonne à l'éducation des 
vers, les paysans nettoient leurs habitations, et les 
femmes se maintiennent le corps dans une grande 
propreté. En outre elles évitent, durant cette pé- 
riode, de coucher dans le même lit que leur mari. 

1 Voyei la reproduction du texte original de cette notice, ci-après 
p. 106. 

* Ceci est d'ailleurs conforme aux doctrines du sintoîsme ou re- 
ligion nationale des Japonais, doctrines suivant lesquelles on doit vé- 
nérer des animaux comme sjou-yo-zin, serviteurs des Kami. (Voyez, 
à ce sujet, mes Études asiatiques de géographie et d* histoire, p. 3?o- 
3îi) 
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A certains moments 1 , elles se bornent au travail du 
mûrier, et se gardent bien de toucher aux vers 
è soie. De même , lorsqu'elles appellent les vers à 
soie , elles ne veulent point les nommer sans une ex- 
pression honorifique, et elles disent kaïko-sama 
«monsieur le ver à soie», ou bien 6ko-sama ((ma- 
demoiselle ». 

IV. 
KWA. — LE MÛRIER*. 

Le mûrier s'appelle en japonais koawa*\ son fruit 
se nomme foanabé*. 

Suivant le traité d'histoire naturelle intitulé Hon- 
zâ-kô-mok, le mûrier est l'esprit de l'astre ki-seï. 
C'est un arbre divin dont les feuilles sont destinées 
à la nourriture des vers à soie. Il en existe beaucoup 
d'espèces. 

Le mûrier blanc 5 a des feuilles grandes comme 
la main et épaisses. 

' Le lexte porte: & jflj fj J 1 ^ J^ ^^-m 

atarou toki-va , littéralement : t in me nstruarum tempore » . 

* Extrait de la grande encyclopédie japonaise ïVa-kan-san-saï-dzou- 
yé, Section botanique, livr. lxxxiy, fol. 1 . — Cette notice est on spé- 
cimen des ouvrages de science rédigés suivant l'ancienne méthode 
japonaise et avec toutes les idées superstitieuses qui la caractérisent. 

9 xv UjL ^ ouwa > et P ar contraction kwa. 

4 En japonais : jjuL £ founabé. 

6 Q £ ^X ï haksô (ou vulgairement siro-1tu>a). 
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Le mûrier des poules 1 a des feuilles et des fleurs 
légères. 

Le mûrier à fruits 3 donne d'abord ses fleurs et 
ensuite son feuillage. 

Le mûrier des montagnes 9 a des feuilles pointues 
et longues. 

Le mûrier des femmes 4 est petit et porte de 
longues branches. 

On reproduit tous ces mûriers à ï aide de semences 
ou mieux encore à ï aide de branches qu'on enfonce 
en terre et que Ton divise (c'est-à-dire par le procédé 
du marcottage) 5 . 

Le mûrier produit une écorce jaune : aussi l'apjf 
pelle-t-on kin-$6 e «le mûrier doré». Peu de temps 
après cet arbre se dessèche. 

Quand on greffe les mûriers sur l'arbre kôzo 1 , ils 
deviennent grands. — Si Ton enterre à leur racine 
des écailles de tortue, ils sont florissants et (ne sont) 
pas (attaqués par) les vers. 

Additions de l'éditeur japonais. — Dans tous 



: $ £X x tdsô (on vulgairement mundori-kwa). 
* -¥-»V 4£>î *i- |d ( ou ko-gwa). 

1 JjL|£ 9fe% h*** 6 i on y*™*-*»*)' 

4 ~~hf% M& £ dxyo-sô (ou onna-gwa). 

5 Voyexp. 16. 

' jÉ"* H$ *w-^(ou*m.^a). 
7 Broussonetia papyrifera , Vent. 
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les pays où Ton élève des vers à soie, on plante des 
mûriers en grand nombre. 

Il y en a qui ne donnent pas de fruits : on les ap- 
pelle nan-sô ] «mûriers mâles». 

Les fruits des mûriers sont d'abord d une couleur 
blanc verdâtre; peu à peu ils prennent une couleur 
rouge; à leur maturité, ils sont noirs. Leur saveur 
est agréable. 

Le bois du mûrier est dur, solide, d'un blanc 
jaunâtre (jaune clair) et veiné; il est propre à la fa- 
brication de coffrets et de vases. 

Dans l'ouvrage intitulé Ko-kon-i-tô, il est dit : 
« Le mûrier blanc a de grandes feuilles et ne donne 
pas de fruits. Quand les vers à soie s'en nourrissent, 
leurs cocons sont épais et la soie (qu'on en retire) est 
une fois plus forte que la soie ordinaire. On prend 
ses branches et on les couche dans un terrain chaud 
(pour le propager ) ». 

Des feuilles de mûrier. — Au quatrième mois, 
lorsque les feuilles du mûrier sont dans toute leur 
vigueur, ou les cueille. 

En outre, au dixième mois, après les gelées 
blanches, quaud les feuilles sont tombées en grand 
nombre, elles deviennent rares. Celles qui se sont 
conservées se nomment $in-sen-y6 2 « feuilles des gé- 

1 S± J 3X T non- sa (ou otoko-gwa). 
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nies et des immortels ». Alors on les cueiHe. Avec 
les premières feuilles qu'on a fait sécher à l'ombre, 
on les réduit en poudre et on les prend comme 
médecine. On peut, suivant sa guise, les administrer 
en pilules réduites en poudre ou dans une décoction. 
Quelques personnes les emploient en guise de thé. 
Quand on en boit (une infusion), elles apaisent la 
soif. Elles combattent la goutte, l'hydropisie, ainsi 
que la phthisie et la toux 1 . 

V. 
DES DIFFÉRENTS GENRES D'ENGRAIS*. 

Les engrais sont dune très-grande importance 
pour l'agriculture; aussi les gens de la campagne ne 
doivent-ils jamais oublier de sen procurer pour en 
enrichir leurs terres. 

Dans les différentes provinces du Japon , les 
paysans font usage de toutes sortes d'engrais , sui- 
vant les cultures auxquelles ils s adonnent, et suivant 
les ressources dont ils disposent. 

L'engrais provenant de f ho$i-ka* (sardines sèches) 
est de qualité supérieure , mais son prix est souvent 

1 On trouvera la reproduction du texte original de cette notice 
plus loin, p. 110. 

1 Je dois la communication de cette notice a l'obligeance de mon 
jeune et intelligent ami M. Sakoura-gi. 

3 En japonais: ^j£ * ffiE jj hosi-ka. 
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trop élevé 1 pour que les cultivateurs pauvres puissent 
en amender leurs terres. Les sardines sèches se 
trouvent en si grand nombre dans les mers qui avoi- 
sinent le Japon, que c'est à peine si les petits ba- 
teaux peuvent y naviguer. La pêche de ces poissons 
en fournit des quantités considérables. Tout d'abord 
on en extrait une huile qui sert à l'éclairage chez les 
gens du peuple ; cette huile est de qualité très-infé- 
rieure et donne une fumée noire et épaisse; on ne 
la mange point. Une fois l'huile retirée , on fait sé- 
cher les résidus et on les vend pour en faire du fu- 
mier. Gombien.il est précieux pour la culture des 
campagnes ! 

Les feuilles d'arbre, ramassées dans les bois, 
après avoir séjourné dans les écuries où elles pour- 
rissent, forment également un très-bon engrais, sur- 
tout pour les plantes délicates qui craindraient un 
fumier trop chaud. On emploie également les plantes 
sèches * et toutes sortes de mauvaises herbes que l'on 
fauche et que l'on recouvre ensuite de terre pour 
les faire pourrir. 

Les dolichos s'emploient comme engrais mélangés 
avec des cendres. Pour cela , on se sert de haricots 
de qualité inférieure qui se vendent très-bon mar- 



1 Dans ces derniers temps, 100 ton (à peu près 57 kilogrammes) 
coûtaient en moyenne deux itsi-boa d'argent (environ à fr. 10 c). 



* En japonais: gjÇ* * E3 £ hosi-kousa. 
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ché l . Ces haricots sont triés à l'aide d'une espèce 
de moulin * t qui les répartit en quatre classes; la der- 
nière est utilisée pour l'amendement des terres. 

Le résidu des graines de chou et de cotonnier, 
après l'extraction de l'huile, forme également un 
très-bon engrais 3 ; son prix est peu élevé 4 . Il faut 
toutefois préférer celui qui provient de la graine de 
chou à celui qui provient de la graine du cotonnier. 

La paille d'orge 5 , après avoir été déposée dans les 
rues ou sur les chemins où elle est foulée aux pieds par 
les passants et par les charrettes, est répandue sur le 
sol et recouverte de terre. Elle devient un bon engrais. 

On emploie de la même manière les boues des 
rues 6 (avec les immondices de toutes sortes qu elles 
renferment). 

1 Le prii de 100 kin (57 kilogramme») de cet dolichos varie de 
£ à 1 itsi-boa d'argent (de 1 fr. o5 à 2 fr. 10 c. environ). 

1 Ces moulins sont désignés par les agriculteurs japonais sous le 

nom de ha-koarouma ( ^Kl /* JH ;l) «moulin à ailes », 00 bien 
sous celui de tô-mi ( Bf £ fgr H ) « crible chinois •. Des modèles 

de ces instruments ont figuré , en 1 867, dans la section japonaise de 
l'Exposition universelle. 

* En japonais : jfcfa ?' jpS ? aboara-kasoa (résidu de l'huile). 

4 On paye communément un itsi-bou (3 fr. 10 cent.) Aoo Ain 
(338 kilogrammes) de cet engrais. 

1 En japonais: ySfrtf ^E; ? mougi-wara • paille d'orge (ou de 
froment)». 

* Eo japonais : ~kH* i gomi tboue» ou « poussière •. 
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Les engrais humains sont des engrais supérieurs. 
Les paysans vont les recueillir dans les villes au 
moyen de tonneaux d'environ deux syak l de hau- 
teur sur une largeur de un syak et quelques souns. Ils 
payent pour chacun de ces tonneaux de un à trois 
tem-pé *. Dans les grandes villes, le transport des ton- 
neaux (que les paysans opèrent deux par deux sur 
leurs épaules jusqu'au lieu de leur destination) n'a 
lieu que jusqu'à quatre heures du matin 9 . Dans les 
petites localités, on peut l'entreprendre à toutes les 
heures de la journée. 

Rendu aux champs, le produit des vidanges 4 est 
déposé dans de larges fosses. Les paysans, les jours 
suivants, ont soin de le remuer jusqu'à ce qu'il se 
soit convenablement affaibli; puis ils le mêlent avec 
de la vieille urine, de la paille, des herbes sèches, 
de la boue des ruisseaux ou de la cendre , suivant le 
degré de force avec lequel on veut l'employer 5 . 
[On se sert de la chaux, dans certaines localités, 

1 A peu près o,3 1 centimètres. 

' Le tempo (en japonais : ^P T, 4* £ ) est une monnaie de 
enivre ovale, aujourd'hui très-répandue au Japon, et qui équivaut à 
environ 20 centimes de notre monnaie. On en peut voir un exem- 
plaire, ainsi que des spécimens des autres monnaies courantes des 
Japonais, dans la collection de f Athénée oriental , à Paris. 

* C'est-à-dire neuf heures du matin , suivant les horloges euro- 
péennes. 

4 En japonais : J B* 3 koi. 

* Voy. sur les vidanges an Japon , p. 19, note. 
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pour l'amendement des terres ; mais son usage est res- 
treint à cause de son prix (relativement) fort élevé.] 
Les cendres de plantes brûlées ou provenant des 
incendies 1 , ainsi que la vase des rivières, transpor- 
tée à laide de petits bateaux qui la déposent sur les 
rives pour l'y laisser sécher avant de l'employer, sont 
aussi des engrais auxquels le paysan doit attacher 
avec soin son attention. 

1 On sait que les incendies sont très-fréquents au Japon : les mai- 
sons étant d'ordinaire construites de bob, à cause de la nature es- 
sentiellement volcanique du sol, il n'est pas sans exemple de voir 
une ville entière y devenir en quelques heures la proie des 
flammes. Yédo, la résidence des syôgouns, notamment, a été plu- 
sieurs fois presque entièrement réduite en cendres. 
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SPÉCIMENS DU TEXTE JAPONAIS, 

A. — TRAITÉ DE LA CULTURE DES MÛRIERS. 

Chapitbb I. 

(Fac-similé du texte original. ) 
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TftANSCUPTIOH SlfflGO-JAPONAlSB. 

(Signes chinois et caractères syllabiques japonais hirortana.) 









te 



- i t [ « 

« -. * * M ? 



* g ? « 6 

J * * ^ I * 

s ; * n | { 

R te « 



* 



4 



? 



te te 



te ^ 

§ » 

*P 1 
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7 » * * * 

î i t * » B Vî 



•* I -a- * 3^ K 9 * 

* * ; ? i $ I * 



f ? * î « î * 

M 









* * 1 5 * ? 



i ï ï 5 * *• • 

* 1 v 5 f ï * 

* ï * « I * ? 
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Transcription phonétiqub. 
(Caractères s yllabiquas japonais ktra-kmna. ) 

ité %kfy%\ lé c ( 

h \ \ % s ? * l 



A 



7 \ \iï *%y lï°> 

• "ï Î.Z V 1 ? i **7 



I 



' ^ 
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Transcription phohétiqch. 
(Caractères européens. ) 

( Kaïko-ni nézoûmi-no yô-zin sourou-koto. 
' ' ) Kaïko-ni dokoâ narou inono-wo sirou-koto. 

Kaîko dané-va nézoumi-no konomoa mono nari. 

Nezoâmi-no târanou takaki tokoro-ni tsouri okoâ-bési. 

Rokoâ-awatsoâ-yori kan-no iri madé, yokoû kazé-ni até bési. 
Kaîko idété-yori mayoâ wo tsoukourou madé-no aida, nézoâmi ki- 
îaUé, koréwo konrô-kolo tabi-tabi art. 

Kaîko- wo oasinâ koto soukouna karazoû; koré-wo kokoroyé- 
bésL 

Kaïko-ni daï-dokou narou mono-va, tabako, ko-iori no foun 
tsoakitarou kwa-no ha-wo sirazoâ site kaïko-ni at&rou kolo ; san- 
syo-no nivoH, aboara-ké, siwo-ké, koaroûmi-no roui, matsoà 
yani , soâgni-yani-no roui , soubété mvo c i no asiki sakana-wo yakoâ 
koto yorosi karazoû 

Kaîko va sono dokoâ no tamé-ni ousoa aka-iro-ni nari. Mata 
niwaka-ni tsidziké sisourou - kolo art. Kono dokoâ wo yokoâ- 
kin-zou béki-koto kan-yâ nari. 

Ou-ten nagakoâ tsoâdzoukitarou toki, midzoâ ké arou kwa-wo 
kaïko-ni kwasourou-koto asisi; kono toki va iyé-no bas ira- ni 
tsoàna-wo hari, kwa-no nouré-èa-wo sono tsounani tsouroàsi 
midzoû'ké-wo yokoâ sari kaïko-ni kwa-soa bési. 

Amé foârino toki-va t kwa-wo maé-motté kiri yokoâ -yokoâ 
midzoâ-ké-wo sari kaïko-ni atâ si-takoâ-wo sou-bési. 
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C. — DE LA SOIE DITE GO-FOOKOU. 
(Spécimen en texte original.) 
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Transcription sdiico-japonàise. 
(Signes idéographiques et caractères kira-kana.) 

« * » v a a 9k 9k 



O 



m 



t 



^ *S 1S ^ 



* i L î £ A * 



O 



^ i r « ^ ^ o 

• o ^ * V * * 

i r * ; I- £ * » 



V ^ « A, X <> 

t k i i'* % to 

A -r * s ^ 4 



T- t. 






! * 

Bf °. tfc * 






V * 1 T v 



l i- 
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« , . M * 



* 



o 

T 

o 






TRANSCRIPTION PHONÉTIQUE. 

(Lettres européennes.) 

Go-foukoâ. 

Go-va sina-no nam-bou mari. Hadzimé Nipport-yé go-yori ryâ 
nin-nojba-zin rai-tsyâ site, ydsan sei-ken-no hâ-*co Uoutô. Kono 
rydjba-wo kourc'a, aya'a to i'ou. Kowr&a-no hô-wo kouré'a- 
dori to loâté, ima séi-soàrou tokoro-no kempoa nari. Aya'a-no 
den-wo, aya'a-aori to ïoAU, ima seï-sourou tokoro-no aya-ori 
nari. Go-foakoû-no mon-zi-wo motte, ima-ni itaroa mode, kém- 
poû-ni nadzoûkouroava , kourfra-wo syô-soaroa to-nari. Sono 
koro-va kourè'a-no go-wo kan-zi-wo kari-motsiité go-foukoâ to 
kakitarou nari. 

Kouré'a, aya'a no 'a no zi-va ika-naroa kokoro-ni ya? kokoû 
gakoû-sya ivakou: kédasi inisiyé-no kotoba-nité fou-zin~%DO syé 
site, 'a to-iisi narou bési. Imada Uoumabiraka narazou. 
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D. — KJVA. — LE MURIER. 
(Texte origine! chinois-japonais.) 

v n n m s * *;$& 



P 



- h 



M- 1 



« * * H * À. 



* S £ 



» O * 

1 V - 



ÎPÏV 
r 






55 






j& o 






A 



» g 



: * 



- «> 



40 



O 



* 

* 

« 






I 



t|W I 



-TL 



% 

^ / 
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n t £ 



1 



w 



m 
t 






a 

» 

& 






9* 
ftt 



z. 



l ~» 



0L 

<•!» 

M 



? i 



« * 

El « 

1 /* 

m 
* 



1 



A. JÈv *l 



•s 

v 



»*. w ~*- 



fi 

z. 



m g 






» «• 






£ 

/ 



T 



A 
fi 



Kl 



* 



- s. V i^ - 
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TRANSCRIPTION PHONÉTIQUE. 

(Caractères européens.) 

Kwa. — Miwo founabé-to nadzoukou. Wa-meï kwa. 

Bon ko kwa-va ki-seï-no sel; sounavatsi kaiko ha-wo koura'ou 
tokoro-no sin-bokoû nari; soa-syou-ari. 

Hak-s6-wa sono ha ohoï- ni site tanasoko-no gotokoû atsoûsi. 
Kei-sé-va ha hanaatte ousousi. Si-sô-va founabé-wo-saki-ni site 
sikôsité ha-wo notsi-ni sou. Yama- gwa-wa ha togarité sikôsité 
nagasi. Mé-gwa-va tsiisakou site, éda nagasi. Mina mi-wo-motté 
oayéroa mono éda-wo sasité wakatsou mono ni sika-zoû. Kwa 
ô-ï-wo syâ-zou; koré-wo kin-sô to îou. Sono ki kana-radzou 
masa-ni karen-to sou. Kwa-wo kôzo-wo motte tsoagou tokiwa, 
sounavatsi kwa ohoï nari. Kwa-no né-no sita-ni kikkéwo oudzoâ- 
mou toki-va, sounavatsi mé-séî-sitd mousi irazoû. 

AnzoÛTOUr-ni kwa-va kaiko wo yasinaouno tsi, mina ohokoâ 
koré-wo ouyérou. Mi noraxarou mono ari; sokou-ni koré-wo 
o-gwa to ïou. Sono sâ-dzin-va hazimé awo-sirokou, zen-zen-ni 
akaki iro-ni nari; kouroki-ni dzikoû-si, hadziwaï amasi. Sono 
ki-k*n-zitsou-nisité,6-hakoâsyokoû; mokoà ari;sô-ki-nitsoûkou- 
rou-ni tayou, 

Ko-ion-i-tâ ni ivakoû: Sira-gwa-va ha ohoï- ni site, sikôu* 
site mi nasi. Kaiko koré-wo kouraêba, mayou atsoukou, ito ka- 
takoâ site, sikôsité tsouné-ni haï sou; éda-wo tori nétsoâ-tsi sasou 
bési. 

Kwa-no ha. Si-g'atsoû sakari-no toki koré-wo torou; mata 

*8. 
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zyoa-g'atsou simono notsi-ni-va, ohokoû rakoâ-yâ son toki-ni, 
soukosi nokoroa ha-wo, sin-seR-yé to nadzoukoa; soanavatsi ko- 
ré-wo totté maê-no ha-to onadzikoû tsouki, matsoû-ni sitéfotJcou- 
sou; arouiwa tsya-ni kayété, koré-wo noméba , yokoâ syô-k'atsou- 
«po todomé, kakoâ-ki y souisyô , oyobi rô-nêtsoâ, séki-wo nozokou. 
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RAPPORT 

A SON EXG. LE MINISTRE DE L AGRICULTURE, 
DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS, 

ACCOMPAGNÉ 

DE PLUSIEURS EXTRAITS DE DOCUMENTS JAPONAIS 

COHPRBHART : 

la liste des diverses espèces de soie , leurs noms industriels , 

leur emploi spécial dans les différents genres de manufactures , 

un glossaire des termes relatifs à la soie, 

une table des marques apposées sur les cartons de graines , 

avec l'explication 
de nombreuses inscriptions commerciales japonaises, etc. 
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RAPPORT 

A SON EXC. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE., 
DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS. 

Monsieur 1* Ministre , 

Par arrêté en date du 12 février 1 866 , vous 
m'avez fait l'honneur de me charger d'une mission 
à Marseille à l'effet de prendre connaissance d'une 
collection de 1 5,ooo cartons de graines de vers à 
soie offerts par le syôgoun du Japon à S. M. l'em- 
pereur des Français, de les classer et de traduire les 
inscriptions qui s'y trouvaient attachées. Je me suis 
empressé de me rendre à ma destination où, après 
avoir reconnu l'étendue du travail qui m'était confié, 
j'ai constitué un bureau de neuf personnes à l'effet 
d'activer les opérations préparatoires de classement 
et de retarder le moins possible la distribution des 
cartons aux éleveurs. Mon travail a été accompli en 
onze jours d'une manière aussi satisfaisante que pos- 
sible dans les conditions qui m'étaient données, et 
les cartons , répartis en deux grandes séries subdivi- 
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sées en sept sections et quatre-vingt-neuf sous-sec- 
tions , ont été remis entre les mains de la Commission 
locale 1 avec les indications nécessaires pour lui per- 
mettre de procéder à leur distribution avec une con- 
naissance des notes caractéristiques ou explicatives 
ajoutées à chacun d'eux par les producteurs ou par 
les marchands japonais. 

Je viens aujourd'hui, suivant votre bienveillante 
invitation, rendre compte à Votre Excellence des 
observations que ma suggérées l'étude des i5,ooo 
cartons envoyés en France par \e syôgoun du Ja- 
pon , et lui faire part des faits intéressants pour la sé- 
riciculture et pour l'industrie de la soie que la mission 
qui m'a été confiée m'a donné l'occasion de recueillir. 



L'éducation des vers à soie et les diverses indus- 
tries qui s'y rattachent ont acquis depuis des temps 
déjà fort reculés une importance considérable au 
Japon. Aussi, dès les premiers traités conclus entre 
ce pays et les puissances maritimes de l'Occident*, 
l'attention de nos commerçants s'est tout particulier 

1 Cette commission, nommée par arrêté de S. Exe. le ministre 
de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, était compo- 
sée de M. Rougemont , adjoint de la ville de Marseille, président, et 
de MM. Barthélemy-Lapommeraye, conservateur du Muséum d'his- 
toire naturelle de la même ville, Doucet et Derbès. 

1 Le premier traité conclu avec le Japon a été contracté au nom 
du gouvernement des Etats-Unis par le commodore Perry, en i85«. 



Digitized by 



Google 



AU MINISTRE DE L'ÀGRICULTUKE. 121 

renient fixée sur cette belle et riche production de 
l'industrie indigène des îles de I extrême Orienl. Il a 
fallu cependant la propagation sur presque toute l'éten- 
due des contrées séricicoles du terrible fléau qui sévit 
sur les vers à soie et qui menace de ruiner une des 
branches les plus importantes de notre commerce, 
pour placer le Japon dans une situation tout à fait 
exceptionnelle, et pour ouvrir de ce côté une source 
de négoce qui tend à acquérir de jour en jour les 
plus gigantesques proportions. On a bien cru re 
connaître, de loin en loin, dans la graine japonaise 
quelques symptômes de la maladie actuelle, la pé 
brine; les observations microscopiques semblenty in 
cliquer, en eflet , la présence de ces corpuscules qui 
sont considérés comme des indices certains de cette 
maladie, et une commission nommée par M. Roches, 
ministre de France au Japon, croit avoir constaté 
dans ce pays l'existence du principe épidémique sous 
la forme apparente de petites taches noires. Mais 
de récentes études tendent à établir que ce symp- 
tôme, loin d'être nouveau dans nos contrées, y a 
existé au contraire de tout temps, et que l'absence 
d'observations minutieuses a seule empêché de le 
signaler plus tôt; et on admet aujourd'hui qu'il ne 
faut pas se préoccuper outre mesure d'un accident 
qui n'a rien de bien redoutable lorsqu'il ne s'est pas 
développé dans certaines conditions d'ensemble en- 
core mal définies. 
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Or, la maladie des vers à soie a acquis une inten- 
sité des plus déplorables en France, en Italie, en 
Espagne, en Moldo-VaJachie, en Servie, en Tur- 
quie, en Anatolie,en Syrie , en Géorgie , et la Chine 
elle-même menace d'en être de toutes parts infestée. 
Le Portugal, qui avait le plus longtemps résisté au 
fléau , ne paraît plus devoir en être bien longtemps 
épargné. Le Japon est donc le pays sur lequel repose 
tout l'espoir des sériciculteurs , et j usqu'à présent rien 
ne fait présumer que cet espoir doive être déçu.* 

Dans de telles circonstances, de nombreuses de- 
mandes de graines de vers à soie ont été faites au 
Japon , et leur valeur s'en est si sensiblement accrue 
que la fraude n'a pas tardé à chercher à eu tirer 
profit. L'acquisition d'anciens cartons japonais, 
dans le seul but de les recouvrir de graines 
européennes, a donné l'éveil à l'autorité, et la griffe 
du ministre de France au Japon a dû être apposée 
sur les nouveaux cartons pour leur assurer une date 
certaine et garantir l'exactitude de leur provenance. 
L'arrivée en France de 1 5,ooo cartons offerts par 
le syôgoun à l'empereur des Français, cartons re- 
vêtus de la sorte de tous les caractères d'authenticité, 
a été un véritable événement dont l'industrie sérici- 
cole a eu lieu de se préoccuper. Il né m'appartient 
pas de discuter ici de quelle manière ces cartons ont 
été obtenus, suivant quels principes ils ont été choi- 
sis. Je n'ai qu'à constater les faits qui ont résulté 
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pour moi de leur examen minutieux; c'est ce que 
j'essayerai d'entreprendre en entrant immédiatement 
en matière. 

II. 

Les Japonais récoltent la graine de vers à soie sur 
des cartons et non sur des toiles, comme cela se 
pratique dans nos pays 1 . Ces cartons , formés à laide 
de plusieurs feuilles du papier que les indigènes fa- 
briquent avec les fibres du Broussonetiapapyrifera, sont 
coupés à l'avance d'un format uniforme et revêtus, 
également avant la ponte, des signes en écriture vul- 
gaire zokoû-boan, qui sont d'ordinaire tracés au pin- 
ceau sur leur recto. Les inscriptions frappées à l'encre 
grasse» au verso des cartons, y sont aussi le plus 
souvent apposées à l'avance , afin d'éviter la détério- 
ration des graines. Quelques-unes cependant, ayant 
pour but d'attester la provenance des œufs , y sont 
ajoutées seulement au moment de la mise en vente 
des cartons. Ces dernières marques sont en général 
les plus importantes pour les sériciculteurs. Je revien- 
drai d'ailleurs sur les unes et sur les autres dans la 
suite de ce Rapport. Qu'il me suffise pour l'instant 
d'ajouter en général qu'au dire des agriculteurs 
japonais, les meilleures graines sont habituellement 



1 Voy. notamment le comte Dandolo , Y Art délever Us vers à soie, 
7* édit française, liv. X , S a. 
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attachées à de Forts cartons revêtus de timbres frappés 

à froid. 

Contrairement à ce qu'on avait supposé en Eu- 
rope, la graine de vers à soie n'est pas collée ni at- 
tachée artificiellement aux cartons: elle s'y trouve 
fixée naturellement au moment de la ponte des pa- 
pillons. La régularité, d'habitude si parfaite, de cette 
ponte sur les cartons, qui avait donné l'idée que les 
œufs y étaient fixés par les producteurs eux-mêmes, 
résulte tout simplement du procédé employé par 
les indigènes pour obtenir cette ponte, et des soins 
assidus qu'ils mettent à la rendre aussi fructueuse 
que possible. Dans des conditions normales, un pa- 
pillon vigoureux passe pour produire de 4oo à 5oo 
œufs 1 . Un carton bien garni en supporte en moyenne 
une cinquantaine de mille, d'où il résulte qu'il faut 
au moins une centaine de papillons pour le couvrir 
de graines. Ces papillons sont posés simultanément 
sur chaque feuille de carton; et, lorsque la ponte 
est terminée, les paysans japonais examinent avec 

1 En Europe , une femelle pond généralement 4oo œufs , et un ki- 
logramme Je cocons produit 2 onces £ de graines. Les éducateurs 
européens ont remarqué, chez les papillons japonais, une fécon- 
dité extraordinaire , qui se traduit souvent par une ponte de 3 once» *- 
d'oeufs. Ces œufs, il est vrai, sont plus petits que ceux des papillons 
de nos pays. — Je dois cette note à une gracieuse communication 
de M. Duseigneur-Kléber (de Lyon), dont tous les sériciculteurs 
connaissent les beaux et savants travaux sur l'éducation des vers i 
soie. 
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soin les places vides pour y placer de nouveau des 
papillons que, cette fois, ils fixent par les ailes au 
moyen d'une épingle, afin d'éviter qu'ils ne se dé- 
rangent et n'aillent pondre dans des endroits où 
d'autres ont déjà déposé leurs oeufs. Grâce à ce pro- 
cédé, ils obtiennent cette régularité qui a tant étonné 
nos sériciculteurs à l'arrivée des premiers cartons de 
l'extrême Orient. 

La plupart des paysans japonais n'élèvent, en fait 
de vers à soie, que ceux qui ne donnent qu'une ré- 
colte par année: il en est cependant qui persistent 
encore à élever les natsou-go* ou vers d'été, que nous 
désignons en Europe sous le nom de bivoltins ou 
de pofyvoltins. Ces vers à soie ne font pas leurs co- 
cons à la même époque que les vers à soie ordinaires : 
leur première éducation est de quinze à vingt jours 
en avance, et la seconde de quinze à vingt jours en 
retard sur celle de ces derniers. Après la première 
récolte, les paysans font sécher 99 0/0 des cocons 
pour en extraire la soie; et ils se servent du cen- 
tième de cocons restant pour obtenir une nouvelle 
ponte et recommencer l'éducation. Toutefois, les 
vers à soie polyvoltins ne sont pas estimés au Japon, 
parce qu'ils donnent des cocons de peu de poids 
et une soie relativement faible , qui , malgré la double 
récolte , ne dédommage pas des pertes de temps et 
des soins causés par une seconde éducation. 

1 Voy. ci-dessus, a la page 75 de notre traduction. 
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Les Japonais sont loin de priser également les 
graines qui proviennent de leurs différents centres 
de production. Celles qu'ils recueillent dans la pro- 
vince du-syoa sont estimées d'une manière toute 
particulière. Aussi se vendent-elles à un prix relati- 
vement fort élevé et sont-elles l'objet de toutes les 
contrefaçons et de toutes les fraudes imaginables 1 . 
Les graines de choix de cette province sont retenues 
longtemps à l'avance dans les lieux mêmes de leur 
production, et les récoites sont toujours insuffi- 
santes pour répondre aux importantes demandes 
des sériciculteurs indigènes de toutes les parties de 
l'empire. 

J'ai eu plusieurs fois l'occasion de m entretenir avec 
desagronomesjaponaisdelagrainesi vantée d'Osyou, 
et tous m'ont certifié sa valeur exceptionnelle ; tous 
aussi ont été unanimes pour m assurer que la graine 
de choix de cette province n'était parvenue jusqu'à 
présent dans les mains d'aucun Européen, et que 
d'ailleurs toute tentative pour en obtenir une quan- 
tité quelque peu considérable en faveur des étran- 
gers serait, dans la situation actuelle du Japon, le 
signal d'une véritable insurrection populaire. Plu- 

1 On trouvera, dans la liste de» inscriptions japonaises dont je 
donne plus loin l'explication , un exemple d'altération de marques 
de provenance emprunté à la collection de cartons de graines de 
vers à soie que j'ai été chargé d'examiner durant ma mission à Mar- 
seille. 



Digitized by 



Google 



AU MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 127 

sieurs d'entre eux ont cependant bien voulu se mettre 
à ma disposition pour faire venir directement des 
lieux de production quelques centaines de ces car* 
tons de choix, s'ils pouvaient rendre un service réel 
à notre industrie nationale. 

Le commerce de la graine de vers à soie, ainsi 
que nous l'avons dit, de tout temps très-considérable 
au Japon, y acquiert chaque année, depuis l'admis- 
sion des Européens dans quelques-uns des ports de ce 
pays, un plus vaste développement. Non-seulement 
les marchands indigènes ont vu leur clientèle s'en- 
richir de tous les étrangers qui leur adressent de 
continuelles commandes , mais encore les agriculteurs 
du pays, excités par l'appât du gain sans cesse 
plus grand et plus certain par suite de nos demandes 
réitérées, onjt étendu le champ de leur éducation 
au détriment des autres cultures, qui sont loin de 
leur procurer aujourd'hui des produits d'un place- 
ment aussi facile et aussi rémunérateur. 

En présence de ce grand mouvement commercial , 
vous avéx pensé qu'il y avait lieu d'étudier les marques 
apposées sur les cartons de graines de ver» à soie , et 
de rechercher tout ce qui pouvait contribuera nous 
éclairer sur la nature et sur l'authenticité des car* 
tons livrés, dans les mâchés du Japon, à nos négo- 
ciants et & nos sériciculteurs. Sans se dissimuler qu'il 
puisse arriver parfois que de fausses marques aient 
pour but de tromper la confiance des acheteurs , on 



Digitized by 



Google 



128 RAPPORT 

doit admettre que souvent elles nous fournissent 
aussi l'indication honnête et loyale de la provenance 
des graines. 

llï. 

Gomme j'ai déjà eu l'occasion de le dire dans ce 
Rapport, les marques japonaises des cartons de graines 
de vers à soie sont de deux sortes : les unes , ma- 
nuscrites, apparaissent au recto, grâce à la transpa- 
rence des œufs qui les recouvrent; les autres sont 
imprimées au verso en encre de diverses couleurs ou 
simplement frappées à froid dans l'épaisseur du pa- 
pier 1 . 

Les marques du recto sont les plus difficiles à re- 
connaître pour les personnes étrangères à la con- 
naissance de l'écriture idéographique et de récriture 
vulgaire des Japonais. Tracées à la main , qui leur fait 
subir tous les caprices de la calligraphie indigène, 
elles sont susceptibles de toutes sortes de variations 
sous lesquelles les éléments mêmes de leur signifi- 
cation souvent disparaissent pour faire place à des 
traits extrêmement cursifs et confus. Afin de donner 
une idée de ces continuelles variations, je choisirai 
par exemple le signe papillon, que je reproduirai 
d'abord sous sa forme régulière, et ensuite sous 

1 Voy. la figure d'un carton japonais de graines de vers à soie que 
nous avons reproduite (PI. XXI) pour faciliter l'intelligence des ex- 
plications que nous donnons à ce sujet. 
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quelques-unes des formes qui lui sont données sur 
les cartons du syôgoun : 






Ces variations, en quelque sorte infinies, seraient 
bien de nature à décourager les sériciculteurs qui 
voudraient apprendre à reconnaître les marques ap- 
posées sur le recto de leurs cartons de graines japo- 
naises, si elles étaient les plus importantes pour eux. 
Ces marques manuscrites, qui diffèrent en cela de 
celles qu'on trouve au verso des cartons, et dont je 
vais parler tout à l'heure, ne sont que les noms vul- 
gaires donnés par les marchands à leurs graines , 
noms qui pour la plupart ne répondent nullement 

9 
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à la qualité des vers et ne nous apprennent rien de 
bien utile sur leur provenance. On trouvera d'ail- 
leurs à la suite de ce rapport une liste dune qua- 
rantaine de ces noms avec leur transcription en carac- 
tères classiques et leur explication en français. Cette 
liste suffira, je l'espère, pour satisfaire la curiosité 
des personnes qui pourraient être intriguées par le 
sens de ces signes aussi singuliers en apparence que 
de dimension extraordinaire. 

J'arrive aux marques estampillées qui figurent au 
verso des cartons et qui ont parfois un tout autre 
intérêt pour les sériciculteurs. 

Ces marques renferment pour la plupart le nom du 
lieu de production des graines et celui du négociant 
qui les livre au commerce, leur titre honorifique 
et quelques réclames en leur Faveur. Les signes avec 
lesquels elles sont imprimées, bien que susceptibles 
de prendre toutes les formes que la fantaisie indi- 
gène peut assigner à des lettres d'enseigne, sont ce- 
pendant tracés le plus souvent dune façon régulière 
en caractères chinois antiques ou modernes. Ces 
signes toutefois ne doivent pas être lus comme on 
le ferait pour un texte écrit ou imprimé en Chine, 
mais bien suivant les principes de la philologie ja- 
ponaise, qui veulent qu'ils soient exprimés phonéti- 
quement, tantôt par la prononciation anciennement 
usitée au Céleste-Empire et que les Japonais ont 
adoptée lors de leurs premières relations littéraires 
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avec le continent asiatique, tantôt par les mots de la 
lapgue japonaise vulgaire qui leur servent de tra- 
duction. 

A l'appui de ces observations et pour servir de 
guide aux personnes qui voudraient s'habituer à re- 
connaître les indications fournies par les marques 
imprimées sur les cartons de graines de vers à soie» 
je crois devoir reproduire ici un choix de ces ins- 
criptions 1 auxquelles je joins une transcription en 
lettres latines et une traduction française accompa- 
gnée des notes nécessaires à leur intelligence. 

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS 

APPOSÉES AU VERSO DBS CARTONS DE GRAINES DE VERS A SOIR. 



1. 



fil 



Gokoù zyô-zyô érami 

« Choix extra supérieur. » 

1 L'intelligence de ces inscriptions, et en général de tontes les 
marques et étiquettes commerciales des Japonais, présente souvent 
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2. 

AUTRE INSCRIPTION EN CARACTÈRES ANTIQUES. 



Transcription. 






Rom-ba. — Kawa-higasi. — r Erami-dané. 

« Lieu primitif de production — Localité appelée Kawa- 
higasi « Test de la rivière. » — Graines choisies. » 

Au haut de l'inscription se trouve le signe ^id dat-bosi « à 
l'enseigne Grande-Etoile. • 

pour les Européens de véritables difficultés que l'étude des exemples 
donnés ici contribuera, je l'espère, à amoindrir. 
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3. 



Ô-jryoa. — Yama-ni. — Hom-ba. — Mori-yàma. — Ko- 
idzoùmi. — In-Uyâ. 

t Province d'Ôsyou. — A l'enseigne: Montagne n' 2. — 
Lieu primitif de production. — Ville de Mori-yama. — En- 
droit appelé Ko-idzoumi. — Marque In-Uyô. • . ♦ 






Yama-ni kiui. — Érami. 

• A renseigne Bonhear à la Montagne, — Choix (de 
graines).» 
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5. 

PIÈCE D8 VERS JAPONAIS. 



Transcription. 
Oto-takakoâ , Twna-no y 6 natvu , 

Atarou kaiko-no, Mayou-zâ idé-ni kèri. 

Tanégatima, 

« Ces graines de vers à soie très-célèbres produisent des 
cocons semblables aux balles des pistolets. » (Littéralement : 
«aux balles de Tané-ga sima,* endroit du Japon où ont 
été introduits pour la première fois les pistolets européens '. ) 

1 Cette pièce de vers contient un jeu de mot basés sur le mot font 
« graines • , qui dépend tout à la fois des mots « graines de vers à soie • 
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ô-syoa. — Hom-ba. — Himé gaïko érami 

« Province d'ôsyou , lieu primitif de production. — Choix 
de vers 1 soie dits Princesse. » 

7. 

INSCRIPTION EN CARACTÈRES CHINOIS ANTIQUES 




Sal-zyô-érami. 

« Choix extra-supérieur. » 

(kaiko-notimé) et ■ pistolets • (ta*4<ja-sima) , qu'on représente comme 
faisant grand bruit dans le pays. 
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8. 



Zud-kixmmL — Sim-syom. — Omé-d*. — Umt-m*tsoà 

— Arm-L 

«A renseigne Mcmn-Fomimm*. — Province de Sinfjoo. 
nllc d*Ooêda ( résidence de daïmjè ou prince ftodal) 

— Rue Hara. — Le marchand Àra4. • 



9. 




t Choix primitif. i 
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10. 



INSCRIPTION EN 



QUBS DBS SCEAUX. 



Hom-ba. — Zen-ten. 

« Lieu primitif de production. — Vers à soie de choix. ■ 

11. 




Hom-ba. — Sin-syou. — Oué-da. — Kin-béki-ten. 

• Lieu de production. — Prorince de Sinsyou. 
de Onèda. — Vers a soie de brocarts (broderies). » 



Ville 
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12. 



Yamu kosi. — Foukoâ-tyou. — Dzyou-kan. 

■ Localité appelée Yamakosi. — Bonheur et longévité. — 
Doublement riche. » 



13. 
Timbres superposés de J& £ Att \ Ô-syou et de 
# $ n \ Sin-syou. 



JK 



m 



% 
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En noir: 

4- y ^ *? v ** 

x * y- ^ s s /L 

^ * "* # %s ^ 

* ^ 4-o •=«■• 4- 

Marou-hatsi. — Sin-syou, Ouêda — Hara-matsi. — Ttou- 
ta-ya Halsi-yé-mon. 

* À Tenseigne le chiffre huit dans an rond. — Ville de 
Ouéda , dans la province de Sinsyou — Rue Hora. — Le 
marchand Tsoutaya Hatsiyémon » 

En rouge : 



Marou-hatsi. 
— Narou-sawa. 



+ >> 


7 


*^ 


/L ? 


ï 


~>/L 


V"" 


%s 


**» 


* 4- 


■v 


4- 



Ouë-da [Foukou-sima] — Hara matsi 



• A renseigne le chiffre hait dans an rond. — Ville de 
Ouéda. — Rue Hara — Le marchand Narou-sawa. • 
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14. 

INSCRIPTION EN CARACTERES ANTIQUES 
DE L'ECRITURE APPELEE TCHOOBN. 



Transcription. 






X 



Ouké-aï érami. — Kyoda oazi. 

« Choix garanti. — Le marchand Kyoda. » 

15. 




Yama-itsi. — Ô-«you. — Ko-idzoûnù. — Maê-da Rio* sakoi. 
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« À 1 enseigne Montagne n 9 1. — Province de Osyou, vil- 
lage de Ko-idzoumi. — Le marchand Maéda Riousak. • 

16. 



Kakou-itsi. — Sin-syou. — Oaé-da. — Hara-matsi — Manman. 

«A Temeigne carré n* 1. — Province de Sinsyou. — 
Ville de Ouéda. — Rue Hara. — Marque 10,000 fois 10,000. » 

17. 



Yama-kami. — Sin-syou. *— Yosi-da. — Mori-ya. 

«A Tenseigne Montagne -Haut. — Province de Sinsyou, 
village de Yosida. — Le marchand Moriya. * 
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18. 



Mi-béki-sa*. — Ô-syo* D*4é Ymma-gawa; Y a-maki BamrzS. 

• Vers (Graine de) produisant de la belle soie. — Pro? inoe 
de ôsyou , district de Daté , village de Yanagawa. — Le mar- 
chand Yamaki Banaô. » 



19. 




Oai-da. — Siwo-dziri. — Naka-sima. — Ta-zawa Ivèmon. 
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t Ville de Ouëda. — Dans la partie appelée Siwodziri. — 

Endroit nommé Nakasima. — Le marchand Tazawa [yémon. » 

20. 

Inscription en caractères de l'ancienne écriture chinoise 
appelée lichoâ « écriture des bureaux. » 



M 






Transcription. 

if- ,f 4 >} v 

X «fc jfr "T ? 

^ x y :* f- 

Sin-yâsa-kou tsikouma souï-hen hom-ba gokousen san-yen-ki. 

• Province de Sinsyou , localité appelée Sakou , auprès de 
la rivière Tsikouma, lieu de production, inscription 1 de 
graines de vers à soie de choix supérieur. • 

1 Le mot gP ki, que je rends ici par « inscription , • désigne le 
rouleau représenté sur 1a marque-vignette où est tracée l'inscription. 
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31. 

INSCRIPTION EN CARACTERES ANCIENS ET MODERNES. 



Hom-ba. — Kawa-higasi. — Hakoâsetsou-si. 

« Lieu primitif de production. — Endroit appelé Rawa 
liigasi. — Soie de la blanche neige. » 

22. 

INSCRIPTION EN CARACTÈRES ARCHAÏQUES DES SCEAUX. 



Hom-ba. — Erami-dané. 

« Lieu primitif de production. — Graines de choix. » 
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23. 




Daï-gokoû-zyô. — Zyô-siou. hasoû-nouma. — I-garasi Zen- 
tp-rô. Hon-érami-dané. 

«Extra-supérieur. — Province de Kôtzouké, localité ap- 
pelée Hasou-nouma. — Le marchand Igarasi Zengorô. — 
Graines de choix primitif. » 



24. 



l'ou-sô itsimeï-san. 

Première qualité de vers à soie renommés du pays de 
Fou sang (le Japon). 
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Telles sont, Monsieur le Ministre, les principales 
indications qu'il m'a paru utile de vous soumettre 
au sujet des cartons de graines de vers à soie sur 
lesquels vous avez bien voulu appeler mon atten- 
tion. J'aurais pu augmenter considérablement les 
exemples que je viens de donner, et même publier 
la collection complète des marques de fabrique 
que j'ai traduites à Marseille dans le cours de la 
mission que vous m'avez fait l'honneur de me 
confier. Mais il me semble que de plus longs dévelop- 
pements à ce sujet seraient superflus, et grossiraient 
sans grande nécessité ce Rapport qui , suivant votre 
décision , doit trouver place à la suite de la traduc- 
tion du Traité de, la culture des mûriers et de l'édu- 
cation des vers à soie que j'ai entreprise sous Vos 
bienveillants auspices. 

IV. 

Permettez-moi maintenant, Monsieur le Ministre, 
de vous présenter en peu de mots sur la séricicul- 
ture au Japon quelques observations recueillies 
dans les entretiens que j'ai eus à plusieurs re- 
prises avec des agronomes japonais, et qui me 
semblent de nature à tenir une place utile dans ce 
Rapport. 

La supériorité de l'art de la sériciculture au Japon 
est aujourd'hui généralement admise. Cette supério- 
rité ne repose cependant ni sur l'étude intime de 
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la physiologie du ver à soie , ni sur de* expériences 
ou des observations microscopiques analogue» è 
celles que la maladie des races européennes a pro- 
voquées dans tous les centres scientifiques de nos 
pays. Elle provient uniquement de la sage conserva- 
tion des principes enseignés aux cultivateurs du 
Nippon par une longue pratique . et de la mesure 
raisonnable avec laquelle ils entreprennent leurs 
éducations. Une culture intelligente du mûrier, une 
propreté de tous les instants, un élevage peu étendu 
et confié aux soins des membres seuls de la famille 
des paysans, voilà le principal secret de l'art sérici- 
cole chez les Japonais. 

La bonne culture du iftûrier préoccupe tout par- 
ticulièrement l'attention des insulaires de l'extrême 
- Orient. Quelques-uns d'entre eux, qui ont visité nos 
campagnes dans ces dernières années, ont blftnié 
notre méthode d'aménager ces arbres, et ils n'ont 
pas hésité à attribuer à cette méthode une partie des 
malheurs qui sont venus frapper, depuis quelques 
années, la généralité de nos magnanerie*. Ils ont' 
également critiqué notre manière d'arracher sur 
place la feuille de mûrier, au lieu de couper les 
branches entières, comme on le voit représenté sur 
la planche IX de ce volume. Le procédé qu'ils em- 
ploient a l'avantage de ne faire subir aux arbres 
qu'un petit nombre de plaies tranchées avec netteté 
e! exposées sans obstacle à l'air libre pour se cica- 
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triser. Ils considèrent aussi comme très-utile de 
veiller à ce que l'air puisse librement circuler entre 
les branches émondées avec discernement et régu- 
larité. Enfin, ils attachent une attention toute par- 
ticulière à rajeunir et à renouveler sans cesse les 
arbres, qui, à un âge avancé, donnent parfois, il 
est vrai, un feuillage plus large et en apparence 
plus vigoureux, mais plus aqueux et moins riche en 
matière sérigène que durant leurs jeunes années. 

La propreté excessive des femmes employées par 
les Japonais à l'éducation des vers à soie est égale- 
ment une cause incontestable de leurs succès. Ces 
femmes ont la plus grande attention de renouveler 
souvent leurs vêtements , ou du moins de les laver 
fréquemment afin qu'il ne puisse s'en exhaler aucune 
odeur. Les ustensiles employés dans leurs magnane- 
ries 1 sont sans cesse nettoyés à grande eau et séchés 
avec soin. Jamais on ne touche à ces ustensiles sans 
s'être lavé les mains , et les vers ne sont changés de 
place qu'à l'aide de petits bâtonnets également 
propres et dont le maniement , un peu embarrassant 
lorsqu'on y est peu habitué, devient de la plus 
grande simplicité après un peu d'exercice. Les pré- 
cautions des femmes japonaises sont si grandes 
qu'elles s'abstiennent de tout contact avec les vers 
& soie à certaines époques périodiques dont il a été 

1 Voyez , sur ces ustensiles , les renseignements consignés dans 
notre traduction (ci-dessus, p. 6 9 et suiv.). 
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question plus haut l . Enfin elles évitent de séjourner 
plusieurs à la fois dans les compartiments de leurs 
habitations affectés aux élevages; et, pendant qu'elles 
y sont retenues par le travail , elles se gardent de 
faire le moindre bruit et souvent même de parler 
à haute voix. 

A côté de ces précautions, excessives peut-être, 
mais justifiées par les résultats obtenus, on n'en 
connaît pas de plus importantes au Japon que celles 
qui consistent à clair-semer sans cesse les vers et à 
opérer de continuelles sélections, tant pour réunir 
ceux qui sont à peu près de même grosseur que pour 
reléguer dans des casiers distincts ceux qui paraissent 
souffrants ou atteints de maladie. 

Ces soins, ces précautions de tous les instants 
que les Japonais ne sauraient oublier durant leurs 
élevages, sont cependant impuissants à lutter contre 
les dangers de toute nature que courent les vers à 
soie dans les magnaneries où ils sont trop accumu- 
lés. La pléthore est dangereuse pour les insectes aussi 
bien que pour tous les autres êtres. Les sériciculteurs 
indigènes soutiennent qu'il n'est pas sans inconvé- 
nient de tenir rapprochés des cartons de graines en 
trop grande quantité. A plus forte raison est-il dé- 
testable de réunir dans un petit espace un nombre 
considérable de vers éclos et en voie de croissance. 

1 Page 83* 



Digitized by 



Google 



150 RAPPORT 

L'air fréquemment renouvelé est indispensable 
à la santé des vers. On doit donc éviter, dans les 
magnaneries, tout ce qui peut, non-seulement le 

vicier, mais encore nuire 
i à sa libre circulation. Le 
mode de construction des 
casiers où sont placés les 
plateaux de vers est, au 
Japon, essentiellement 
basé sur ce principe. Au 
lieu de casiers difficiles i 
changer de place et fabri- 
qués en lourde menuise- 
rie, les Japonaisfont usage 
SnpportsdapiâDdictdeyersil'soie, de simples bambous, qui, 
<Un# le sîntno , a« jupon. adaptés à des crémaillère», 
suffisent pour soutenir les plateaux de graines, qu'on 
peut y placer plus ou moins haut, suivant les condi- 
tions du local et de l'atmosphère. On forme de la sorte 
des étagères extrêmement légères et d'un transport 
des plus faciles. Tous les ustensiles de la magnanerie 
sont d'un maniement aussi commode et rapide. 

Le chauffage des magnaneries n'a lieu au Japon 
que lorsque la température exceptionnellement 
froide rend cette précaution absolument nécessaire. 
Lorsque le temps se maintient à la pluie, et qu'il en 
résulte une grande humidité dans l'intérieur du bâ- 
timent, on fait encore un peu de feu. Mais, dans 
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lune et l'autre circonstance , le chauffage ne saurait 
être comparé à celui de nos poêles ou de nos calo- 
rifères. U consiste seulement à entretenir allumés 
quelques charbons de bois dans des brasiers de 
brome, en évitant qu'il ne s 1 en échappe de la fumée 
ou une odeur de quelque nature qu'elle soit. 

Là se résument à peu près tous les mystères de 
la sériciculture japonaise. Malheureusement, depuis 
l'arrivée des Européens au Japon , les paysans , exci- 
tés par les demandes continuelles de nos négociants, 
tendent à se départir des sages pratiques du 
temps passé. Eux aussi, ils commencent à ambition- 
ner des récoltes supérieures aux ressources dont ils 
disposent. Le Japon , ainsi livré à la cupidité du com- 
merce étranger, ne tardera pas à subir le sort des- 
autres contrées du globe, toutes plus ou moins rui- 
nées par l'épidémie qui sévit sur les vers à soie. 
L'Europe, qui, sous le voile du progrès, porte la dé- 
moralisation jusqu'aux extrémités des deux mondes r 
aura eu l'honneur au Japon dwafester jusqu'aux races 
animales 1 . Déjà les premiers symptômes de la mus- 
cardine ont été constatés dans les localités les plus 
voisines des ports ouverts à nos commerçants. Quand 
tous les ports du Japon seront fréquentés par les 
marchands de l'Occident, les brillants succès de la 

1 Le choléra a fait ao Japon d'affreux ravages depuis l'arrivée des 
Européens, qui l'y ont apporté. On leur doit, il est vrai, la création 
des premiers hôpitaux établis dans le pays. 
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sériciculture indigène ne seront plus guère que des 

souvenirs. 

Ace sujet, qu'on me permette de dire qu'on exa- 
gère, suivant moi, la valeur des graines japonaises 
pour la prétendue régénérescence de nos races euro- 
péennes. Bien plus que les graines japonaises, les 
procédés des éleveurs du Japon peuvent nous rendre 
de véritables services. Ces procédés sont fort simples, 
je l'avoue: ils paraissent étrangers à tous les raffine- 
ments de notre art séricicole; mais c'est justement 
là, à plus d'un égard, leur force et leur valeur. Le 
vrai maître n'est pas le Japon , c'est la nature; mais 
le Japon a eu le mérite de suivre la nature, et nous 
avons eu le tort tle vouloir la forcer. 

V. 

Mon intention était de joindre à ce Rapport un 
résumé des données japonaises relatives aux vers à 
soie nourris avec les feuilles du cbéne. Je n'ai mal- 
heureusement pu trouver, dans les ouvrages japo- 
nais à ma disposition, des renseignements étendus 
de nature à intéresser les personnes qui ont tenté 
avec raison, et parfois même avec un véritable 
succès *, d'acclimater en Europe ces intéressants lé- 

1 Au nombre des sériciculteurs qui se sont adonnés avec le plus 
de sèle à l'élevage des chenilles du Yama-mayou , il faut surtout citer 
II. Camille Personnat , qui prépare une éducation publique de vers à 
soie sauvages pour l'Exposition universelle de 1867. 
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pidoptères de la faune de l'extrême Orient. Je me 
bornerai à mentionner à leur sujet les indications 
suivantes que j'ai recueillies, dans le cours de mes 
voyages , de la bouche même des Japonais les plus 
au courant de l'industrie qui se rattache à cette es- 
pèce de vers à soie sauvages, ainsi que quelques 
notes qui m'ont été fournies par des industriels du 
Nippon dignes de la confiance de la science euro- 
péenne. 

Le ver à soie du chêne, connu sous le nom de son 
cocon, en japonais yama-mayoû 1 «cocon des mon- 
tagnes», mérite à tous égards, suivant les insulaires 
du Nippon, l'attention des sériciculteurs. En bien 
des circonstances même , il est considéré par les in- 
digènes comme supérieur au ver à soie du mûrier. 
La soie qu'on en retire passe dans le pays pour 
être plus belle et plus solide que la soie ordinaire. 
Au point de vue de la question de la beauté, les 
manufacturiers européens ne se rangent pas préci- 
sément à l'avis de leurs concurrents asiatiques; 
mais ils ne peuvent contester l'opinion de ceux-ci 
au sujet de la force et de la durée de la soie du 
yania-mayou. Une autre particularité contribue à 
faire rechercher cette soie sauvage : je veux parler 
de la difficulté relative avec laquelle elle reçoit 
à la teinture les couleurs intenses; de telle sorte 

' Enjapooais: jjj J jjjg^ou Jf * ||± yama-mayo*. 
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que , combinée avec la soie ordinaire et employée 
pour le tissage de fleurs ou autres ornements, elle 
permet d'obtenir des étoffes dont le fond acquiert 
une couleur foncée en même temps que les dessins 
conservent une couleur claire , et cela au moyen d'un 
seul bain. Toujours est-il que la soie du yama-mayou 
est très-recherchée par les Japonais, qui y attachent 
une valeur tout à fait exceptionnelle et qui con- 
sentent à la payer un prix supérieur 1 à la soie pro- 
duite par le bombyx mori. 

La soie du yama-mayou étant devenue pour les 
Japonais un produit d'une importance considérable, 
on a dû demander k des éducations artificielles ce 
que la nature livrée à elle-même ne produisait pas 
en quantité suffisante pour les besoins du pays. C'est 
ce qui a donné naissance , dans diverses provinces 
du Japon , à la formation de magnaneries spéciales 
au ver du chêne. La production de la graine, toute- 
fois, n'ayant jamais été très-abondante dans ces ma- 
gnaneries, les élevages de yama-mayou n'ont pris 

1 Les toits grèges de yama-mayou se sont tendues en i865 aux 
lieux de production tu Japon environ 55 francs le kilogramme, tan- 
dis que les soies ordinaires se vendaient 6o francs (Rev. de série, 
comp. i865, p. 39). Mais le cours du marché indigène est fréquem- 
ment à l'avantage de la soie du chêne. Du moins, les Japonais que 
j'ai eu l'occasion de consulter à cet égard sont unanimes pour l'affir- 
mer. Leur déclaration s'accorde du reste avec les données dn docteur 
Pompe Van Meerdervoort , qui attribue à la soie du yama-mayou une 
valeur d'environ 75 à 80 francs le kilogramme. 
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de l'attention que dans un petit nombre de loca- 
lités, ce qui a contribué à conserver à leurs produits 
le prix élevé où ils se maintiennent encore à pré- 
sent sur les marchés indigènes. 

Aujourd'hui , les principales éducations du yama- 
mayou se rencontrent surtout dans les principautés 
de Dé va, de Higo et de Yétsiien; on en trouve 
également , mais en petit nombre , dans les provinces 
de Satsouma , de Tsikougo , de Boungo , de Bouzen , 
de Nagato, d'Aki, de Bingo, de Bitsiou, de Harima, 
de Mimasaka, de Iga, de Mino, de Owari, de Si- 
nano, de Kotsouké et de Sknotsouké. Depuis une 
dizaine d'années , on a tenté d établir quelques ma- 
gnaneries du même genre dans les campagnes du 
Mousasî , auprès des habitations des paysans; mais les 
résultats qu'on a obtenus de ces vers, nourris avec des 
branches d'arbres coupées dans les forêts, n'ont 
généralement pas dédommagé du temps et des soins 
qu'il a fallu leur consacrer. La soie qu'on en a re- 
tirée , mélangée avec de la soie ordinaire , a été em- 
ployée surtout à la fabrication de tissus du genre des 
crêpes de Chine. 

Le chêne est, de toutes les essences du Nippon, 
celle qui paraît convenir le mieux à la nourriture de 
la chenille du yama-mayou. L'expérience a démon- 
tré qu'on pouvait remplacer au besoin la feuille de 
cet arbre par celle d'un assez grand nombre de vé- 
gétaux différents; mais les sériciculteurs indigènes 



Digitized by 



Google 



156 RAPPORT 

ont reconnu que ces divers végétaux ne devaient 

être donnés aux vers qu'accidentellement, si ion 

voulait éviter une perte considérable à la fin de 

l'éducation. 

Plusieurs espèces de chênes appartenant à la 
Flore des îles de l'Asie orientale sont employées avec 
succès pour l'élevage des vers à soie sauvages. Tou- 
tefois, celle que préfèrent les indigènes est appelée 
par ceux-ci siro-kasi 1 «chêne blanc ». On fait égale- 
ment un bon usage des feuilles de deux autres es- 
pèces : le kasiva 2 et le kousoà-gi*. L'écorce de ces 
deux arbres fournit aussi une matière colorante 
employée pour la teinture en noir. 

L'éducation des vers du yama-mayou se fait le 
plus souvent sur les arbres mêmes dont les feuilles 
servent à leur nourriture, et ce mode d'élevage est 
sans contredit le plus favorable au développement 
des chenilles et à la formation de beaux cocons, 
d'autant plus que le bombyx du chêne est moins 
sujet à souffrir des variations de la température que 
le bombyx du mûrier. Il faut dire, il est vrai, que 
les éleveurs ont beaucoup à souffrir, dans les éduca- 

1 En japonais : WftlZ /Êa | siro-kasi, Quercus sirokasi, Sicb. 

f 
? 

3 En japonais : TER. J ou vulgairement %f\ PQ kasiva, Qa 
eus dententa, Thunb. 



* En japonais : JJcfii"^ kousougi, Quercus serrata , Thunb 
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lions en plein air, des insectes et des oiseaux de tous 
genres qui dévorent une quantité de vers, depuis 
leur naissance jusqu'au moment où ils se disposent 
à filer. C est ce qui a engagé les paysans à élever 
parfois les yama-mayou sur des branches plantées 
dans des fosses ou placées dans des baquets où elles 
conservent leur fraîcheur au moyen de l'eau qu'on 
a soin d'y renouveler de temps à autre. On peut alors 
éviter les attaques des oiseaux en étendant sur ces 
branches des filets à mailles étroites et soutenus de 
distance en distance par des piquets enfoncés en terre. 

Les Japonais recueillent également les yama- 
mayou sur les montagnes et dans les forêts où ils 
vivent à l'état sauvage. lis choisissent de préférence 
la nuit pour cette opération , les cocons ne s'aper- 
cevant que très-difficilement pendant la durée du 
jour. Aussitôt que l'obscurité s'est répandue sur la 
terre, ils parcourent les bois de chêne où, grâce à la 
lueur des torches qu'ils allument à cet effet *, les co- 
cons leur apparaissent avec des reflets argentés et 
cristallins. Des hommes, des femmes et même des 
enfants sont employés à cette opération lucrative qui 
souvent assure l'aisance et le bien-être de nombreuses 
familles pauvres de paysans. 

Je suis, Monsieur le Ministre, etc. 

Léon DE ROSNY. 

» Voy. Planche XXII. 
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ANNEXES AU RAPPORT 
A SON EXC. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 

DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS. 



A. — Table des signes tracés sur les cartons de graines 
de vers à soie. 



iUi-ntai-crarau, scnle feuille choisie. 

t * 

Haroà-xjoma, petit cheval du prin- 
temps. 

tfafcriMri, splendeur blanche. 
Hakoû-ryoâ, dragon blanc 



*>* 



Hom-bartonJ, graines venant de la 
région primitive de production. 





tfon-tcjis, graines de i" choix, 
ffon-try*, pépiions de i" chom. 




Hon+raau, choix primitif. 
Betaâ-ernuu » choix des chois. 
Tobi-km-Uyi , papiHons de 1 * r choix. 
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Tsyâ-dnmi, choix de papillons. 
Rjoêré , roi des dragons. 

ô-ryoà, dragon jaune. 
Ù-yo+k'a, fleur d*or. 
. Ôyon-trami, choix (couleur) dor. 
(^-gon-stf, espèce (jaune) dor. 
Oo^jon-seï, grande espèce d'or. 




Kan-syou, graines avantageuses. 

Daî-ryoâ, grand dragon. 

Dai-gokoù-zyô , qualité extra- supé- 
rieure. 

K % 

Daî-seï, grand bleu. 



# 



Tama, pierre précieuse, gemme. 



é 

Oajou-ftro, blanchâtres. 
ffoom-tUi , première du royaume. 
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Foulatsou-érami, deux fou choisie. 

Fou-s6-êranu , choix da pays de Fou- 
sang (le Japon). 

/vô-lcin , brocart éclatant. 

Gofrou-ten-tooi, extra-supérieur. 
Cokou-eyô, très-supérieur. 

Gokoû-seï, très- vigoureux. 
Gokoù-sen , choix supérieur. 




Ermnu-dtaU, graine de choix* 
Té-haki, nettoyé à la nain. 

f . 

7¥-erasu, choisi à la main. 
«Sai-sjtf-boie , graine très-supéneare. 

5ffit-g#fcou, royaume des vers à soie. 

Âï«-Jc'a, fleur d'or. 

Kin-tjui-zan , montagne d'or et d'ar- 
gent. 
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Sina-no trami, choix de la province 
de Sina-no. 

Sin-erami , nouveau choix. 



Seï-hakoû, blanc-bleu. 



I 




Seï'tsyô, papillons bleus. 
Stï-ryoâ, dragons bleus. 



Seï-kâ, splendeur bleue. 
Sei-hà-ito , soie bleue éclatante. 

I 

Seï-kin-tan \ vers à soie pour brocarts 
bleus. 





Erami, choix. 



Erami-dané, graines de choix. 



1 La prononciation correcte du 3* caractère de ce nom est ten, 
mais je dois le lire son , les Japonais l'employant à tort dans les textes 

vulgaires pour le signe ySgf dont la lecture est san. 
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B. — EXTRAITS DE DOCUMENTS JAPONAIS 

COMPRENAIT 

la liste des principales espèces de vers à soie , des localités renom- 
mées pour la production des graines, des diverses variétés de 
soieries , leors noms industriels, leur emploi spécial dans les diffé- 
rents genres de manufactures, un glossaire des termes relatifs à 
la sériciculture , etc. 



*m. », g* 



v> 



Kaïkosi-roau 

Des diverses espèces de vers à soie. 

pj £ jfij ^ Hakoûmayoû. (Espèce de) cocon blanc. 
Malgré le nom qu'ils portent, ces 
cocons sont parfois de couleur 
jaune. 

jùk, £ S 3 Harou-go. Vers à soie bi vol tins de la 
première ponte. 

W t* 3§Ê a Natsoâ-go. Vers à soie bivoltins de la 
seconde ponte. 

îjj * j8j|j ^ Yama - mayoû. Cocons des montagnes 
(vers à soie sauvages). 
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Kaïko-tané-no ba-syo* 
Localités renommées pour la production des graines de vers a soie. 



Province de Mou-tsou. 
t 



ou de O'Syou 1 . 

i)li y 3£ ? Département de Sendaï. 

ffi * lit * Département de Da-té. 

ZL - jfai $ jfjfc y Département de Ni-hon-matsoii. 

jjjg £ flÊ !£ Département de Foukousùna (l'île du 
Bonheur). 

Province de Sina-no. 
? 



ou de Sin-syou. 



m 



1 Ce dernier nom est synonyme du précédent. On remarquera 
que les provinces mentionnées plus loin ont également deux noms. 
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h Z BEI * Département de Oaé-da (le champ 
supérieur). 
>fe£ ^ ^ * Département de Afatsodsiro. 
jkA * -te * Département de Maùoàmoto (le pied 

des pins). 
êfi i flj # Département de lï-da (le champ de 
riz). 

^ £ Province de K6-dzoûké. 

-^ * ou de Zyô-syoa (la province supérieure). 

m 

$5 £ ffl * Département de Notima-ta. 
HM - ^ > Déparlement de Maë-ba$L 
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X 

Ori-mono ba-syo. 

Manufactures (principales) de soieries. 



X 3 



* Kyô-to (Myako). 
h 

? F * 3t ¥ Oyoso ni-zyou-nen i-zen-wa kyo-to-no 
i l #. *** * ori-mono ohosi. 

Il y a environ vingt ans et antérieurement le nombre des 
manufactures de soieries à Kyô-to (capitale du Japon) était 
considérable. 

^^ /\ ^ 7* JE ^ Ha-boa-tai. 

On fabrique dans cet endroit les vêtements des Daï-myô 
ou princes féodaux du Japon (en japonais : Daï~myô-no i- 
foakoû-ni son). 

$tià* US t Tsiri-menï crêpe de Chine employé 

surtout par les dames. 
4^ \£ 31 * Spou-soa, satin. 

J&rff £ 12^ * Don-sou y damas. 

^jÉ £ Nisiki, tissu fait de soie et de papier d or ou 

d'argent. 
vf £ J£ J Somé-mono, teintures (de Kyô-to) les 
plus célèbres : 

ffif Çf Béni ou ffi, rouge, écarlate. 
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jtik * £3 * Momo-iro, rose (couleur de pêche) 

JB?^ Mourasaki, violet. 

!>&£ ^# ? Asa-gi, bleu de ciel 1 . 
Jgff»£oaro, noir. 

-JuL- 

BU 

1®3? ^ * ^SjHaftato-o6i, ceintures de soie, de 
qualité supérieure; soie très- 
forte. 

I ^ Kô-dzouk4. La province de &$4izoafcl,au nord- 
J& ? ouest de Yédo. 

i£] + /£: 1 Ki-rioa, petite ville d'environ 4 4 
5,ooo âmes. 

1 L'eipression asa-gi a induit en erreur, comme on pouvait s'y at- 
tendre , quelques orientalistes , notamment Medhurst, qui , se fondant 
sur le sens des caractères chinois ( t3& pg (sien-hôang , léger-jaune ) , 
a traduit ce mot, dans son Vocabulary ofthe Japanese language, par 
«Fish colour, a light yellow »). M. Gochkiévikh en a bien compris le 
sens, qu'il rend ainsi : B*feT40-roiy6ofi nBirb. Die t. japonais -russe , au 

mot f *M- 4^ <4 pî . — Le grand dictionnaire indigène Syo- 

gen-zi-kô donne pour synonyme du mot asagi les mots *F& pj 

pQ , litt. « azurée-blanche-couleur » , autrement dit «bleu clair». 
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lM§ ^ $î§ % IB y SÎMfi'tsiri-men, espèce de crêpe 
(rayé) à nervures de plusieurs 
couleurs. 

y|\ 3 jsp|j -^ •Sy ^AToya/ia j[H>6i, ceintures de dames 

en une espèce de satin très* 
fort. 

•foR £ ^* * •Sjy $ Don- son obi, ceintures de damas 
pour dames. 

$|Ë£ ^ * rET § Hakata obi, ceintures de soie. 
(Voy. ci-dessus.) 

\ l 1 • • i O/05O ni-dzyo& nen i-raï, kono syo-hin-va 
"f e \ % s* kyo-to gaî-nité orou ; nakandzoûkou ya- 
^ ?» * ^ 4 y oa ^ l " rioa '° l<0tt tokoro-no san-wo 



i 



i* 



*ti 



A. 



/05« fo *ou. Katsou myako ori-yori ka- 



Ç JE» » fV 

? » * «4 

Obseiwation. — Ce n'est que depuis une vingtaine d'années 
que ces produits sortent de manufactures étrangères à 
Kyô-to. A Kiriou notamment, on en fabrique d'excellents 
et d'un prix plus modéré que ceux de la capitale des mi- 
kado (empereurs et souverains pontifes du Japon). 

Pj £ [JE | Jjlji ^ Taka-saki ginou, soie ordinaire 
delà ville dcTakasaki, em- 
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ployée surtout pour faire 
des doublures. 






$t * $H % ^° 51 "* S** 10 * 1 » s °î e ordinaire de 



Yosi-ï. 



HU ^ ^1 £ $li * Maë-basiginou , soie ordinaire de 
Maë-basi. 

-tE 4f Moosasi. La province de Mousasi. 

m* 

^ * ^ 7' 4ÊJ| ^ Tsitsi-boa ginou. Soie du district 
deTsitsi-bou, employée sur- 
tout pour doublures. 

$i * ^£ ?' llB % Tsitsi-boasima. Soie à rayure de 
Tsitsibou. 

brique une espèce de dou- 
blure de soie extrêmement 
forte. 

/V £ ôfc ^ Hatsi-zyô. Nom d une espèce de soierie 
tiré de celui d'une île. 

ÊP» c . 

^^ Ka-i. La province de Ka-'i. 

rôj 7 pb i Fou-tsjoû. Grande ville où Ton fabrique 
de la soie pour doublures de luxe. 
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îlÊI 4 '$ËL * ^ fl *"*î- Nom ^ e ^toffe mentionnée ci- 
dessus et sortant principalement des 
fabriques de Fourlsyoâ. 

Siwa-no. La province de Sina-no. 



Y £ £9 * ;&{tj A Oayé-da tsoûmoagi. Soie blanche 
forte pour faire des par-dessus 
(vêtements supérieurs des Ja- 
ponais). 

ijfe + ^2» a Nana-ko. Variété de la soie précédente , 
employée communément pour le 
même usage. 

-,-t Drë-vA. La province de Dé-va. 

ïllî&ki&tlÊI Yoné-zawa ito-ori. Soie 
rayée, ordinairement de couleur grisâtre, de la 
qualité la plus belle et la plus solide. 

Et* 

Moutsou. La province de Moatsoû. 



i$\ y 3Ë ? ^ ^ Sendaï-hira. Soie (pleine, unie) 
employée surtout pour les pantalons des 
daï-myô (princes féodaux) et des personnes 
riches ou de haut rang. On se sert de cette soie 
sans doublure. 
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GLOSSAIRE DES PRINCIPAUX TERMES 



A LA SOIE ET A LA SÉRICICULTURE. 



Ay* t) *Y> satin broché. || Or- 
nement on dessin dans un tissu. 

Birôdo 0\ *?) cf, velours. 

Donsou G» /i, y > sorte de fort 
damas. 

Founabé /^ S/f*^, fruit du 

mûrier. 
Go-foukoû t?/9\ ^y > soieries. 

Hana-giDafâ if) ^ /*}, mû- 
rier à fleurs. 
Hata\% /£, métier de tisserand. 

I-sirazou Y\&* "2 f « ver8 
qui ne savent pas habiter», 
voy. p. 45. 

JtoMî^vg, (/[ **filaleur. 

Itogouri\n S ^ i » dévi- 
doir. 

JtomoJri^ S * V ' rouet 
pour dévider le fil. 

lKhwosomérou \f\ $L <£,* ^) 

^3 , teindre le fil. 



Ito-tsidzimi ^ £ %) \ Jty>, 
étoffe. 

Lyasoumi <fo *y \£ jfy, arrêt 

ou mue des vers à soie. 
Kaikolp 0\ <t , vers à soie. 

Kaiko wo yasinôfy* 0[ <t <L 

^y £*? w/>\ , élever des 
vers à soie. 

Katori y^ ^ \ , soierie lé- 
gère , sorte de gaze de soie. 

Kelsà §\r\ $ ) , 
épineux. 

Ki-majroû çj <Ç ly), 
jaune. 

Kinou <^ ^o , soie. 

Kinoa-bata £ fa> \% f^ , mé- 
tier à tisser la soie. 

Kinou-ito C *«$ *0 £ , fil de 



mûrier 



cocon 



soie. 



Kinou ori-ba ^ k>> & X fê' 
manufacture de soie. 
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Kinoa-orimomo <J Xfy <£„ % 
5 0) , tissus de soie. 

Kinou-wo nirou <C «bp 5fl lC 
^5 > décreuser la soie. 

Ko-gwa £ £> y}, mûrier à 
fruits. 

KWoftë £ * *Ç ,vêtementde 
soie. 

jKfya £ j *x, teûiturier. 

Kir a ^» fî » mûrier. 

tfwfriato^ ^-> V$ A£>cbamp 
de mûriers. 

Kira-nafA fà t^ «^ p<nir- 
rettes de mûriers. 

Kwana-Ka < \£ Q) fa > 
feuilles de mûrier. 

Ma-gwa % ^4 \$> > vrai mû- 
rier. 

Ma-uata % W> 72,* ouate de 
soie. 

Mayoû % ly), cocon. 

Jft-ty* 4) t) ^ } , papil- 
lon femelle. 

Mi-gwa jrf< ^y \i * mûrier à 
fruits. 

Momi % Jfy, soie rouge légère 
pour doublure. 



Mo -yà-ori t *$> ) £, X ' 
soie brochée. 

Moti % I , sorte de filet de 
soie pour par-dessus. 

Nansô &> /ls % ) » mûrier 
mâle. 

Natsoû-gô *&*?{?* vers à 
soie d'été. 

soie et de papier d'or ou d* ar- 
gent. 

Niva-tori-gwa It fa £ t 
^v fa » mûrier des poules. 

Noâ Xfy /?\ , broder , coudre. 

Noa'i*fy (/[ , broderie. 

Noai -hakou-ya Jfa 0\ ^? fa 

^p , brodeur. 

Noui-mono *$(/[% 0) > bro- 
derie. 

Nom-zarasaJQ (/\ JJ* ^ J, 
broderie à fleurs. 

Ogwa <£, 4S r~ï> mûrier. 

Oki <£ ^ > réveil des vers à soie. 

Oroa^,<3 > tisser - 

O-tsyôît %)*$> ) , papillon 
mâle. 
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Qnzi ) I , sorte de vers qui 
ne donnent pas de papillons. 

Rinzoa \ /l, f\ sorte de da- 
mas de soie faible. 

Saya $ ^taffetas. 

Sira-gwa £t l? A f} > mû- 
rier blanc. 

Somé-iro X *) \f\^)> cou " 
leur pour teinture. 

Somé-mono-ya * A) % Ç) 

A > teinturier. 

Soméroa > *) <5 > teindre. 

Syousou 6*f f y£ , satin. 

Tanéfl S&, graine. 

Ton^o j2.ytX *$*> marchand 
de graines. 

Tané-gami/Z j^^P^ Jfy, car- 
ton de graines. 

TanMorifl & g> {\grai- 
nage. 



Tanmono /£ /£, % 0) , pièce 
d'étoffe. 

à fleurs. 
Tsirbnen fy % f) /£•> crêpe. 
Tsoami^ Jfy> , mûrier sauvage. 
Tsoùmou^J ^j» , fuseau. 

Tsoumoagi *s? {J> ç} , tissu de 

soie filée. 
Tsoiïmougou *S) ^/ ^î , filer. 

^ Ç> ^ ) , papillon. 

rier des montagnes. 

Yama-mayou *y * • 'r ' 
cocons des montagnes. 

Fori-ito X ¥ IT\ £, fil, fil 
tors. 

Foroa J^ ^5 , tordre» tresser. 

Yôsan^ ) % As> élefer 
des vers à soie. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



I. Manière de disposer la terre pour le marcottage des mû- 

riers. 
If. Manière de prendre les pourrettes de mûriers. 

III. Manière de planter pour la première fois dans les 

champs les pourrettes de mûrier. — Manière de ra- 
battre les pourrettes de mûriers qui ont pris racine, 
après une vingtaine de jours de plantation. 

IV. Fosses creusées à la racine des mûriers pour y déposer de 

l'engrais. (La hauteur des tiges de mûrier est d'environ 
5 pieds japonais. ) 

N. B. Il faut verser le fumier dans la fosse creusée 
à coté de l'arbre, (hotb 01 l'adtedr japonais.) 

V. Manière d'attacher les feuilles des mûriers à l'arrivée de 

l'hiver. 

VI. Vue d'un mûrier ma-gwa en pleine croissance (hauteur : 

environ 5 pieds). 

VII. Manière de couper les branches des mûriers. 

VIII. Couteau pour couper les feuilles de mûrier. 

Explication des notes japonaises: o. Couteau pour 
couper le mûrier. — b. Dans la province d'Osyou , on 
nomme ce couteau serpe de Yétsizcn. — c. De grandeur 
naturelle. — d. Le tranchant est comme celui d'un rasoir. 
— e. On entoure cette partie d'un cercle de fer. — f. On 
met un manche de bois. — g. Trou de l'aiguille (ou 
cheville destinée à attacher la lame à son manche). 

IX. Cueillette des feuilles de mûrier. 

X. Manière de couper la feuille de mûrier. 



Digitized by 



Google 



176 PLANCHES. 

XI. Manière dont on fait tomber les feuilles des brandies de 

mûrier. 

XII. Manière de faire tomber des cartons , à l'aide de bâtonnets , 

les vers à soie nouvellement éclos. 

XIII. Manière de donner les feuilles de mûrier aux vers à soie 

dans les provinces du K'antô. 

XIV. Manière de trier les vers à soie prêts à filer. 

XV. Manière de mettre les vers à soie prêts à filer dans les 

coconnières. 

XVI. Manière de détacber les cocons. 

XVII. Manière de disposer les papillons mâles pour l'accouple- 

ment. 

XVIII. a Cocon blanc de qualité supérieure. — b Cocon blanc 

de seconde qualité. 
XIX-XX. Cocons japonais. 

Figure 1 . Cocons d'Osyou d'origine polyvoltin (jaune 
foncé). — a. Cocons de Sendai (jaune clair). — 3. Cocons 
de Siosyou (verts). — a. Cocons de Sinsyou (jaunes et 
blaocs). — S. Cocons de Yétsiien (jaunes, vers à 3 mues). 
— 6. Cocods dlida. — 7. Cocons de vers polyvoltin» do 
• Yétsixen. — 8. Cocons du Kaî. — 9 . Cocons d'Hatsi-6-zi , pe- 
tite ville au S. E. de Yédo. — 10. Cocons de Maêbasi, 
dans le Kôtsouké. — 11. Cocons de Sinsyou (variété). 

XXI. Carton de graines de vers à soie (recto et verso). 

XXII. Récolte des cocons du ver à soie des montagoes ( Yama 

mayou) % pendant la nuit. 

XXIII. Carte séricicole du Japon. 

XXIV. Carie routière de la province d'Osyou , traduite du japonais. 
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INDEX CHINOIS-JAPONAIS 



DES 



MOTS RELATIFS A LA SOIE 1 . 



5* Clef. 




4o* Cl.F.F. 


nf ran , désordre. 




3pÇ han, froid. 


1 tt 

Rân-syô, nature désordonnée, 
nom de vers à soie . voy. p. 'ifi. 


1 ^îf 

Kun-dan-keî, thermomètre, 53. 


29' Clef. 




5o' CI.EF. 


£**"• 




Art fou, toile. 


1 m 

Tan-moito , pièce d'étoffe. 




On lit dans le Hon-îà-ké-mokoà : 




• Il y a trois espèces de fou : le 
ho de chanvre (jap. <wa), le/bu 


1? 




de soie (jap. /finou), le /ou de 
coton (jap. momen ). Le signe 


Don-sou, damas. 




fou est un signe idéographique 


i«* 




a seos combinés , composé de 




l'image de la « main • et de celle 


Kosodé, vêtement de soie. 




de • étoffe •. 


*r 1 




A 1 


Momi, sorte d'étofle légère 


de 


Tâ-p6u*, nom d'une espèce de 


soie rouge pour doublure. 




soie [Tsh-tch'oûen* ). 



ho* CLEF. 



1 Les chiffres indiquent le» pages de renvoi dans ce volume. — Les asté- 
• indiquent les prononciations chinoises de quelques expressions 
prunlécs à la langue du Céleste-Empire. 
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63* Clef. 



JS scn (jap. 6gi) % éventail. 

m i 

Out>i-va, espèce d'écran , 5a. 

64* Clef. 
ffl ko (jap. où). 

O^i-JSrîri, hachoir pour les feuilles 
de mûrier, 5a. 



seisoû (jap. tsougi) , joindre , 
unir, greffer. 



IfX I 

7 ori-tsoûgi, nom d'un système de 
greffage, 34. 

+ *Â I 

Nagé-iré tsougi, autre système de 
greffage, 34. 

Tsougi-ho, une bouture. 

7 5*Clef. 
;fc£* ken (jap. jotfti ) , bêche , 5o. 

jtifl ha, râteau. 



# i 

Magou-va, sorte de herse pour 
briser les mottes de terre. 

XX 5tf (jap. fora), mûrier. Voy. 
pour les diverses espère* 
de mûriers, p. 7. 

IMIf 

Kwa-torihasigo, échelle pour 
recueillir la feuille de mûrier, 
5a. 

hon (jap. ne) , racine 

1* 

Né-gwa, mûrier en buisson. 26. 

yen (jap. no-gwa ; , mûrier 
sauvage. 

I A 

Mûrier sauvage. 

Soie. 

g3* Clef. 

^ffi fleî (jap. A ttra-joâfci), char- 
rue, 49. 

h8*Clbf. 

yff. yen (jap. moiwiro } , natte , 
estère, 53. 
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siou (jap. haoaki), balai. 
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Té-bavaki, époussctoir, 5a. 

m i 

Ha-bavaki, plumeau, 5a. 
jg^ ki (jap. mi), van , 5a. 

Tômi, ventilateur, 53. 

ÎSÊ syà (jap. toosi), crible, 5i. 

i ao* Clef. 
SA béki (jap. ko), fil. 
9 Ira il». 

•4*i\kiou, corde formée de trois 
cordelettes. 

K)œou-mëh*i Gis retors. 

3 traits. 
yuan, soie unie. 

* I 

ki, fils séparés ou divisés; 

— fil (jap. Uo-soudzi)\ 

— bout d'un fil (jap. ilo- 
youlsi). 



4 trait». 



/j££ *ô (jap. <ifcasi) , rouge. i ao e clef. 

-6+ ou , corde , lier, envelopper. 

y&T ketsou, soie grossière. 

;£|- *'* couleur noire. 

3iïjj zin,ù\ t fil de soie (jap. ito- 



soudzi ). 

4 traits. 



Tsiri-mcn, crêpe. 
Idem. 

i m 

Tô-kuwnouii, bonnet de gaze 
(noire). 

\m 

Sa-rin, sorte de soie très-fine. 

m. 

Idem. 

Mon-tsiri-men, crêpe à fleurs. 
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f 0O" CLEF. 

4 traits. 



a® 1 



Moti, aorte de gaie légère et 
transparente. 

jS 80 , soie blanche : blanc /jap. 

strosi). 

* 1 

Néri ou noamé, soie lustrée, 
fitou mow, tissu de soie. 
Idem. 



#1 



Idem. 



ai 

Noumé-rinsou , espèce de taffetas. 

fii 

Kinou, soie. 

Sorte de soie. 

jk/f\fi ou » habits de soie blanche. 

&£ /ci', rebut de la î>oie. 



^éjn 6c a , iiirti, soie fine. 

jffykin, espèce de soie, ceiu- 
ture (jap. oèi). 

3gX «n , soie à tisser (jap. hata- 
no i(o). 

&Ù beun, ruban étroit de plu- 
sieurs couleurs. 

£J* kioa, soie jaune. 



"iVl 5I » 8 °* en0 ' re (j a P* ^ ouro ^*- 
ito). 



6ou#t, texture de la soie, 
ornements d'une soie tis- 
sée ou brodée. — Mar- 
ques tissées sur les vête- 
ments des Japonais en 
guise d'armoiries. 



f 



Tisser avec des ornements. 



Mon tsiri-men, crêpe à (leurs. 

Mon-sya, gaze à fleurs. 
^^ /cd, soie verte ou jaune. 
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5 tnits. 

uUn (jap. **y&)> taffetas; 
soie filée. 
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Sajra , taffetas. 

i m 

Tck'œôutoàan* , soie en général. 

« f 

.Sara, taffetas. 

m i 

Idem. 

iï i 

Mon-zaya, taffetas à fleurs. 



&fn* fou , soie grossière. 
j& si, soie pourpre. 



ISO CLEF. 
5 tniM. 



$i, fil fin (jap. hosoito); 
tissu de soie filée (jap. 
tsoumoutji). 

Ung-çhï * , espèce de soie, 
jftjfr sai, rayures de la soie. 



zyo, soie de robut, soie 
grossière. 

i # 

Ko$odé t habit, vêtement de soie. 



jtni ***> grande ceinture de soie 
(jap. oho-obi). 

'jk j ^°* ebanvre (jap. oia). 

I W 

SyovL'tou , satin. 

&£ ii, fil de soie provenant du 
Bombyx du mûrier. 

Bj I 



hui ty 00 ** *» *™ Q rouge (jap. 
akaki ito). 

Alfe ha, fil de soie. 

* i 

Soui-ha, étoffe de soie couleur 

d'eau. I .SYou 5ou, sorte de salin 



Kouro • zima- dotuou , espèce de 
damas a raies noires. 

* i ^ 

Sja-hin, soie d'or. 

A I I 
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1 ao* clbp. — 1-- I 

5 tniu. Syou-tin, espèce de vêtement de 



Siro-ito, soie blanche. 



zyou (jap. birôdo ) , velours; 
soie coite (jap. néri-ito). 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



syok. Voy. 



Ing té, soie plissée, sorte de 
frange. 

2&â»*yoû, soie préparée d'une 
façon particulière pour 
faire une couverture ou 
un drap mortuaire. 

Xft si, dévider (jap. ito-kourou). 
^* ko, soie jaune foncé. 



jfifisjrou, soie rouge. 

jjjt. tin, faire un tissu de soie; 
tisser. 

Ai kwa, soie grossière prove- 
nant du rebut des cocons; 
filet de soie. 

Ant* kwô, soie fine provenant 
des cocons ; coton soyeux. 



%& bèï, soie fine. 
%f£fà, taffetas. 



bai, mai. sorte de broderie 
ou de tissage ayant l'as- 
pect de grains de ris. 

ta, soie de plusieurs cou- 
leurs; numérale de soies 
brodées. 

"%& zyà, soie grossière prove- 
nant du rebut des cocons. 

-Sj3* siou, rouge intense. 

7 traits. 

$§• 9y°> *> ie - 



uyakou, soie blanche (jap. 
siraki-kinou). 



&tà taï (jap. hQSoki tsoumougi)* 
(issu de soie fine et filée. 
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rjjtt seÔ, soie grossière. 

ïfàf fd, franges d'une bannière. 

XÇ kd, kyô, tisser (jap. orou). 

Tissu de soie. 

UJM kon (jap. orou ) , tisser. 



set , tisser (jap. orou ). 

ken, cocon de ver à soie. 
Caractère archaïque pour 

m- 

hô, coudre. 



Momi, étoffe de soie rouge. 

7$Rleï t taï (jap. tsoumougi), 
tissu de sole filée. 

i>P\ ken jap. kinou) y soie en gé- 
néral. 

Suivant le Hon-zôkômokou,\à soie 
écrue se dit [ , et la soie 



1 ao" CLEF. 

« trait». 



cuite 



i« 



Kern- pou , soie. 



ai 

Iroginou, soie de couleur, 

m i 

Kinou-tsonmougi, tissu de soie filée. 

*ffi I 

Uoso-hinou, soie légère. 

#* I 

Kanoko-kinou, soie crispée avec 
des dessins conservés en blanc. 

** | 

7v» i I 

Ncritarou-kinou , soie cuite. 

ai 

Siro-ginou, soie blanche. 

8 irait». 

-rfgf i/foû, soie qui a une chaîne 
bleue et une trame de 
couleur claire. 

si, soie noire ou de couleur 
foncée. 

•ffiiï sen, sô, seï (jap. akané), 
coton rouge teint avec la 
plante =££j ^ — 
Couleur d'azur (asa-gi). 
— Tisser la soie. 
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1 20* cur. 

• Irait». 



ta, espèce de soie. 



Idem. 



wy z y ou > ' (0U (j*P* koumi-ito), 
sorte de ganse de soie. 

MjËi seô, espèce de soie. 
jKff fo, soie sans broderies. 

<Jj&\ tsiou, soie en gênerai; taf- 
fetas yap. soya). 

\m 

Soie. 

« i 

Tobizaya, soie à fleurs. 

S\jB ryd (jap. u/a/anoa), satin 
broché. 

Sorte de damas de soie. 

i 

Soie lustrée. 
Soie à reliefs. 



* i 

Mon-rirnsou,- aorte de damas de 
soie à fleurs. 

* i 

Noumé-rinsou, taffetas éclatant. 
^}H men , ben (jap. terata ), coton , 



ouate. 



i 



Ma-icata, bourre de soie. 

I M>* 

Momen-ito, fil de coton. 

ryolr, roir, soie verdâtre. 

a, soie fine. 

fti (jap. uva-rinsou), soie 
quadrillée. 

Ai, ot, soie de plusieurs 
couleurs. || Soie mélan- 
gée (niazivarou-kinou}. 

kei, plisser de la soie, dra- 
peau de soie brodée. 

jftiFJî (jap. ahaki neW-owiou), 
soie rouge cuite. 



rin (jap. awoki-koami-mono). 
tissu de tricot bleu. 



Digitized by 



Google 



DES MOTS RELATIFS A LA SOIE. 



187 



9 trait». 



men,ben, soie fine et belle , 



«lin. || Syn. «le % 

jff tsyô, fils de soie. 

fou, fou,f*akoû,9Qie (jap. 
kinoa). 

m i 

Espèce de soierie. 

• iôaan*, sorte d'étoffe de soie. 



m i 

Tch'œâu-tôuan*, soie eu général. 
Donsoa, damas de soie. 

w f 

Idem. 



dtiou , soie de plusieurs 
couleurs ; sorte de gaze 
de soie. 



TËgh hwa (jap. awo-mourataki) , 
bleu violacé. 



ren, faire bouillir les co- 
cons de façon à défiler 



aisément la soie; faire 190* clef. 
bouillir la soie pour la 
teindre. J Voy. $& . 



9 trait». 



Pièce de brocart. 

btn, men, fils de soie. 



3j£ bo, soie. 



ii 



Mœôu-tsôun<j\ espèce de soie 
mince. 



kai {j*p.foutouki-ito)i gros 
fil , soie de plusieurs cou- 
leurs. 

seô, soie grossière. || Syn. 

mjrô, soie jaune clair de la 
couleurdes jeunes pousses 
de mûrier. 



\m 



Soie de couleur jaune et bien 
clairs. 

jj& syo, le bout d'un fil de soie 
eitrait d'un cocon; — 
. cordon (jap. o). 
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hi, soie. 



ta, soie. 
T'âk-tszï-kiouen' , espèce de soie. 



tsôang*, soie bleu clair; nu- 
mérale des fils de soie. 



i m 

Tsôutig-kiouen *, soie bleue. 

&B i, soie. || Ne pas confondre 
avec 5»|| tsiou. 



saï (jap. iro), habit de deuil. 

Vêtement de deuil. 
-$5 «n, soie rouge. 

S *en, soie orangée. 

^JWj ton, soie couleur de co- 
lombe. 



so, soie grossière. 



sjrô, xiou, ta (jap. mozi). 
sorte de filet de soie pour 
par-dessus. 

$6, enlever la soie d'un co- 
con. 



-jri& san (japonais: katori-ymou), 
sorte de gaie de soie. 



43> 






^tgj nd (jap. «irofci néri-kinou) , 
soie blanche cuite. 

*ff tyô, ornements de soie. 
*HJ kakoù, soie grossière. 



'fë^ ^°' so * e ^ eu ^ e c ' e ^* 

ir§ ban, mon, étoffe de soie ni 
brodée ni brochée. 

J95 ryakou , espèce de soie. 



ia UraiU. 



^g 5y(J, sa (jap. /f/nou) , étoffer 
de soie; terme générique. 

•AË[ den, rayures de la soie. 

Tftifc sen * ^P^ de soie venant 
de rOccident 



het, soie mauvaise (jap. 
asiki-kinou). 

rr 

£ bokoù, mokou, soie. 



*j«K ^en, manufacture de soie. 
TJ ttX 



syokoù (jap. orou ) t lissage, 
tisser. 
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1% 



Ori-mon, dessins tissés dans (a 
soie. 

iS traits. 

*Èf yokou, ruban; soie rouge 
avec un liséré jaune. 

hen (jap. kaïko - no ■ mayoù) , 
cocon de ver à soie. 



syukoù, (ils de soie gros- 
sière. Syn. de jf&%- 

rô, étoffes de soie. 



#££ kin, soie. || Teinture bleue 
(jap. ai-zome). 



Jm sô (jap. awokou-sirokihuwii), 
soie bleutée. 

%S<? s ^* ^^ P our P re « ^y n « d° 



•BflT hakoù, hyahou, tisser des 
rubansdesoie. || Ceinture 
(jap. obi). 

- ,i . 

£|jÈ ra, fils de soie tissée. || Sa- 
tin broché (jap. ajK«). 

4J!K ref, soie. 



» rwi, soie, franges d'un dra- 
peau. P Sorte de gaze de 
soie (jap. katori). 



jfS: bou, mou, soie de rebut des 1 ao* clkp. 
cocons. 

i5 traits. 
5j£Jr- syou (jap. ousou - ginou) , 
soie mince, soie de cou- 
leurs mélangées. 

Syousou, sorte de lalTetas. 
zi, soir (jap. kinou). 



jP Âo««, rouge, rouge clair 
(jap. aka.ù, ousou-akufi). 



i« 



Momi, étoffe légère de soie rouge 
pour doublure. 



i5 trait». 



&0w yakou, syakoù (jap. /ro-i/o), 
soie de couleur. 



frw<5,soie finement lissée. 

a i 

fVata, coton, ouate. 



ni s ou, soie. 
i, étoffe de soie. 
*St Jflt, satsoii (jap. ousoii-cji- 
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40* CLEF. 


non), soie mince. 


espèce 


pour recevoir les vers à soie. 


«S traits. 


de taffetas léger. 




53. 




17 H 18 trait*. 
%R mx , soie fine. 




\% 






Katkotamm, supports de plateaai 




jf&*jmkoà,Bh y fibdesoie. 


de vers à soie, 53. 








■ 43' clef. 



si (jap. mo:i , sorte de filet 
de soie pour par-dessus. 

«3 Irait*. 

ira, numérale de la soie. 

1 ko* CLEF. 

prl fceô, meô Jap. nayé, nai), 
pousse des plantes. 

« I 

foro-aai, pourettes de mûriers, 
i5. 

J ^ ki (jap. aztka), panier pour 
recueillir la feuille de 
mûrier, 53. 

IzF Se* (jap. iromo), natte de 
paille, 53. 

îaa* clef. 

3j£j* Ira (vulg. m«) (jap. *a£fco), 
vers à soie. Syn. vnlg. de 

m 

Eaiko-kn<jo, panier ou plateau 



Ali àtf , vers à soie de F armoise 
(jap.^owoy i a» kmlto). 

wj$f beô, mtô, vers à soie nou- 
vellement édos. 

Ç»f ût, ver à soie qui com- 
mence à filer. 

K/fr <7«» papillon du ver à soie. 
<g| oa.Syn.de £fc. 

rô, chrysalide du Bombyx 



hem , ver à soie. 

tsyà, ver à soie retarda- 
taire. 

V& Ici, **', chrysalide du ver à 
soie du mûrier. 

fftK tsyà, papillon. J Voy. une 
série de transcriptions de 
ce signe en écriture enr- 
sive japonaise , p. 119. 



Digitized by 



Google 



DES MOTS RELATIFS A LA SOIE. 101 

^ [ l6 7 *CI.EF. 

Kin-rtm, étoffe de soie. 
162* CLEF. 



50a, ver à soie. 

1? 



Hiutszh*, jeune ter à soie. 

syô , ver à soie de marier. 



kyô, ko, ver à soie qui 
devient blanc et meurt. 



' yô, ver à suie. 

L£ feîj<foy6 , ,veràsoic qui dort 
une seconde fois ( jap. /bo- 
te abi-némouroukaïko). 

reki, ver à soie sauvage 
(jap. no-gaîko). 

san, ver à soie. 



san, ver à soie. Voy. p. x. 
yô, ver à soie. 
i45* CLEF. 
JjS toi (jap.ybaAouro), sac. 

m\ 

Kami-no-foukouro , sac de papier, 
54. 



ran, vêtement léger pour 
Tété (jap. katabiru ). 



\dà t 



voie, moyen. 



Dô-goa, instruments, ustensiles, 

167* CLEF. 

*££ Jr/#t, métal (jap. /raii^); or 
( jap. ki - gant 1 • métal 
jaune»). 

5/rj tô > emirre (jap. aka-gané 
t métal rouge»). 



</iit, argent (jap. sirokané 
• métal blanc»). 



fcm, étoffe tissée de soie et 
d'or (jap. nisiki). 

jffij} *yà (jap. kwa) , binette , 5o. 



I 



Aboumikwa, espèce de binette, 
5o. 



| ren (jap. kama), sorte de 
serpe ou faucille , 5 1 . 



Koiua-kami-gama, espèce de pe- 
tite faux à main. 
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seô (jap. soùki) % bêche, 
5o. 

tetsou, fer (jap. kouro-gané 
• mêlai noir»). 

hakoù (jap. sabitsoïiyé) 1 es- 
pèce de binette, 5o. 



kwakoù (jap. kwa-oho-soiitji) , 
binette, 5o. 
90 4* CLEP. 
jtJCF tsi, broder, coudre, faire 
des vêtements. 

foun, broder (jap. iiWoroo); 
broderie (jap. irodori). 
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A , sens de ce mot dans la langue 
antique du Japon, 81. 

Abeilles. Nids d" — , sur les mû- 
riers, 98. 

Aboumi-kwa, sorte de binette , 5o. 

A bomra-kazoa, résidu huileux , 88. 

Abolira- mousi, espèce de petits 
vers, 11. 

Abri pour garantir les mûriers 
des gelées blanches, 3o. 

Accouplement — des papillons 
mâles et femelles pour la pro- 
duction des œufs ou graines^. 

Aîdiou, ville du Japon, 17, ho. 

Aiguilles. — employées pour pi- 
quer les ailes des papillons fe- 
melles, 73. 

Air. Circulation de l'air à la tête 
des mûriers, 29. || Époques 
où il faut donner de 1' — aux 
magnaneries, 47* 

Aixou, localité du Japon, 17, 40. 

Akita, ville du Japon, 17. 

Akou-ki, sorte de cendres em- 
ployées contre les vers malfai- 
sants, 28. 



Aladja, tissu de soie et coton très- 
répandu an Turkestan, xxxi. 

Amana. Le pays d* — envoie une 
ambassade au Japon, avec des 
tissus de soie pour présents, 

XLIV. 

Amarapoura. Soieries fabriquées 
à — , xvi. 

Ambassade de Justinien au roi 
d'Ethiopie pour le commerce 
de la soie, xxxiv. 

Analyse de l'Encyclopédie agricole 
japonaise, lth. 

Ancétres.Vétements de soie usités 
dans le temple des ancêtres, 
v. 

Annam. La sériciculture dans 
l'empire d' — . xii. || Voy. Co- 
chincbine , Kamboge , Tonkin. 

Antiquité. Quelle était la matière 
textile dont se servaient les Ja- 
ponais dans 1* — , 79. 

Arabes. Les — furent longtemps 

les agents du commerce de la 

soie entre l'Asie orientale et 

l'Europe, xxxvth. | La loi de 

i3 
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TABLE 



Il ahomet ne permet pas aux — 
l'usage de la soie pour vête- 
ments, xuix. || Exceptions à 
cette règle, transactions , xxm. 
|| Mots — employés pour desi- 
gner la soie, xl. 

Araignées sur les mûriers, 18. 

Arcadius. Loi d* — où est men- 
tionnée la soie sons le nom de 
parois, xxxvu. 

Archaïque. Forme chinoise — 
du signe csoiet, ix. 

Archipel d'Asie. Prodoits séri- 
gènesdel' — , xviî. 

Arménie. Introduction de la séri- 
ciculture en — , xxxti. 

Arrêt (Mûrier de 1'), ce que les 
Japonais entendent par cette 
expression, 69. 

Asi. Les anciens — faisaient le 
commerce exclusif de la soie, 

XXXIII. 

Assam. La sériciculture dans 1* — , 



xxv. D Exportation de la soie 
de T — , xxvi. D Vers à soie de 
¥ — pouvant être utilisés dans 
les temps de disette, xxvu. 

Atmosphère. Influence de 1'— «or 
les vers à soie, 3. 

Auberges du Japon , l. 

Aureng-Zeb. Réprimandes de 
l'empereur — à sa fille sur la 
trop grande transparence de 
ses vêtements de soie, xxm. 

Averses. Précautions à prendre 
dans les temps d'— , 67. 

Awa. Manufactures de soieries i 

— ,XTI. 

Ayafm. Nom d'une femme qui ap- 
porta au Japon l'art d'élever 
les vers à soie et de tisser les 
soieries, 81. 

Aya?*-èori, procédé de fabrica- 
tion des soies brochées et a 
fleurs, son origine, 81. 

Atika, sorte de paniers , 53. 



B 



Balayage des vers à soie nouvel- 
lement éclos, 56. 

Bambou. — - employé pour fabri- 
quer les ustensiles usités dans 
les magnaneries, 69. |) Tiges 
de — croisées sur lesquelles 
les vers à soie font leur cocon , 
71. | Cannes de — dans les- 
quelles furent apportées à Jus- 



tinien les premières graines de 

versa soie, xxxrv. 
Baquets employés pour l'élevage 

des vers à soie du chêne, 157. 
Barmanie. La sériciculture en — , 

xv. 
Bateaux pour transporter la vase 

des rivières que les cultivateurs 

japonais emploient pour l'a- 
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mendement de leurs terres, 
90. 

Bâtonnets pour (aire tomber des 
cartons les vers nouvellement 
édos, 5s. 

Bengale. Introduction de la séri- 
cicoltare an — , xxin. || Soie- 
ries célèbres dn — , xxiv. H 
Le ver à soie est introduit du 
— dans l'Assam, xxv. 

Berceau de la sériciculture dans 
l'ancienne Chine, yn. 

Bible. Si la soie est mentionnée 
dans la —, xli. 

Bien-hoa, province de la Cocbin- 
cbine. Étoiles de soie de —, ira. 

Bbrédo, velours , en japonais. Ori- 
gine de ce nom, xvni. 

fiivoitins (Vers à soie). — ,75. (j 
-—élevés au Japon , î a 5, «6a. 



Bois. — du mûrier, ses qualités, 
sa couleur, son emploi au Ja- 
pon, 85. j) Inconvénients des 
ustensiles en — neuf pour les 
vers à soie, 49. 

Bob à brûler. On ne dok em- 
ployer que du — pour le chauf- 
fage des magnaneries, 68. 

Bep&foua, la bombycine, xuu. 

Boue des rues employée pour 
^amendement des terres au 
Japon, SS. 

Boukhara. Soieries de — , uni. 

Boursyeu* province du Japon ,17. 

Branches toufiues de mûriers, 

BroussoMtia papyrifera. Son em- 
ploi pour la fabrication des 
cartons japonais, u3. 

Buissons (Mûriers en) , 96. 



Cachemires de soie de Kacban, 
xxxv. 

Camphre. Effets du — sur les 
versa soie, 43. 

Canton. Les Arabes et les Persans 
se rendaient à — pour le com- 
merce de la soie , xxxviii. 

Caractères idéographiques chi- 
nois exprimant le mot «soie», 
viu. H — variés dans lesquels 
sont écrites les inscriptions 
des cartons de graines de vers 
à soie japonais, i3o. 



Cartons de graines de vers à soie. 
Forte adhésion des bonnes 
graines aux — -, 44- 1 1 5,ooo 
— sont offerts par le syôgoun 
à 1 empereur des Français ,119. 
H Anciens— japonais achetés 
dans le but de tromper les 
sériciculteurs, 12s, || Com- 
ment sont fabriqués les — 
au Japon, 1 s3. || — pour les 
qualités supérieures, is4. || 
Nombre de graines que sup- 
portent les — du Japon , 1 a4. 
i3. 
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TABLE 



|| Procédé employé par les Ja- 
ponais pour obtenir une ponte 
régulière 'sur leurs — , 12 5. 
H Des différentes espèces de 
marques apposées sur les — , 
)i8. H Caractères variés avec 
-lesquels sont imprimées les 
marques apposées au verso des 
— , i3o. H Explication des 
inscriptions apposées au verso 
des — , i3i-i45. 

Casiers pour les vers à soie, 65, 
1 5o. fi Voy. Ustensiles. 

Caucase. Introduction de la soie 
dans le — , xxxv. 

Causes des maladies des mûriers , 
3o. Il Voy. Soieries. 

Ceintures de soie du Japon ,166, 
167. Il Voy. Soieries. 

Célébès. Soieries des Iles — , xv. 

Cendres employées pour l'amen- 
dement des terres, 89. 

Ceylan. Entrepôts de soieries éta- 
blis anciennement par les 
Arabes à — , xxxvm. 

Chahbad. Manufactures de soie- 
ries de — ,xxxi. 

Chaleur. Influence de la — sur 
les vers, 45. || Précautions à 
prendre contre la — excessive , 
68. 

Cbamakha. Commerce de la soie 
à — , xxx vu. 

Chan, peuples du Lao (Les) , im- 
portateurs de la soie crue et 
ouvrée , xv. 



Ckang-ti (Etre suprême). Vête- 
ments de soie usités dans le 
temple du — , v. 

ChaQ-toung. La province du — en 
Chine est le berceau de la séri- 
ciculture, vn. 

Chape de Saint - Mesme. An- 
ciennes soieries persanes de la 
— , xxxiv. 

Charbon de terre. Effets du 
chauffage au — sur les vers à 
soie,, 43. 

Charrue japonaise, 5o. 

Chauffage des magnaneries, 55, 
i5o. 

Chaux employée pour l'amende- 
ment des terres, 89. 

Chêne. Ver à soie nourri des 
feuilles du — . i5«. || Particu- 
larités de la soie du ver du — , 
i53. H Éducations des vers à 
soie du — au Japon, i55. | 
Espèces de — employées pour 
la nourriture des vers à soie, 

■ 1 56. | Récolte des cocons de 
vers à soie du — en pleine na- 
ture, 157. 

Chine. La sériciculture en — , it. 
Il Interruption du commerce 
de la soie avec la — aux* siècle, 
xxxvm. Il L'art d'obtenir une 
soie continue des cocons formés 
par les vers nourris des feuilles 
de mûrier appartient essentiel- 
lement à la — , xun. 

Chinois. Les négociants — vont 
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chercher des soieries au Ben- 
gale, XXIII. 

Chinoo. Voy. Chape de Saint- 
Mesœe. 

Chirwan. Soieries du — vantées 
par les vieilles chroniques per- 
sanes , xxxi?. 

Choléra. Les Européens appor- 
tent le — avec leur civilisation 
au Japon, i5i. 

Ckoiuj. Nom de la soie en langue 
— , xiv. 

Chou. Résidu des graines de 
— employé comme engrais, 
87. 

Ckwe-dmong. Manufactures de 
soieries à — ,xvi. 

Chweygen. Soieries préparées à — , 
xv. 

Cocbinchine. La sériciculture en 
— ♦ XIII. 

Cocons. Quelle est essentielle- 
ment la patrie des —jaunes, 
ixxtv. y Les — blancs sont 
propres à la Chine, xxxv. || 
Manière de (aire faire aux vers 
leurs — , 71. Il — séchés au 
feu, 73. U Epoque à laquelle 
les vers a soie polyvoltios du 
Japon font leurs — , 1 s5. 

Colutea. Vers à soie nourris des 
feuilles d'une espèce de —, 
xxx. 

Commerce. — de soieries au Ja- 
pon , LU. 

(knomissiou. — - stricicole insti- 
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tuée à Marseille pour la récep- 
tion et la distribution des 
graines du syôgoun , 1 ao. || — 
instituée au Japon pour l'exa- 
men des graines de vers à soie, 

131. 

Conservation des graines de vers 
à soie, 43. 

Cordes suspendues aux solives de 
la magnanerie pour flaire faire 
les cocons, 7s. 

Corée. Introduction de la sérici- 
culture en — , x. I Soies bro- 
dées d'or delà—, gaze de soie 
de la — , xi. U Arts industriels 
venus de la — au Japon , xlvi. 

Coton. A quelle époque les Japo- 
nais se servaient de coton pour 
leurs tissus , 79. 

Cotonnier. Le — ligneux et le — 
herbacé chez les Japonais, 80. 
Il Résidu des graines de — 
employé comme engrais au 
Japon , 87. 

Couleur rouget tre des vers à soie 
malades, 38. 

Courants d'air dans les magnane- 
ries, 54* 

Couvent construit en l'honneur 
de la déesse des vers à soie au 
&6tan, xxx. 

Couvertures pour presser l'éclo- 
sion des vers, 55. 

Crémaillères dans les magnane- 
ries japonaises , 53, i5o. 

Crible pour les vers à soie , 5 1 . 



Digitized by 



Google 



198 



TABLE 



Croisades. L'éducation des vers à 
soie se répand en Europe au 
retour des dernières — , n. 

Cryptomerîa. La renne du — est 
funeste aux vers à soie , 48. 

Cultures. Supériorité des — du 



Japon , lyi. || — des environs 
de Yédo et de Nagasaki, lyi. 
H Voyez Mûrier. 
Cunéiformes (Inscriptions). Si le 
nom de la soie est mentionné 
dans les— , xliu. 



D 



Dadian* David, le dernier — , 
tourne ses vues du coté de la 
sériciculture, xxxvn. 

Daf-myo. Vêtement* de — fabri- 
qués au Japon, i65. 

Daté-$orL Arrondissement de — , 
17* 3o. 

David , le dernier Dadian , tourne 
ses vues du coté de la sérici- 
culture , xxxvn. 

Décret défendant de tuer les vers 
à soie, xxx. 

Décrets des empereurs de Chine 
relatifs à la sériciculture, v. 

Déo-moaga, ver à soie nourri avec 
les feuilles du bur, xxvt. 

Dépérissement des mûriers , 



Déprédation. La — des gouver- 
neurs persans a porté un coup 
fatal à la sériciculture en Perse, 

XXXV. 

Déta, province du Japon , 1 7. 

Difficultés de l'interprétation des 
ouvrages japonais* Lxm. 

Disette de feuilles de mûrier, 3o. 

Djoutji, casteinférieureà laquelle 
est réservée l'éducation des 
vers à soie, xxv. 

Dolichos. — employés comme 
engrais, leur extrême bon mar- 
ché , leur triage au moyen* d'un 
moulin et leur répartition en 
quatre classes, 87. 

Drarvsdaeone ( Inde ). La soie dans 
r— ,xxn. 



E 



Échelle dans les magnaneries, 5 2 . 

Économie rurale. Ouvrages japo- 
nais sur 1*— , Lfi. 

Écorce des mûriers, 19. 

Ecran. — pour éventer les vers à 
soie, 5a. D Époque à laquelle 



il faut éventer les planches dé 
vers à soie avec un — -, 69. 
Éducations. Époque de la pre- 
mière et de la seconde — des 
vers à soie bivoltins dans Jes 
magnaneries japonaises, u5. 



Digitized by 



Google 



ANALYTIQUE. 



IW 



Egypte. L'ancienne — ne paraît 
pas avoir connu la soie, xli. 

Elagage des jeunes mûriers, a5 , 
a6. 

Élevages. La supériorité des Ja- 
ponais en sériciculture tient 
au peu d'extension donné à 
leurs — , 107. 

Élisavetpol. Commerce de la soie, 

XXXVII. 

Empaillage des jeunes mûriers, 
a5. 

Emploi du sol entre les pieds de 
mûriers, 3s. 

Encouragements des gouverne- 
ments du Japon , pour dimi- 
nuer rétendue des cultures de 
mûrier, xlviii. 

Encyclopédie agricole japonaise, 
lvi. | Analyse de 1'— , lvii. 

Engrais, —des mûriers, 18, a 3. 

— humain, 19. — des froids, 
a 5. — des différents genres 
d — usités chez les Japonais , 
86. | — humains du Japon , 
88. H Comment on recueille les 

— dans les villes , réglementa- 
tion à cet égard , 88-89. g Pré- 
paration des —dans les cam- 
pagnes, 89. 

Ensemencement des mûriers, 1 o. 

H Voy. Mûrier. 
Entassement des vers, *5. • 
Epidémies des vers à soie.-— Voy. 

Maladies , Muscardine , Pé- 

brine, Taches noires. 



Épingles. — employées pour as* 
surer la régularité de la ponte 
des papillons sur les cartons , 

195. 

Époussetoir des magnaneries, 
5a. 

Éria, ver à soie noorri des feuilles 
duhéra,xxT. || Exportation de 
la soie de 1'— , xxvi. || Voy. 



Espacement des vers à soie, 58 , 

59. 

Espagnols. Los — introduisent 
au Japon le cotonnier herbacé, 
80. 

Estères. — employées pour ga- 
rantir les mûriers contre la ge- 
lée , 3o. [| — en joncs tressés , 
53. 

Étages où il est bon d'entre- 
prendre les éducations de vers 
à soie, 54. 

Éthiopiens. Commerce de la soie 
entrepris par les anciens —, 

XL. 

Étiquettes commerciales des Ja- 
ponais, i3i. 

Étoffe chinoise composée de deux 
parties de chanvre et d une 
partie de soie, ix. || Voy. Soie, 
Tissus. 

Étouffement des papillons dans 
les cocons, 73. 

Europe. Époque de l'introduction 
de la sériciculture en — , 
m. 
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Européen*. Les — tendent à Étire 
changer les sages méthodes de 
la sériciculture indigène an 
Japon, i5i. 

Excès de fumier pour les mûriers. 
Danger résultant de f— , re- 
mède, 3i. 



TABLE 

Excréments d'oiseaux sur les mû- 
riers, 3s. 

Exhalaisons mauvaises, 45. (I 
Voy. Odeurs. 

Extension du commerce de grai- 
nes de vers à soie au Japon, 
is 7 . 



Factorerie de la Compagnie des 
Indes néerlandaises au Tong- 
kin. Son commerce de soie, 
xni. 

Faculté germinative des graines 
de mûrier, 10. 

Faux à main japonaise, faucille, 
5i. 

Femmes. L'éducation des vers à 
soie est réservée aux — , 3. (| 
— qui introduisirent la sérici- 
culture et le tissage des soie- 
ries au Japon, 8i. 

Fenêtres des magnaneries, 55. 

Fer oxydé. Éviter d'employer des 
couteaux de — pour hacher 
les feuilles de mûrier, 6o. 

Fêtes. — célébrées à la fin des 
éducations de versa soie, un. 

Feuilles. — d'arbres employées 
comme engrais, 18. | — de 
mûrier devenues rougeètres, 
3o. Q — de mûrier mouillées, 
48. | Dimension des hachures 
de — de mûrier destinées aux 
vers à soie ,6o. [) — de mûrier; 



celles que préfèrent les vers à 
soie, 85* I — de mûrier em- 
ployées comme médecine, ad- 
ministrées en poudre ou en dé- 
coction, employées en goise 
de thé, 85. | — d'arbres en> 
ployées comme engrais, 87. 

Ficus indien. Son emploi en séri- 
ciculture , xxvi. H — reiifit*. 
Vers à soie nourris avec les 
feuilles du — , xxu. 

Fiente des petits oiseaux. Efet 
de la — sur les vers à soie, 48. 

Figuratif. Caractère — inventé 
par les Chinois pour désigner 
la soie , ix. 

Filets pour distinguer les vers ré- 
veillés et ceux qui ne le sont 
pas, 63. 

Fléau qui sévit sur les vers à soie, 
121. 

Fleurs de mûrier , leur usage 
pour la nourriture des jeunes 
vers, 58. 

Fosses à fumier creusées au pied 
des jeunes mûriers * *h. || — 
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remplies d'eau pour l'éduca- 
tion des vers à soie du chêne, 
157. 

Foudxi>oka, ville, 17. 

Fomh-fd. Origine fabuleuse de la 
sériciculture sous — , in. 

Foakoa-tsi Gen-itsi-rô. Note sur 
les matières textiles des Japo- 
nais, 79, 81. 

Founa, troisième arrêt ou mue 
des vers à soie» 67. 

Founabé, fruit du mûrier, 83. 

Fouri~gwa. Ce qu'on entend 
par ce mot dans les pro- 



viuces proches de la capitale, 
63. 

Foutsyou, ville. Soieries de — , 
168. 

Fraude dans le commerce des 
graines de vers à soie, 1 3 a. 

Froid. Influence du — sur les 
vers, 45. Il Précautions contre 
le—, 67. | 

Fruits. — du mûrier, 9. || — du 
mûrier, leurs couleurs succes- 
sives, leur saveur, 84-85. 

Fumier de cheval, 19. || Voy. 
Engrais , Mûrier. 



Gaz. Effet de l'odeur du — sur 

les vers à soie, 43. 
Gaze célèbre du Bengale, ixin. 
Gelées blanches. Les mûriers 

pendant les — -, 3o, 3s. 
Géorgien. Le nom — de la soie ré- 
vèle une origine grecque, xxxvi. 
Ghilan. Tissu singulier fabriqué 

dans le — , xxxiv. 
Gia-dih (Cochinchine). Étoffes de 

soie et de coton de — , xm. 
Gigam, tissus de soie et coton du 

Goudjeràt,xxiv. 
Go, partie méridionale de la 

Chine d'où l'on apporta la soie 

au Japon ,81. 
Go-foukou, vêtements de Ou, 

soieries, origine de ce nom, 

80,81. 



Go-mi, boue , poussière employée 
pour l'amendement des terres , 
88. 

Goulabdân, soieries indiennes, 
signification de ce nom, xxiv. 

Goutte. Remède contre la — em- 
prunté au mûrier, 86. 

Grainage. Principaux centres de 
— au Japon , 39. 

Graine. — de mûrier, 9. 

Graines de vers à soie, 39. || Ca- 
ractères distinct! fs des diverses 
espèces de — du Japon ,4a» 
74. Il Prix des — d'Osyou, 
4 a. i Sacs pour la conservation 
des — , 43. H — exposées au 
soleil ou à la chaleur des foyers , 
44. U Couleur des — à la nais- 
sance des vers, 55. || Manière 
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d'obtenir la — ,73. y — supé- 
rieures , leur prix , leur insuf- 
fisance pour répondre aux de- 
mandes des sériciculteurs , les 
fraudes dont elles sont l'objet, 
116. Il Les— de cboix de la 
province d'Osyou ne sont en- 
core parvenues dans les mains 
d'aucun Européen , difficultés 
pour les obtenir des Japonais , 
126. Il Extension du com- 
merce des — au Japon, 117. 
H H n'est pas sans inconvénient 



de maintenir rapprochés des 
cartons de — en trop grand 
nombre, 169. || Localités re- 
nommées pour la production 
des — au Japon , 1 63. 

Grandes éducations de vers à soie 
au Japon. Provinces où se 
trouvent les — , 3a. 

Grec ( L'empire). Par quelle voie 
— - s'approvisionne de soie, 
xxxm. 

Greffe des mûriers au Japon, 
33. 



H 



Ha-bafouki, plumeau, 5s. 

Hachoir pour les feuilles de mû- 
rier, 5s. 

Ha-kourouma, moulin à ailes, 
88. 

Hana-gwm, espèce de mûrier, 8. 

Hang-tchcsou-fou. Les Arabes 
s'approvisionnent de soieries à 
— , xxx vni. 

Harima, province du Japon, 37. 

Hasi, bâtonnets, 5s. 

Hatsi-6-si, ville. Soie de — , 
168. 

Hatsi-tyô, soierie, 168. 

Haampottoni, vers à soie qui se 
nourrissent d'une foule de vé- 
gétaux divers, xxvi. 

Hauteur des mûriers, a 6. 

Héiiodore parle des relations des 
Ethiopiens avec les Sères au 



IV* siècle pour le commerce de 
la soie, xl. 

Hellistheus, roi d'Ethiopie; ses 
relations avec Justinien au su- 
jet du commerce de la soie , xu. 

Herbe fauchée et pourrie recueil- 
lie comme engrais , ao. 

Herbes. Mauvaises — fauchées 
et employées comme engrais, 
8 7 . 

Herse japonaise , 5 1 . 

HUdrom. Ce que les Japonais en- 
tendent par cette expression, 

7>- 

Himalaya. Le mûrier et le bombyx 
qui se nourrit de ses feuilles 
vivent à l'état sauvage dans la 
région de 1* — , xxtiii. 

Hiouen-ts'ang. Ce que rapporte ce 
pèlerin bouddhiste de l'intro- 
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duction de la soie dans le pays 
deKotan, xxvni. 

Hoang-ti, empereur de Chine, 
encourage la sériciculture , m. 

Htm-tà-k&mokoà. Idée supersti- 
tieuse de ce livre antique à pro- 
pos des mûriers, 83. 

Hôpitaux. Les Européens appor- 
tent le choléra au Japon et y 
fondent les premiers—, i5i. 

Hosi-ka, sardines sèches em- 
ployées comme engrais chei 
les agriculteurs japonais, 86. 

Hosi-kowta, plantes sèches em- 
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ployées pour l'amendement 
des terres, 87. 

Hoaa-tsyoa, soie à fleurs de la 
Corée, xii. 

Hou-kouang. La province du — 
berceau de la sériciculture en 
Chine, vm. 

Huile. Effet de 1' — sur les vers à 
soie, 43. I Extraction de f — 
végétale au Japon, 88. 

Humidité. L— détériore les grai- 
nes de vers A soie, 43. 

Uydropisie. Remède contre f — 
emprunté au mûrier, 86. 



1 



Ili , pays propre A la sériciculture, 

XXX. 

/otOjespècede pomme de terre,a 3. 

Impureté des vêtements de soie , 
suivant le Coran, xxxix. 

Incendies. Les cendres provenant 
des—, très-fréquents au Japon, 
sont achetées par les cultiva- 
teurs japonais pour l'amende- 
ment de leurs terres , 89. 

Indiens. Les anciens — connais- 
saient-ils la soie? xvin. || Voy. 
Assam, Bengale, Dravidienne. 

Inégalité dans la croissance des 
vers. Remède contre 1* — , 64* 

Inscriptions. Le signe figuratif 
• soietdansles — de la Chine 
antique, ix. || — des cartons de 
graines de vers à soie, 1 23. 



Insectes qui montent sur les 
jeunes mûriers, a 8. 

Inspection des champs de mû- 
riers, 18-29. 

Instructeurs pour l'éducation des 
vers à soie au Japon , 1 4. 

Interdiction. — de porter des 
vêtements de soie dans TAssam, 
xxv. 

Invention. L'invention de la sé- 
riciculture en Chine remonte 
à une époque où toute l'Eu- 
rope était plongée dans la bar- 
barie, xliii. H Voy. Chine, 
Moines. 

Isiraiou, nom de certains vers à 
soie, 45. 

Ispahan. Brocarts d* — , xxxv. || 
Voy. Perse. 
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Japon. Origine de la sériciculture 
au—, xuii. || Les Coréens en- 
voient des tissus de soie an —, 
xliv. || Arts coréens introduits 
au — , xlvi. || Des ambassa- 
deurs de l'empereur de Chine, 
Ming-ti, apportent un sceau 
d'or enveloppé de soie pourpre 
au — , , xl vi. || Soie exigée 
comme tribut par le —, xlvi. 
|| Arrivée au — de femmes 
habiles dans l'art de faire des 
vêtements, xlvii. J Le — en- 
voie des commissaires en Chine 
pour demander des tisseuses , 
xlvii. | Plantation de mûriers 
dans tout le — , xlvii. || Inter- 
vention des gouvernements du 
— contre l'extension de la sé- 
riciculture, xlviii. || Défense 
faite aux paysans du — d'aug- 
menter leurs cultures de mû- 
riers , xlviii. ! Les vêtements 
de soie interdits aux gens du 
peuple au —, xlviii. || Com- 
ment on élude cette interdic- 
tion , xlix. || Principale région 
séricicole au — , xlix. || Voies 
commerciales pour le com- 
merce de la soie au — , l. || 
Magasins de soieries au — , l. 



|| Qualités de la soie du — , li. 
|| Si les soies supérieures du 

— sont livrées au commerce 
européen, li. || Soies tissées 
au —par les criminels de haut 
rang, lii. || Extension de la 
sériciculture au — , lu. | 
Tableau de l'exportation des 
soies du — , un. || Grande ri- 
chesse de la littérature au — , 
uv. || Littérature agricole du 

— ♦ lv. J Supériorité des cul- 
tures au — t lvi. || Encyclo- 
pédies agricoles du — , lvu. 

|| Analyse de l'encyclopédie 
NA-geô-ten-tyo , lyii. (| Publi- 
cations faites au — sur la sé- 
riciculture, lii. H Livre pu- 
blié au moyen âge au — sur 
la sériciculture, lx. |j Le Mou- 
veau traité de la culture des 
mûriers et de l'éducation des 
vers à soie au — , lxj. 

Japonais. Si les — connaissaient 
l'art de la sériciculture avant 
l'arrivée des instructeurs chi- 
nois dans leur archipel , lxhi. 

Java. Soieries de — , xv. 

Josué ben-Hananyah. Adrien de- 
mande à — de lui apporter de 
la soie de la terre d'Israël, xlu. 
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Kago-sima. Manufacture de soie- 
ries à — , m. 

Kaî, province da Japon, 38. 

Katko-hago, plateau pour les vers 
à soie, 53. 

Kafhhtana, supports de plateaux , 
53. 

Kama, sorte de petite faux à 
main, s4, 5o. 

Kamboge. La sériciculture au — , 
a?. 

Kamigaki-Morikouni, auteur d'un 
ouvrage japonais sur les vers 
à soie, lx. 

Kaminofoukovro , sacs de papier 
pour la graine de vers à soie ,54. 

Kan-danktî, thermomètre, 53. 

K'an-fou , port où les Arabes s ap- 
provisionnaient de tissus de 
soie, xxi vin. 

Kan-yoî, fumier des froids, sorte 
d'engrais pour les mûriers, 
a5. || Voy. Engrais. 

Kanseya, nom indien de la soie, 
son étymologie, xix. 

Kan-tô. Provinces du Japon dési- 
gnées sous le nom de — , 1 5. 
H Procédé usité dans le — 
pour y faire faire les cocons 
des vers, 72. || Ce qu'on ap- 
pelle ouzi dans le — , 74. 

Kasiva. Vers à soie nourris au Ja- 
pon sor l'arbre appelé — ,1 56. 



Kata-natsou, vers à soie printa- 
niers, 75. || Voy. Polyvoltins. 

Kei-sô, mûrier épineux, 8. 

Kemkhouâb, satins brochés de 
Tlnde, xxiv. 

Ken, mesure japonaise ; son équi- 
valent métrique , a3. 

Khivie. Manufactures de soieries 
de la — , xxxi. 

Khokaod. Soieries de — . xxxn. 

Kim, espèce de soie légère de la 
Corée, xi. 

King. Le pays de — , dans l'an- 
cienne Chine, vm. 

Kinrho, espèce de vers à soie , 7 5. 

Kin-sô, mûrier doré, 84. 

Kiou-siou , ile du Japon où la ci- 
vilisation indigène parait avoir 
pris son essor, vm. 

Kip. Nom des soieries en coréen , 

XII. 

Kiriou. Soieries fabriquées à —, 
167. 

Kiri-sima-yama , montagne du Ja- 
pon, 39. 

Ki-tsze introduit la sériciculture 
en Corée , x. 

Ko-gwa, espèce de mûrier, 8. 

Komo, sorte de natte de paille , 
53. 

Kontkouri-mouga , sorte de ver a 
soie de l'Assam , sa nourriture» 

XXVI. 
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Ko-reî Ten-ô. Les tissus de soie 
connus au Japon sous le règne 
de — , xliv. 

Komr&a-dori, procédé de fabrica- 
tion des soieries ordinaires, 
son origine, 81. 

Kosija, nom de la soie en langue 
pâlie, xiv. 

Kotan. Introduction de l'industrie 
sérigène dans le — , xxnn. 

Koù, nom coréen des cocons de 
vers à soie , xi. 

Kôtaouké, prorince du Japon r 
17,38. 

Kouç*. Vêtements indiens faits 
avec une trame de la plante— , 

XXI. 

Koullouka bhatta. Explication du 
nom sanscrit de la soie, sui- 
vant le célèbre commentateur 
— ,xx. 

Kouré'a. Nom d'une femme qui 
apporta an Japon l'art d'élever 
les vers à soie et de tisser les 
soieries, 81. 

Kousa-kari-gama, espèce de pe- 
tite faux à main , 5 1 . 

Komoàgi. Vers à soie nourris au 
Japon des feuHlee de l'arbre 
appelé — , 1 56. 



Koustana. Gomment le roi de — 
obtient de la Chine des graines 
de vers à soie , xxix. 

Kontxiou JctPa,nom du mûrier, 7. 

Kôto, nom d'un arbre sur lequel 
on greffe les mariera, 8a- 

Kwa, la binette , 5o. 

Kwa, mûrier. Notice sur le — 
extraite de la grande Encyclo- 
pédie japonaise, 83. 

Kwa-naï, signification de ce mot 
dans les cultures de mûriers, 
i5. 

KtHLtori-kasigo , échelle pour 
recueillir la feuille de mûrier, 
5a. 

Kwa-tori-kaç*, panier pour re- 
cueillir le mûrier, 53. 

Kyen (Les), importateurs de soie 
crue et ouvrée, xv. |j Riches 
écharpea de soie cramoisie fa- 
briquées par — , xvi. 

Kyo-to, capitale du Japon. Graines 
de — , ao. Il Reprise de la 
nourriture dans les magnane- 
ries de — , 63. H Manière de 
faire faire les cocons aux envi- 
rons de — ,71. H Manufacture 
de soieries de— ,i65, 167. Q 
Fabriques de tissus à — , l. 



Labour profond pour les mûriers, 
1 3. Il — des champs de mû- 
riers, a4- 



Ladâk. Commerce des soieries 

an—, xxvni. 
Lain. Soieries préparées à — ,xv, 
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Laine. Tissu de — et soie, xxxi. 

Lampes. — approchées des sacs 
de graines de vers à soie, 44. 

Lao. Soie du — , xvi. 

Latrines des Japonais, 20. 

Lavage des. branches de mûrier, 
38. H — des graines de mûrier, 
10. H —des pieds et des mains 
avant d'entrer dans les magna- 
neries, xxv. D Voy. Nettoyage. 

Li-ki on Livre sacré des Rites, 
ses prescriptions au sujet de la 
sériciculture,?. 

Lion. Arrel du — , 6a. || Voy. 
Mue des vers à soie. 

Littérature. — japonaise, sa ri- 
chesse, lit. I — agricole du 
Japon, lvl 

Livres canoniques de la Chine. 
Les — parlent de l'éducation 
des vers à soie, iv. 
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Localités* — renommées pour 
la production de la graine de 
vers à soie, i63. 

Lois contre l'usage des vêtements 
de soie parmi les classes infé- 
rieures au Japon, xlviii. 

Loub-che-kia-lan. Une princesse 
chinoise apporte dans son bon- 
net des graines de mûrier et 
de vers à soie dans le pays de 
— , XXIX. 

Lou-tchou (lies). Éducation des 
vers à soie et tissage d'étoffes , 
aux — , xux, 39. | La sérici- 
culture aux îles — , xlix. || Les 
soieries des îles — , xux. 

Luang, étamine de soie de la 
Cochinchine, un. 

Loœng-den, étamine de soie noire 
de la Cochinchine, xiv. 
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Mackroû, tissus de soie et coton 

du Bengale et du Goudjerât, 

xxiv. 
Maê-basi, ville, 17. || Soie de—, 

168. 
Magnaneries. De la construction 

des— ,54. 
Ma-gwa, espèce du mûrier, 7. |) 

Voy. Mûrier, 
Ma-<p»a, sorte de herse, 5 1 . 
MûkâkhArata. Mention de la soie 

dans le —, xix. 



Mà-hân. Les habitants de l'ancien 
pays de — connaissaient la sé- 
riciculture et l'art de tisser les 
soieries, xi. 

Mahomet. La loi de — défend 
l'usage des vêtements de soie, 
xxxix. 

Mains. Il faut se laver les — avec 
de l'eau pure chaque fois qu'on 
doit toucher aux vers, 58. 

Maki On se sert de fagots ou — 
pour faire faire les cocons dans 
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le Tamba, le Tango et lé Ta- 

rima, 72. 
Maladies. Pays infestés par la — 

des vers à soie, 122. || Voy. 

Choléra, Taches noires, Mus- 

cardine, Pébrine» 
Maladies des vers à soie. Causes 

des — et remèdes , lxii. 
Malaisie. La sériciculture en — , 

XVII. 

Malâka. Entrepôts de soieries éta- 
blis an 11* siècle à — par les 
Arabes , xxxvin. 

Malay de Champa. Nom de la soie 
en — , xiv. 

Mandchou. La soie et les soieries 
en — , xxxi. 

Manon. Mention de la soie dans 
les lois de — , xix. 

Manufactures de soieries.— dans 
la province d'Osyou , xux. | 
Principales — au Japon, 16S. 

Marcottage des mûriers , 1 5. 

Marques japonaises indiquant l'o- 
rigine des graines de vers à 
soie, 123. H Fausses — , 127. 
y Des différentes espèces de 
— , i38.|| — apposées au 
verso des cartons, 129. 

Marseille. Mission du traducteur 

Matières fécales. Prix des — au 
Japon, 20. 

Matières textiles. — successive- 
ment employées par les Japo- 
nais, 79. 



Ma Touan-ltn. Ce que nous ap- 
prend cet auteur chinois de 
l'introduction de la séricicul- 
ture en Corée , x. 

Matsmayé. Tentative d'éducation 
de vers à soie à — , xux. 

Marwata, ouate de soie extraite 
âet vers dits oasi, 74. 

Médecine. Emploi des feuilles' de 
mûrier en — , 85. 

Menstrues. A l'époque de leurs—, 
les femmes japonaises ne tou- 
chent point aux vers à soie. 
82. 

Métaux. Effet des — sur les vers 
à soie, 43. 

Mcro&t, mot grec employé pour 
désigner la soie, son origine, 
xxxvu. 

Méthode scientifique (Ancienne) 
des Japonais, 83. 

Mi, van, 5s. 

Midrack kohêUlk. Passage du — 
où il est fait mention de la 
soie sous le nom de MOpBD, 
xui. 

Mh<po*, espèce de mûrier, 8. 

J/tidni. D'où vient le nom de cette 
soie, xxxv. 

Mimans. Voy. Ama-na. 

Mimasaka ,provincedu Japon, 37. 

Mingrélie. Intioduction de la soie 
en — , xxxvi. 

Ming-ti. L'empereur de Chine — 
envoie des présents au Japon , 

XLVL 
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Ministre de l'Agriculture. Mission 
a Marseille donnée au traduc- 
teur par le — , 119. || Le — 
ordonne la traduction du Nou- 
veau traité de l'éducation des 
ver» à soie , lxi. 
Mirepsus (Nicolas) mentionne la 
soie sous le nom de pàraÇa, 

XXXVII. 

Mission du traducteur à Mar- 
seille, 119. 

Missionnaires de la foi hindoue 
(Les) introduisent le ver à soie 
dans l'Assam, xvi. || — intro- 
duisent la sériciculture dans 
l'Assam, xxv. 

Miya-saki An-teî, auteur d'une 
Encyclopédie agricole japo- 
naise, L?n. 

Moines persans. Deux — appor- 
tent les premières graines de 
vers à soie à Justinien , xxxiy. 

Moisissure dans les litières des 
vers, 46. 

Mo-men, cotonnier arborescent, 
80. 

Mon, nom de la soie en Jao, 

XIV. 

Mongol. La soie et les soieries en 

— , XXXI. 

Montagnes. Vers à soie des — -. 
Voy. Yama-mayou, || Récolte 
de cocons dans les — pendant 
la nuit, 157. 

Montagneuses (Régions) du Ja- 
pon. Plantation de mûriers 
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dans les — , i3. || Éducations 
de vers à soie dans les — , 37. 

Montcbabo. Manufacture de soie- 
ries à — , xvi. 

Moral i sali on du peuple en Chine 
au moyen de la sériciculture , 
Y. 

Mouga , vers à soie dont la nour- 
riture est empruntée à plu- 
sieurs arbres différents, xxvi. 

Mougi-wara, paille d'orge ou de 
blé employée comme engrais , 
88. 

Mouillées. Feuilles de mûrier — , 
28. 

Mousasi, province du Japon , 17, 
38. 

Mousiro, estère en jonc tressé, 
53. 

Mousse qui pousse sur les mû- 
riers, 3i. 

Moutsou, province du Japon, 
38. 

Moyse de Khorèn nous montre 
les vers à soie au 11* siècle dans 
la Gordien e, où ils furent in- 
troduits par les Chinois , xxxv. 

Mue des vers à soie. Première — , 
62. Il Seconde — , 66. || Troi- 
sième — ,67. Il Quatrième — , 
69. Il — à cocons blancs, 75. 

Mûrier. — blanc , — des poules , 
— à fruit, 83. (I — des mon- 
tagnes, — des femmes, — 
doré, — mâle. 84. || Combien 
de fois il faut donner des feuilles 
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de — aux vers , depuis la qua- 
trième mue jusqu'au* moment 
où ils commencent à (aire leurs 
cocons, 70. Il —de l'arrêt; si- 
gnification de ce terme, 69. U 
Sur quel arbre on greffe le — , 
84. I Fruits du —, 83, 85. 
H Bois du —, 85. J Marcot- 
tage du — , 85. 5 Feuilles du 
— employées comme médi- 
cament, 85. A Notice sur le — , 
extraite de la grande Encyclo- 
pédie japonaise, 83. Il — men- 
tionnés dans le Livre sacré des 
vers, etc. iv. || L'impératrice 
va cueillir en personne la 
feuille de — , v. || — plantés 
au Kamboge par des Siamois , 
xv. Il Introduction du — dans 
le royaume de Kôtan , xzix. || 
Extension de la culture du — 
en Perse au tii* siècle, xxxnr. | j 
Plantations de — dans toutes 
les provinces du Japon en Tan 
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462,xlvii. Il Défense faite aux 
paysans japonais d'augmenter 
leurs plantations de — , xlthi. 
U Importance du système de 
culture du — au Japon , xltiu. 
Il — est propagé aux dépens 
des autres cultures, 137. p 
Avantages que les Japonais 
tirent de leur manière de cul- 
tiver le — , ihj. H — plantés 
dans tout le Japon en l'an 46 s , 
xlvti. 

Muscardine, maladie des vers à 
soie, lxii. Il Symptômes de la 
— au Japon, i5t. 

Musulmans. Ce que les — ortho- 
doxe* pensent de l'usage des 
vêtements de soie , xxxix. 

Myako , capitale du Japon , 38. [| 
Comment on fait faire les co- 
cons à — , 7a. Il Voy. Kyoto. 

Mystère dont le gouvernement 
chinois enveloppe l'art de la 
sériciculture, vi. 
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Nagê-iré~tsoagi, sorte de greffe, 

3a. Il Voy. Mûrier. 
Naissance des vers à soie ,55. 
Xanaho, soieries, 169. 
Nan-sô, mûrier mâle, 84* 
Natsoû-go, vers à soie d'été, 70. 
Nature. La — est le seul maître 

que suivent les sériciculteurs 

japonais, i5a. 



Natte de paille, 53. 

Néerlandaises (Indes). Commerce 
de la soie du Tongfcin , xm. 

Nettoyage des vers, 60. j — des 
casiers, 6a. [j Voy. Lavage. 

Nids. — d'araignées sur les mû- 
riers, 28. Il — d'abeilles, a8. 

Nihon-roatsou , viHe du Japon, 
17^9- 
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A isiki, tissu japonais, i65. 
Nhta, quatrième arrêt ou mue, 

6 9 . 

Ntvatori-gwa, espèce de mûrier, 8. 
Nôgeo-zen-syô, Encyclopédie agri- 
cole japonaise, son analyse, 

LVII. 

No-gwa, espèce de mûrier, 8. 

Noix. Les — sont funestes aux 
vers à soie, 48. 

N6-ka-yé f ouvrage d'agriculture 
japonaise, lyii. 

Nomades de l'Asie centrale. Vê- 
tements des — , xxx. 

Noaé, nom coréen du ver à soie. 



Noumata , ville du Japon, 17. 

Nourriture des vers à soie avec 
diverses feuilles, dans le pays 
de Kôtan, à défaut de mûrier, 
xxx. Époque à laquelle les bons 
vers doivent reprendre leur — , 
45. 

Nouveau Traité de la culture des 
mûriers et de l'éducation des 
vers à soie, lx. || L'auteur de 
ce livre, lxi. 

Nuit. — dans les magnaneries, 
54 . || Récol te de cocons de vers 
à soie en pleine nature pen- 
dant la — , 157. 







Océanie. La sériciculture en — , 

Xfll. 

Odeurs mauvaises, leur effet sur 
les vers à soie, 43, 44* 

Œrounonkour, nom de la marce- 
line de soie en coréen, xii. 

Œufs. Nombre d' — de vers à 
soie pondus par une femelle 
de papillon, 74. || A ombre d' — 
pondus par un papillon vigou- 
reux ,124. H Voy. Graines. 

O-gwa, espèce de mûrier, 8. 

Oho-koura Naga-tsoumé, auteur 
d'un traité d'agriculture japo- 
naise , Lvn. 

Oiseaux. Nids d' — sur les mû. 
riers, 29. Comment on évitr 



les attaques des — dans les 
éducations en plein air de vers 
à soie du chêne, 157. 

Oki. Sens de ce mot dans la sé- 
riciculture japonaise, 63. 

Oko-agé, fête célébrée au Japon 
à la lin des éducations de vers 
à soie, ltv. 

Oomi, province du Japon , 38 , 4o. 

Orage. Temps d* — , 46. 

Ordures employées comme en- 
grais des mûriers, 26. 

Orge. Paille d' — ou de froment 
employée comme amende- 
ment des terres au Japon, 88. 

Origine de la sériciculture, m. 
Il — en Corée, x. || — en Co- 
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chinchine, m. || — au Siam, 
xv. || — dans l'Inde, xnii. || 
— dans l'Inde dravidienne, 
xxii. H — au Bengale, xxiii. || 
^-dans l'Âssain , xxv. || — au 
Tibet, xxth. || — au Ko tan, 
xxviii. || — en Perse, xxx.n. 
|| — au Caucase , xxxv. || — 
en Mingrélie, xxxvi. || — en 
Europe , xxxiv. [ — au Japon, 

XLlII,8l. 

Osi-kiri, hachoir pour les feuilles 
de mûrier, 5i. 

Osyou. L* — renferme les prin- 
cipales magnaneries du Japon, 
xlix. H Relation entre Yédo et 
Y — , l. || Fêtes célébréesdans 
f — à la fin des éducations de 
vers à soie, liv. || L'auteur du 
présent Traité est natif de 
1* — , lxi. || Marcottage des 
mûriers dans 1' — , 1 5. | Pro- 
vince du Japon , la plus célèbre 
pour les vers à soie ,39. || Com- 
ment on provoque la formation 
des cocons dans 1* — , 71. || La 
graine de choix d* — est-elle 
connue des Européens? 126. 
H Étiquettes de marchands de 
graines d" — , i33. [| Soieries 
de I* — , 160. H Succès de la 
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sériciculture dans la province 
d' — , tissage des étoffes de 
soie, xux, ia6, i63. 

O-syou-dii, grande route du Ja- 
pon, L. 

Ou , pays de Chine où les Japo- 
nais vont chercher des tis- 
seuses, xlvii. 

Ouëda, ville, 18, ko. J Graine 
de — ,4 1. Il Soieries de — ,169. 

Ouïgours. Le pays des — est très- 
favorable pour la sériciculture, 
xxx. 

Ouké-motsi -no-kami engendre 
les vers à soie , suivant la my- 
thologie japonaise, xliv. 

Ourgendj-tchapani , sorte de vête- 
ment, XXXI. 

Ourimono-zjrô, manufacture pria- 
cière de soieries à Kago-sima , 
lu. 

Ouui-va, espèce d'écran, Sx. 

Ouvriers. Grand nombre d* — em- 
ployés dans les manufactures 
de soieries au Japon , li. 

Ouxi. Ce que les sériciculteurs 
japonais entendent par ce mot, 

74. 

O-iin Ten-o , empereur du Japon. 
Faits relatifs à la soie, sous le 
règne d' — , xlyti. 



Paille d orge employée comme I Pakokho. Manufactures de soie- 
engrais ,21,34. I ries à — , xvr. 



Digitized by 



Google 



ANALYTIQUE. 



213 



Palais des empereurs de Chine. 
Vers à soie élevés dans Tinté- 
rieur des — , m. 

Pâli. Nom de la soie en — , xiy. 

Palma-Christi. Son emploi pour 
la nourriture des vers à soie, 

XXVI. 

Paniers. — pour les vers à soie , 
53. || Les — valent mieux que 
les planches ou les plateaux 
pour l'éducation des vers, 62. 

Pànini. Mention de la soie dans 
l'œuvre du grammairien in- 
dien — f XIX. 

Papier. — dont on recouvre les 
plateaux déjeunes vers, 56. || 

— de soie fabriqué à Bou- 
khara et à Samarkand, xxxn. 

I Tissu japonais fabriqué de 

soie et de — , i65. 

Papillons. Couleur des —,4a. 

Il Accouplement des — mâles 

et femelles ,73. J Combien les 

— vigoureux pondent d'œufs , 
124. H Procédé employé par 
les Japonais pour assurer une 
ponte régulière des — sur leurs 
cartons, 12 5. || Le signe — 
reproduit d'après les marques 
des cartons de vers à soie du 
Japon, 128. 

P'a-p'ré, nom siamois de la soie, 

xiv. 
Paravents dans Jes magnaneries , 

55. 
Parure. 11 est enjoint aux femmes 



de la cour de renoncer au soin 
de leur — pendant le temps 
de l'éducation des vers à soie, 
v. 

Passage. L'Inde appelée pays de 
— , et pourquoi, xxn. 

Patan , nom du brocart en Corée , 

XII. 

Patates. Terre propre à la culture 
des — , 12. 

Paupérisme. Extinction du — en 
Chine par la sériciculture, v. 

Pausanias. Ce que dit — des re- 
lations des Éthiopiens avec les 
Sères pour le commerce de la 
soie, xl. 

Paysans. Les — japonais sont 
contraints de ne plus augmen- 
ter leurs cultures de mûriers, 
xl vin. 

Peau. Vers qui ne changent pas 
de — après leur premier som- 
meil, 46. Il Changement de 
— des vers, 63. 

Pébrine. Symptômes de — cons- 
tatés sur les graines japonaises 
de vers à soie ,121. 

Pégou. Nom de la soie au — , 
xiv. 

Persans. Les — supplantent les 
Arabes sur les marchés de 
l'Inde pour le commerce de la 
soie, xxxiii. 

Perse. Le ver à soie en^^ixxm. 

Il Manufactures importantes 

de soieries en — au iv* siècle , 
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xxxiv. D Culture du ver k soie 
en — , xxxv. 
Philippines (Iles). Tissus de soie 

des — , xvin. 
Phthisie. Remède contre la — 
emprunté au mûrier, 86. || 
Voy. Maladies. 
Phuœk'-an (Cochinchine). Soierie 

de — , xîii. 
Pieux pour soutenir les jeunes 

mûriers, 24. 
Pilules de feuiHes de mûrier ré- 
duites en poudre, leurs pro- 
priétés, 85. 
Pin-foantj y chapitre du Livre sa- 
cré des ChanU populaires, parie 
de la récolte des feuilles de 
mûrier. 1?. 
Pipoul, arbre sur lequel se nour- 
rit lèvera soie, xxu. 
Pi- (on, satin delà Corée, xii. 
Plancher. Écftcation des vers à 

soie sur le — , 65. 
Planches. Explication des — re- 
latives aux mûriers et aux vers 
à soie, 175. 
Plantations possibles entre les 
arbres dans les champs de mû- 
riers, 3a. H Voy. Mûrier. 
Plateaux, 53. fl — employés à la 

naissance des vers, 56. 
Pluie. Distribution de la feuille 
de mûrier aux vers pendant les 
temps de — , 48. J Mûriers 
plantés les jours de — , 24. 
•J Paille d'orge laissée h la — 



pourTamendemen t des champs 
de mûriers, a 4. | Chauffage 
des magnaneries en temps de 
—, 56. 
Plumeau pour les vers à soie, 5s. 
Poids supérieur des cocons <TO- 

syou , a 1 . 
Poisson. Effet de la cuisson des 
— sur les vers à soie, 48. || 
Voy. Odeurs. 
Politesse. Formules de — du 
paysan japonais vis-à-vis dt^ 
versa soie, 81. 
Polyvoltins. Vers à soie — , 75. 

U — élevés au Japon, 1 3 5. 
Ponte des papillons directement 

sur les cartons, ia4. 
Pougan. Manufactures de soie- 
ries à — , x?i. 
Pourettes de mûrier, 1 1 . 
Pratiques respectueuses usitées 
chez les Japonais pendant 
l'éducation des vers à soie, 82. 
P*ré 9 nom siamois de la soie ou 

vrée, xit. 
Prek , nom de la soie en langue 

chong, xiv. 
P'rè-p'ran, nom siamois de la 

soie, xiv. 
Prix. — des feuilles de mûrier, 
33. y Les dolichos, employé* 
comme engrais, se vendent à 
très-bas — au Japon, 10. |> 
— des tonneaux d'engrais hu- 
main au Japou , 89. 
Procope. Ce qu'il dit des graines 



Digitized by 



Google 



ANALYTIQUE. 



215 



de ver* à soie apportées eo 55s 
à l'empereur Justinien, xxxiv. 

Progrès de la sériciculture au 
Japon, i4> 

Proportions des mûriers et des 
cartons de graines de vers à 
soie qu'on doit se procurer, 27. 



Propreté. Habitudes de — des 
paysans japonais pendant l'édu- 
cation des vers àsoie, 82,148. 

Provinces séricicoles du Japon, 1 6. 

Purification par le jeûne de l'im- 
pératrice de la Chine avant de 
se livrer à la sériciculture, v. 
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Rdmdja*a. Mention de la soie 
dans ce grand poème épique 
de l'antiquité indienne, xu. 

Pmp6d\ s'il faut expliquer ce 
mot transcrit de l'hébreu par 
«soie», xlii. 

Uan syà. Vers à soie désignés par 
les Japonais sous le nom de—, 
46. 

Rapport au Ministre de l'Agricul- 
ture sur les vers à soie du Ja- 
pon ,117. 

Rapports sexuels. Les paysans 
japonais évitent tous — pen- 
dant le temps de l'éducation 
des vers à soie, 8s. 

Ratatioement des vers, 45, 48. 

Rats. Précautions a prendre con- 
tre les— ,47. 

Réclames commerciales des mar- 
chands japonais de graines de 
vers à soie, i3o. 

Récoltes. Vers à soie donnant 
plusieurs — chaque année, 75. 
Il — des feuilles de mûrier, 
85. 



Région séricicole. — dans la 
Perse actuelle, xxxv. 

Régularité de la ponte des papil- 
lons sur les cartons de graines 
de vers à soie du Japon , Terreur 
qu'elle a causée en Europe, 1 a 4. 

Reliquaire du Mans. Spécimens 
d'anciennes soieries persanes 
conservés au — , xxxiv. 

Renflements (nœuds blancs) des 
vers à soie , 45. 

Renouvellementde la graine d'O- 
syou, 44. 

Repos des terres. Avantages du 
— pour la culture, i3. 

Résine. Voy. Gryptomeria , Sapin. 

Retardataires. Vers à soie — ,55, 
64. 

Rideaux dans lesmagnaneries,55. 

Riou-kiou-no tsoumougi, sorte de 
tissu fabriqué aux îles Lou- 
tcbou , xlix. 

Riz. La culture du — favorisée 
par Je gouvernement japonais 
au détriment des cultures de 
mûriers, 3 9. 
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Rouge dair. Vers à soie qui 

prennent nne couleur — ,48. 

/faune, taffetas de la la Corée, 

XII. 

Routes. — au Japon , l. 
Ruisseaux. Vase des — employée 



pour l'amendement des terres 
au Japon, 89. 
Ruse des gens du peuple au Ja- 
pon pour éluder la loi qui leur 
défend déporter des vêtements 
de soie , xlix. 



Sabitsouyê, sorte de binette , 5o. 

Sacrifice au Génie des vers à soie, 
v. 

Sacs de papier pour la conserva- 
tion des graines de vers à soie, 
43.5a. 

Sakoura-gi (M.). Notice sur les 
engrais usités au Japon , 86. 

Samarkand. Fabrique de papier 
de soie très-recberché , xxxh. 

San-in-dô, région particulière 
dans l'île de Nippon , 38. 

San-kan. Les Japonais tirent du 
pays des — le cotonnier li- 
gneux , 80. 

Sapin. La résine de — est funeste 
aux vers à soie, 48. 

Sarcla je des champs de mûriers , 
3î/ 

Sardines. — sèches employées 
comme engrais par les culti- 
vateurs japonais, 86. || Pêche 
des — , extraction de l'huile , 
résidus, 87. 

Sassanide. Origine — des tissus 
de soie conservas A Chinon, 
x.wiv. 



Satsouma, domaioe féodal propre 
aux éducations de vers à soie, 
39. H Interdiction de porter 
des vêtements de soie pronon- 
cée contre les gens non titrés 
dans l'état japonais de — , 
xlviii. 

lécher. Manière de faire — les 
cocons, 71. 

Sel. Effet du — sur les vers à 
soie, 43. 

Sélections. Continuelles — des 
vers à soie, 149. 

Sémé-gwa.C.e qu'on entend par ce 
mot dans les provinces orien- 
tales, 63. 

Sémitique. Racine — employée 
pour désigner la soie, sa signi- 
fication , son origine, xl. 
.Sen-daî, localité où se fait un 
grand commerce de soieries, 
17,39. Il Riches négociants en 
soieries à — , l. || Relations 
entre Yédo et — , voies de 
communication , l. || Soieries 
de — , 169. 

Sijfp. Origine du mol grec — , 
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vin. y — , suivant Reinaud, 
était tout à la fois le nom de ia 
«soie» et celui dn fleuve Jaune 

Serpette pour abattre lesbrancbes 
de mûrier, 36. 

Siam. La sériciculture au — , xrv. 

Signes cursifs. Table des — tra- 
cés sur les cartons de graines 
de versa soie japonais, i58. 

Si-ling-chi, impératrice de la 
Chine, vénérée sous le titre 
de Génie des vers à soie, m. 

Simihgoî, fumier inférieur, a 5. 

Simotsouké, province du Japon, 
38. 

Sina-no , province du Japon , 1 8, 
38. 

Sinobou, localité du Japon , 4o. 

Sinra. Présents apportés an Japon 
par un fils du roi de — , xlv. 

Sin-ten-y6, feuilles des génies et 
des immortels, nom des feuilles 
de mûrier, 85. 

Sin-syou, province du Japon, 18. 

Sir, nom sinicocoréen de ia soie , 

IX. 

Sira-gwa, espèce de mûrier, g. 

Sira-kawa, du pays de Sen-daî, 
auteur d'un nouveau Traité sur 
l'éducation des vers à soie au 
Japon, lxi. y Traduction de 
cet ouvrage , 1 . 

Sira-kawa, ville du Japon, 17. 

Sirghé, nom mandchou de la 
soie, ix. 
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Sirkek , nom mongol de la soie , ix. 

Siro-kasi, Vers à soie nourris au 
Japon avec les feuilles de 
l'arbre — , 1 56. 

Siro-moasi, insectes nuisibles aux 
mûriers, 3o. 

Sisi-no oki, première mue des 
vers à soie, 6a. 

Si-ten-6-zi, pagode construite par 
un princejaponais célèbre dans 
la sériciculture du pays , lx. 

Siu. Le pays de — dans l'ancienne 
Chine, vu. 

Sobriété des vers à soie, 4.1, 61. 

Soie. Qualité supérieure de ia — 
japonaise, li. || Infériorité re- 
lative de la — japonaise ven- 
due aux Européens, li. || 
Tissus de — fabriqués par les 
criminels japonais de haut 
rang, m. || Manufactures de 
— à f usage exclusif des princes 
féodaux , lu. Il — de Satsou- 
ma, lu. 

Soif. Les infusions de feuilles de 
mûrier apaisent la — , 86. 

Soleil. Exposition des cocons au 

— pour les faire sécher, 73. 
Sombres (Endroits). Les vers à 

soie aiment les — , 65 , 70. 

Sô-men , cotonnier herbacé , 80. 

Sommeil des vers à soie. Premier 
— , 6a. H S'il faut verser du 
mûrier pendant le — , 63. || 
Second — , 66. || Troisième 

— ,67. H Quatrième — , 69. 
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Sonakasiké, chef d'une ambas- 
sade coréenne an Japon , reste 
dans ce pays auprès de l'héri- 
tier du trône, iut. 

Sot, nom kambogieo de la soie, 

XIV. 

Souki, bêche japonaise. 5o. fl 
Kara — , charrue, 5o. 

Sonn, pouce japonais; son équi- 
valent métrique, 16. 

5oaf ,00m pégooan de la soie, xiv. 

Spécimens dn texte original du 
Traité sur la culture des mû- 
riers et sur Téducation des fers 
à soie, 93-1 16. 

.Sfro, nom de la soie en malay de 
Champa, xiv. 

Supériorité. — de la soie nourrie 
sur l'arbre pipoal, xxn. || Rai- 
sons de la — de la séricicul- 
ture japonaise, ■ 46. 



TABLE 

Surcharges de caractères desti- 
nées à tromper les acheteurs 
sur la véritable provenance des 
graines de vers à soie du Ja- 
pon, i38. 

Syak, pied japonais, son équiva- 
lent métrique, 10. 

Syd-tori-mousi, sortes de che- 
nilles qui se multiplient sur 
les jeunes mûriers et les dé- 
vorent, 98. 

Symptômes de la maladie des 
mûriers, 3o. || Voy. Maladies, 
Taches noires. 

Syôgoun. Le — du Japon offre 
1 5,ooo cartons de graines de 
vers à soie à l'empereur des 
Français, 1 19. 

Syô-tokou-daî-si, prince japonais , 
auteur d'un ancien livre sur 
les vers à soie, lx. 



Tabac. Terre propre à la culture 
du — , 1 2. | Effet du — sur 
les vers à soie, 43. 

Taches noires indiquant le prin- 
cipe épidémique des vers à 
soie, 121. 

Taille des jeunes mûriers (Époque 
de la), sa. 

Taka, deuxième arrêt ou mue des 
vers à soie , 66. 

Taka-saki. Soies fabriquées à — , 



Tarn, nom coebinchinois dn ver 

à soie, xiv. 
Tamba, province du Japon, 37. 

Il Comment on y fait faire les 

cocons, 72. 
Tana-no taté-gi, casiers à cré- 
maillères, 53. 
Tana-daké, bambous de support , 

53. 
Tané-'a , marchands de graines de 

vers à soie, instructeurs pour 

la sériciculture, 1 4. 
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Tané-akindo, marchands de grai- 
nes de vers à soie. Voy. Tané-'a. 
Tango, province do Japon, 37. 
H Comment on y fait faire les 
cocons, 72. 
Tartares. Vêtements que préfè- 
rent les — , xxx. 
Ta-zima , province du Japon , 37 , 
Ao. ] Comment on y fait faire 
les cocons, 7s. 
Tchao-sien. Voy. Corée. 
Tchouen. Le caractère «soie» en 
antique écriture chinoise — , 
ix. 
Té-bafoaki, époussetoir, 52. 
Tébriz. Soie célèbre des environs 

de — , xxxv. 
Teinture* Particularité singulière 
de la — des étoffes en soie de 
Yama-mayou, i53. || — des 
soieries au Japon , 1 65. 
Température des magnaneries, 

5 9 . 

Temple de Zen-ho-zi, 18. 

Ten-syô-daî-zin. Quelle déesse 
présidait au tissage sous le 
règne de ce dieu , dans la my- 
thologie japonaise , xliv. 

Tentures destinées à garantir les 
vers des intempéries du cli- 
mat, 68. 

Terraiu. Choix du — pour les 
plantations de mûriers ,11. 

Tètes. Vers qui prennent une — 
mince, 45. || Vers dont la — 
devient rouge clair, \6. j| Gon- 



flement de la — des vers lors 
de la première mue, 62. 

Textes japonais extraits du Traité 
de la culture des mûriers et 
de Tédocation des vers à soie, 
ainsi que de plusieurs autres 
sources, g3-n6. 

Textiles ( Matières ) des Japonais , 
79. Il Voy. Chanvre, Coton, 
Laine, Papier, Soie. 

Thé. Les feuilles de mûrier em- 
ployées en guise de — , 85. 

Thermomètres, 53. 

Tibet. Industrie sérigène au — . 

XXVII. 

Tirmenowna , cachemires de soie . 
xxxv. 

Tissage des étoffes de soie. Ori- 
gine du — , ni. Il Les femmes 
en Indo-Chine sont chargées 
du — des étoffes , xvi. || — de 
la laine et de la soie au Turkes- 
tan, xxxi. Il Introduction au 
Japon des procédés pour le — 
des étoffes de soie ,81. 

Tisseuses. — venues de la Chine 
au Japon, xlvii. 

Tissus. Anciens — persans en 
soie conserves en France , 
xxxi v. |! Voy. Coton, Laine, 
Soie. 

Tœ, nom cochinebinois de la soie, 

XIV. 

Tô-gokoû, nom collectif de huit 

provinces du Japon , 1 5 , 38. 
Toile. De IVmploi de la — pour 
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envelopper les graines de vers 
à soie, 44* 

Tô-mi, ventilateur, 53. 

T6-mi, crible chinois, 88. 

Tongkin. Importance de la sérici- 
culture au — , ui. || Infério- 
rité de la soie du — sur celle 
de la Chine, xiii. 

Torches. — allumées pour ré- 
colter pendant la nuit dans 
les forêts les cocons de vers à 
soie , 1 57. 

Tori-tsougi, sorte de greffe. 34. 

Toux. Remèdes contre la — em- 
pruntés au mûrier, 86. 

Traduction du Nouveau traité sur 
la culture des mûriers et sur 
l'éducation des vers à soie. 
Il Observations générales du 
traducteur, Lin. || La — est 
la première traduction d'un 
ouvrage japonais faite par un 
Français, lxiv. 

Transparence. Les vers qui n'ont 
pas de — ne sont pas bons , 
70. || — des vêtements de la 
fille de l'empereur Aureng- 
Zeb, xxiii. 



TABLE 

Transplantation des jeunes mû- 
riers, i4- 
Trépied de l'époque desTcbœou, 

XI. 

Triangles dressés sur lesquels les 
vers montent faire leurs co- 
cons, 71 

Tribut. — payé en pièces de soie 
aux Japonais par les Coréens, 
leurs vaincus, xlvi. || — de3oo 
pièces de soie envoyé à l'empe- 
reur de Chine au xxif * siècle 
avant notre ère, iv. 

Ttan, nom chinois du ver à soie, 
x. 

Tsang-tan, damas de la Corée, 

XII. 

Tsing. Le pays de — , berceau 
de la sériciculture dans fan 
cienne Chine, vu. 

Tsiou-gokoû, région du Japon, 

h- 

Tsitsibou, canton, 18. || Soie de 

—, 168. 
Tsou-sa, crêpe ridé de la Corée, 

XII. 

Turkestan. Manufactures de soie- 
ries du — , xxxi. 



L 



Urine. Son emploi et ses incon- 
vénients pour 1 amendement 
des mûriers, 20. 



Ustensiles. — employés dans les 
magnaneries, 49. || Inconvé- 
nient des — neufs, 4a- 
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Vase des ruisseaux employée pour 
l'amendement des terres au 
Japon, 89. 

Végétaux cultivés entre les mû- 
riers, a3, 3a. 

Vénération des Japonais pour les 
vers à soie, Sa. 

Vent. Des vers à soie exposés au 
— du nord , 60. J Exposition 
des cocons au — pour les faire 
sécher, 73. 

Vente des feuilles de mûrier, 27. 

Ver indien, nom donné par les 
Arabes au ver à soie, xxxm. 

Vers à soie. Origioe de l'élevage 
des — m. Il — en Chine, îv. 
Il — en Corée, x. || — dans 
l'Annam , le Tongkin . la Co- 
chinchine, zii. || — au Kam- 
boge.xiv. — auSiam,xv. || — 
en Barmanie , chez les Lao et 
chex les Kyen, xn. || — dans 
l'Archipel d'Asie, xvn. || — 
dans l'Inde, xvm. — dans 
l'Inde dravidienne, xxn. || — 
au Bengale, xxm. || —dans le 
Goudjerat, xxiv. || — dans 
l'Assain , xxv. || — au Tibet , 
xxvii. Il — au Ladâk, xxviii. 
J — au Kôtan , xxvni. || — 
dans les pays tartarea, xxx. 
H — auTurkestan, en Khivie, 
en Boukharie, à Samarkand, 



xxxi-xxxn. Il — dans l'Asie 
occidentale, xxxn. || — en 
Perse, xxxm. || — au Caucase, 
xxxv. H — en Mingrélie , 
xxxvn. Il — chex les Arabes, 
xxxviii. Il — chez les Éthio- 
piens, xl. H — en Egypte, 
xli. Il — chez les anciens Hé- 
breux, xlii. H Origine de l'éle- 
vage des — au Japon, xliii. || 
— des fies Lou-tchou , xlix. 
Il Fêtes célébrées au Japon en 
l'honneur des — , liv. || Ou- 
vrage japonais sur les — lix. 
Il Nouveau traité japonais sur 
l'éducation des — , lxi. 
Vers à soie au Japon. L'éducation 
des — est réservée aux femmes , 
3. |) Culture du mûrier pour 
l'éducation des — , 7. || Loca- 
lités ou Ton élève en grand les 
— , 37. Il Manière de distin- 
guer la bonne graine de — . 
39. Maladie des —, 44. || 
Des choses dangereuses pour 
les — ,47. Il Des ustensiles em- 
ployés pour l'élevage des — , 
49. Il De la construction des 
bâtiments destinés aux — , 54. 
Il Des soins à prendre à la 
naissance des — , 55. || De la 
manière d'élever les — après 
les avoir fait tomber des car- 
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Ions sur lesquels ils é closent , 
56. || De la manière d'éviter 
l'inégalité parmi les — , 61. Il 
De la première mue des — , 6 2 . 
Il De l'établissement des casiers 
pour les — , 65. U De la se- 
conde mue des — , 66. | De 
la troisième mue des — , 67. 
Il Précautions à prendre contre 
les changements d'atmosphère, 
67. U De la quatrième mue des 
— , 69. U De la manière de 
faire faire leurs cocons aux — , 
7 1 . Il De la manière d'obtenir 
la graine des — , 73. || Des 
différentes espèces de graines 
de — ,75. U — à cocons blancs, 
leurs mues, 75. () — noirâtres, 
— à cocons jaunes, 75. || — 
printaniers , 75. || De la véné- 
ration des indigènes pour les 
— , 8a. Il Rapport au Ministre 
de l'Agriculture sur i5,ooo 
cartons de — , 119. || Ponle 
des — , a a3. U — bivoltins et 
polyvoltins, ia5. || Graine de 
choix de — , 116. || Commerce 
de la graine de — , 117. || 
Marquesdescartons de graines 
de — , i*8. Il Supériorité de 
l'élevage des — , 166. || Aérage 
et chauffage pour les — , 1^9- 
1 5o. H Symptômes de maladie 
chez les — , 1 5 1 . || — nourris 
des feuilles du chêne, i53. || 
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Récolte en pleine nature des 
cocons de — sur les chênes, 
pendant la nuit ,157. || Signes 
tracés sur les cartons de graines 
de — , 1 58. U Noms indigènes 
des diverses espèces de — , 
16a. U Glossaire de mots rela- 
tifs aux — , 170. Il Planches 
relatives à l'éducation des — , 
173. 

Vêtements. — de soie des fonc- 
tionnaires de la Corée en 1119- 
1120, xi. J Précautions con- 
cernant les — des personnes 
employées dans les magnane- 
ries, 58. 

Vidanges. Les — au Japon, 
19. 

Vie. Durée de la — des papil- 
lons mâles et femelles, 74. 

Vitrage des maisons japonaises, 
55. 

Vitrœa vcslis, .\xin. 

Vocabulaire japonais-français des 
mots relatifs à la soie, 170. 

Vocabulaire sinico-japonais des 
mots relatifs à la soie, 1 77. 

Vol de la soie. Comment on renaît 
quand on est coupable du — . 
suivant la métempsycose des 
Hindous, xx. || Comment on 
punit le — au Kôtan , xxx. J 
— de feuilles de mûrier au 
Japon pendant les éducations , 
un. 



Digitized by 



Google 



ANALYTIQUE. 



223 



w 



Waka-hiroumé, déesse qui prési- 
dait au tissage, suivant la my- 
thologie japonaise , xlit. 

Waka-mousoubi-no kami, dieu 



qui enseigna l'art d'élever les 
vers à soie, suivant la mytho- 
logie japonaise, XLIT. 
Wara-da, plateau de paille, 53. 



Yama-giva, espèce de mûrier, 8. 

V T ama-mayoUi vers à soie du chêne 
au Japon. Importance du — . 
supériorité de sa soie, 1 53- || 
Éducations artificielles du — , 
1 54- || Provinces où se font les 
principales éducations du — , 
i55. || Essences propres h la 
nourriture du — , i55. || Éle- 
vage du — en pleine nature , 
1 56. || Récolte de cocons du 
— , dans les forêts, pendant 
la nuit, 167. 

Yao ( L'empereur) reçoit de ses 
vassaux un tribut de 3oo 
pièces de soie , iv. 



Yen. Le pays de — dans l'an- 
cienne Chine , vu. 

Yenghi-Onrgendj . Manu factures 
de soieries de — , xxxi. 

Yoné-sawa. Célèbres soieries de 
— » 17, 169. 

Yô-san'sin-sstsoù. Nouveau traité 
de l'éducation des vers à soie; 
son auteur, lit. || Traduction 
du — , 1. 

Yosi-ï f ville, 17. || Soieries de — , 
168. 

Yu-houng, fameux chapitre du 
Livre sacré de l'Histoire , parie 
de l'éducation des vers a soie, 

IV. 



Zang. Vers à soie et soieries du 
' — , xxvni. 

Zanthoxyion. Effet de l'odeur 
du — sur les vers à soie, 
48. 

Zen-kô-zi , ville et temple boud- 
dhique, 18. 



Zin-gô Gwô-gôu , impératrice du 
Japon. Faits relatifs à la soie, 
sous ce règne célèbre , xlv. 

Zireh , sorte de tissu fabriqué avec 
des cocons foulés comme du 
feutre, xxxiv. 

Zokou-boun, écriture vulgaire ja- 
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ponaise employée sur les car- 
tons de graines de ver à soie , 

123. 

Zonare. Ce qu'il dit des graines 
de vers à soie apportées en 5 5 2 
à l'empereur Justinien , xxxiv. 

Zoogdid (Foire de), commerce 
desoie, xxxvn. 



ALYTIQUE. 
Zy&syou, province du Japon. 
Dans le — , on fait usage du 
marcottage pour la reprodoc- 
tion des mûriers, 17. || Loca- 
lités renommées pour la pro- 
duction de la graine de vers à 
soie dans le — , 164. || Mann- 
factures de soieries du — , 1 66. 
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CORRECTIONS. 



Parmi les fautes qui ont échappé à notre attentioo , ii nous a paru 
utile de signaler les suivantes que nous prions le lecteur de vouloir 
bien corriger : 

P. xiv, note 3, ligne h , au lieu de gié, lisez gie. 

P. xiv t note 3, ligne 5, au lieu de bach-youien , lisez bach-qaouién. 

P. xiv, note 3, ligne 6, au lieu de gié-râch, lisez gie-ràch. 

P. xiv, note 3, ligne 8, au lieu de laa-dây,ha-daou, lisez laa-dày, 
foa-dqou. 

P. xxxi , note 2 , ligne 1 2 , au lieu de santchlia, lisez santehba. 

P. xliv, note 1 , au lieu de ÎŒ» i bS ^J? ^ § JL » 

P. xlvi, note î, ligne S, au lieu de tsina-ni, lisez sina-ni. 
P. ui, ligne 8, au lieu de ouri-rnono-iyo , lisez orwnono-rj'o. 
P. lix , ligne 2 2 , avant le mot Paullownia , ajoutez le mot japonais 
kiri. 

P. lix , 1. 1 2 , au lieu de yama-mono , lisez yama-momo. 

P. 2 à , note 4 * ligne 3 , au lieu de mazé-narou, lisez mazé-narasou. 

P. 5 1 , ligne 3 , au lieu de ma-gwa, lisez magoava. 

P. 96 , ligne jap. 6 , au lieu de -^» lisez --* . 

P. 84 « noie 1 , au lieu de # hi, lisez ^ kef. 
P. 97, ligne 10, au lieu de soakosihou, lisez soakoanakou. 
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CORRECTIONS. 

P. iii, ligne jap. a , au lien de jES , lises 

/ 



P. lia, ligne jap. i , au lieu de /S t lisez 

/ i 

P. 1 1 4- Quelques fautes se sont glissées dans la transcription en 
caractères kata-kana; elles sont corrigées dans la transcription en 
caractères européens de la page 1 15. 

P. 191, col. i f ligne 10, au lieu àt Jouta obi némoaroa, lisex/onta 
tabi-némoarou. 
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géographique et historique, d'un glossaire japonais -chi- 1 

nois des noms propres de personnes. Paris, 1867, 1 vol. * * 

in-8° 20 00 *" - * 

Manuel de la lecture japonaise, à l'usage des voyageurs cl - J 

des personnes qui veulent s'occuper de l'étude du japonais.* i j 

Amsterdam, i85o,; in-12 3 00 » 

Le même, traduit en hollandais, par G. VawGelder. Amster- J 

dam , 1 860 ; in- 1 2 ? 00 7 

Guide de la conversation japonaise précédé d'une intro- 
duction sur la prononciation en usage à Yédo. Paris , 1 85 5 ; , 
in-8° 2 5o ; 

Le même, Seconde édition augmentée du texte original en \ « 

écriture vulgaire et en écriture kata-kana. Paris, 1867; *■ 1 

in-8° 3 00 \\ 

Le même, traduit en italien, par le professeur Sevbriïii. Flo- 
rence, i8oG; in-8° 2 00 

Recueil de textes japonais à l'usage des personnes qui 
suivent le cours de japonais à l'Ecole impériale des langues 
orientales. Paris, i863 ; 1 vol. in-8° 9 00 

POUR PARAÎTRE -PROCHAINEMENT : 

Thèmes faciles et gradués pour l'Étude de la langue 
japonaise; accompagnés d'un Vocabulaire français-japo- 
nais de tous les mots renfermés datas le recueil. 1 vol. 
in-8° .\. 3 00 

Variétés orikntales, historiques, géographiques, scienti- • 
fiques, bibliographiques et littéraires. 1 Vol. in-8°, pa- 
pier vergé. (Tiré a petit nombre.) \ 10 00 

Premiers éléments de la grammaire japonaise (langue vul- 
gaire) à l'usage des élèves de l'École spéciale des langues 
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Imprimé par décision de S. Exe. le Ministre de l'Instruction puhlùrne. 

A la Uferalrfe orientale de HaUonneave et c u , 

>5, quai Voltaire, à Péri». 
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